
  
 

 

COMMUNICATIONS
TABLEAU DES AGENCES DE
RELATIONS PUBLIQUES
Cahier spécial de 40 pages
 

 

  

  

 

 

      

 

FIDUCIE
© PRÊT ET REVENU
INVESTISSEZ DANS NOTRE

FONDS AMERICAIN
nd VNKl

Pea DES DOUZE DERNIERS MOIS AU 31 OCTOBRE 1986

Montreal - Quebec - Ste-Foy - Ottawa -
Trois-Rivières - Chicoutimi - Rouyn

   
    

   
    

Montréal, semaine du 13 au 19 décembre 1986 Vol. LVIII No. 49    

 

COMPAGNIES
des profits dof

supérieurs a ceux
des firmes
canadiennes et
americaines au
3e trimestre

 

Wh
BECOISESA -

Ld

  
 

 

ABRIS FISCAUX
= REA: les meilleures
émissions envolées

= les dernières actions

accréditives disponibles

  

 

 

 

 

 

   

  

P
h
o
t
o

Ca
is
se

d
e
dé

pô
t

pp. 54, 55 et 60, 61  
  

 

ENTREPRISE
Après avoir demandé des concessions au syndi-
cat des chauffeurs, Voyageur vend ses 51 cir-
cuits des Laurentides à Limocar.

p. 5

MARKETING
Vous avez atteint la cinquantaine ? Alors, vous
faites partie des grumpieset les as de la mise en
marché ont l'oeil sur vous.

pp. 18-19

VAME:UBLI
La société en commandite, meilleur moyen d'a-
cheter ‘‘seul’’ un immeuble à revenu.

p. 23

PLACENENT
Placement Soficor lance le premier fonds mutuel
de titres québécois.

p. 45
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LE POINT
 

Au 3e trimestre de 1986

Profits: les firmes québécoises font mieux
Les entreprises québé-
coises cotées en bourse

ont réalisé des bénéfices de
loin supérieurs aux entre-
prises canadiennes et amé-
ricaines au troisième tri-
mestre 1986.

Du ler juillet au 30 sep-
tembre, 137 entreprises
québécoises sur les quelque
200 inscrites en bourse et
qui ont produit leurs états
financiers ont déclaré des
bénéfices nets avant postes
extraordinaires de 1,18
milliard de dollars, ce qui
représente une augmenta-
tion totale de 150 M$ ou de
14,24 % en regard de la
même période de 1985.

Cette performance s’a-
vère trois fois et demie su-
périeure à celle de 507 en-
treprises américaines qui,
d'aprés une compilation
effectuée par le Wall Street
Journal, ont enregistré des
progrès de l’ordre de 4 %
(7 % avant impôts) au

cours de la même période.
Les résultats obtenus

par les entreprises québé-
coises sont encore plus
spectaculaires lorsqu'on
les compare aux résultats

de l’ensemble des sociétés
canadiennes. Selon Statis-
tique Canada, ces der-
nières auraient en effet en-
registré une chute de leurs

bénéfices nets (non désai-
sonnalisés) de l’ordre de
6,9 %au troisième trimes-
tre 1986 par rapport à la
même période en 1985. (La
compilation effectuée par
LES AFFAIRESn’a rete-
nu que les données brutes,
sans y faire jouer les varia-
tions saisonnières; pour
fins de comparaison, ce
sont donc les données
brutes de Statistique Cana-
du qu’il faut retenir).

De son côté, le Financial
Post a aussi rapporté une
chute des bénéfices des
compagnies canadiennes
de l’ordre de 5 %, pour la
même période, après com-

pilation des états financiers
de 90 entreprises cana-
diennes qu’il juge repré-
sentatives et dontil suit l’é-
volution d’un trimestre à
l’autre.

Onze gagnants
sur douze
Toutes les catégories

d’entreprises, sauf celles
du commerce (distribution
de produits alimentaires et
non alimentaires), ont con-

tribué à la remarquable
performance des entre-
prises du Québec au cours
du troisième trimestre de
1986. LES AFFAIRES a
regroupé les compagnies

québécoises étudiées par
secteurs d'activités pour
pouvoir tirer des compa-
raisons avec les secteurs
qui forment l’indice TSE
300 deTa Bourse de Toron-
to lorèque c’était possible.

L’apport le plus specta-
culaire revient au secteur
des transports (voir p. 4)
qui a enregistré une pro-
gression des bénéfices de
745 %. 11 faut cependant
utiliser ce chiffre avec
beaucoup de circonspec-
tion à cause de la faible
représentativité du secteur
qui compte seulement
quatre entreprises. La pro-
gression du bénéfice par

action vient d’ailleurs pon-
dérer cette performance
puisqu’elle n’atteint alors
que 108,7 %, un rende-
ment sept fois inférieur.
Tout ce secteur mérite ce-'
pendant qu’on le suive de
près, les quatre entreprises
qui le composent étant
toutes très jeunes.

Plus représentatif avec
ses neuf entreprises, le sec-
teur des mines et métaux

(voir p.4) prend donc la
véritable première place
avec une progression des
bénéfices de 375 % et un
bénéfice par action de 410
% supérieurà celui du troi-
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EVOLUTION DES BENEFICES DE COMPAGNIES QUEBECOISES
(3e trimestre de 1986 par rapport au 3e trimestre 1985)

SECTEUR DES SOCIETES DE PORTEFEUILLE SECTEUR DE LA DISTRIBUTION (GROS ET DETAIL)
Date de fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action Date de fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action

Nom del'entreprise  |du trimestre| 1986 1985 |Var.en%i| 1986 1985 |Var. en % Nom de l'entreprise |dutrimestre| 1986 1985 |Var.en%|| 1986 1985 |Var. en %

Bell Canada (Ent.) sept. 272 400 (250 800 8,61 1,01 1,00 1,00 Auto Point sept. 245 136| 80,15 n.d. n.d. —
CP ltée sept. 51 354 55 877 -8,09 0,17 0,26 -34,62 Cassidy's sept. 495 226| 119,03 0,44 0,18 144,44
Doforinc. sept. 11 576 5 032 130,05 0,36 0,17 111,76 Château (Magasins) juil. -1740 936 — = 0,42 0,22 —

Imasco inc. sept. 55 600 72400 -23,20 0,44 0,66 -33.33 Dalmys (Canada) ltée août -507| -336 —|| -0,13 -0,09 44,44
Power Corp. sept. 31 100 28 700 8,36 0,23 0,24 -4,17 Hartco (Entreprises) juil. 187 505| -62,97]} 0,06 0,15 - 60,00
Prenor (Groupe) ltee sept. 1300 500 160,00 0,55 0,17 223,53 Jean-Coutu (Groupe) inc.| aout 2100| 1700! 23,53; n.d. n.d. —
SNC (Groupe) inc. sept. 2940 2628 11.87 0,32| 0.24 33,33 M. Corp aout 438 256| 71,09 0,19 013 46,15
Unigesco inc. sept. 2 974 328 806,71 0,12 0,04 200,00 MRRM inc. août 319 102) 212,75/ 1,25 0,60 108,33

Matco Mart. juil. 516 n.d. — 0,14 n.d. —
TOTAL 429 244 |416 265 3,12 3,20 2,78 15,11 OE inc. sept. 756 995| -24,02 0,12 0,20 -— 40,00

Popular (Industries) ltée juil. -54 -85 —|| -0,05 -0,09 —
Provigo inc. août 17500| 16 200 8,02 0,41 0,40 2,50
Reitmans juil. 2 800 5800] -51,72 0,30 0,62 -51,61
San Francisco août 3 81] - 96,30 0,00 0,03 —
Steinberg juil. 382| 21066) -98,19 0,68 1,50 -54,67
UAP sept. 2600 2 300 13,04 0,68 0,77 -11,69
Uni-Select sept. 458 197| 132,49 0,13 0,09 44,44
United Westburne sept. 6 899 6 198 11,31 0,73 0,66 10,61

TOTAL 32141] 55915) —- 42,52 3,95 5,19 |- 23,89

SECTEUR DES TECHNOLOGIES

- Date de fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action

2 Nom de l'entreprise {du trimestre! 1986 1985 |Var.en%| 1986 1985 |[Var. en %

Biotech Électronique août 51 -83 — 0,01 -0,02 —
a Cancom août 104 -1164 — 0,02 -0,15 —

Central Dynamics sept. 147 -11 — 0,02 0,00 —
Circo Craft sept. 734 1190 -38,32 0,06 0,10 -40,00
Comterm inc. juil. 288 794 -63,73 0,02 0,04 -50,00

L fit t | , d DMR (Groupe) août 712 417 70,74 0,09 0,06 50,00
Datagram août 83 -135 — 0,03 -0,06 —

pro tr actue S oure | € Hélix (Circuits) sept. -2 198 -1 300 — -0,29 -0,20 -_
Hypocrat

votre en reprise IMpO en p Us (Ordinateurs) août -96 57 — -0,01 0,01 —
que sa taille Marconi Canada sept. 6402 4606 3899 027| 0,20| 35,00

’ Memotec Data sept. 847 426 98,83 0,14 0,13 7,69
Petro-Sun Inter. sept. 80 -427 — 0,00 -0,11 —
Promatek (Ind.) sept. 163 n.d. — 0,05 n.d. _
SR Telecom sept. 1200 800 50,00 0,11 0,10 10,00
Sanivan (Groupe) sept. 410 n.d. — 0,14 n.d. —
Sensormatic Canada sept. 276 209 32,06 0,08 0,06 33,33
Tee-Comm août 42 n.d. — 0,00 n.a. —

TOTAL 8672 5379 61,22 0,55 0,16 243,75

SECTEUR DES SERVICES FINANCIERS

Tassé & Associés , Limitée Date de fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action
Nom de l’entreprise [du trimestre| 1986 1985 |Var.en %| 1986 1985 |Var.en

630, boulevard Dorchester Ouest Banque d'Epargne juit. 5000 8200 -39,02 0,49| 0,92 -46,74
Bureau 1200 Banque de Montréal jui. 8 300 90 500 7243 0.92 100 -200

4 : Banque Nationale juil. 49 400 900 23,81 ’ ’ ’
Montréal (Québec) H3B 156 Banque Royale juil [111915 |129739 |-13,74 0,85| 1.04 -18.27
Tél.: (514) 879-2100 Crédit ind.

Desjardins sept. 1001 581 72,29 0,17 0,09 88,89
Disnat sept. 136 64 112,50 0,03 0,02 50,00
Entraide écon. de
Val d'Or août 62 31 100,00 0,12 0,06 100,00
FCA International sept. 1 801 1667 8,04 0,17 0,16 6,25
GBC Capital Itée sept. 558 -463 — s.s s.s. s.s.
Geoffrion, Leclerc août 2 000 185 981,08 0,24 0,03 700,00
Groupe La
Laurentienne sept. 8635 3982 116,85 0,25 0,25 0,00

Guardcor(invest.) sept. 107 71 50,70 0,11 0,15 -26,27
Guardian (Fiducie) sept. 947 478 98,12 0,49 0,19 157,89
I.F.L. Investment sept. 112 111 0,90 1,39 1,37 1,46
La Garantie (Ass.) sept. S 353 4 875 9,81 28,60 26,06 9,75
Lévesque Beaubien août 4 000 1900 110,53 0,20 0,10 100,00
McNeil Mantha inc. sept. 1016 308 229,87 0,14 0,04 250,00
Montréal Trustco sept. 7 000 5200 34,62 0,25 0,21 aa

Membre des Bourses de Montréal, de Toronto. Nesbitt Thomson sept. 3300 1400 135,71 0,25 0,19 31,
de Vancouveret de l'Association canadienne des Power(Financière) sept. 37181 28736 29,39 0,45 0,35 28,57
courtiers en valeurs mobilières Trustco Général sept. 5639 4911 14,82 0,38] 0,33 15,15

TOTAL 334 806 |322 869 3,70 36,91 33,57 9,95 

 

 

 

    
 

 

 

 

 

     
 

 

 

 

           

 

 

  



 

 

 
 

 

LIE POINT

que les canadiennes et américaines
 

ÉVOLUTION DES BÉNÉFICES DE 137 COMPAGNIES
QUÉBÉCOISES PAR SECTEUR D'ACTIVITÉ
(3e trimestre 1986 par rapport au 3e trimestre 1985)
 

 

 

 

       

Entreprises | Entreprises
québécoises{à} canadiennes (b)

Nombre Bénéfice en 000$ |Var. en % Bénéfice par acti , 9
d'entre- 1986 (c) 1985 (c) 1986 (d : = fear, en % d'entre Vat. en %
prises (a) ( ) prises

Communications 10 16 674 10 365 60,87 1,29 0,78 65,38 5 25,00

Distribution (gros & détail) 18 32 141 55 915 - 42,52 3,95 5,19 -23,89 16 - 4,00
Immobilier & construction 3 4963 1415 250,74 0,51 0,10 41000] n.d. n.d.
Mines & métaux 9 67 251 14 130 375,94 1,25 0,08 |1 462,50 8 5.5.
Produits de consommation 12 149 751 111273 34,58 3.10 3,01 2,99 1 36,00

Produits de la forêt 10 82 390 54 713 50,59 2,81 2,04 37,75 6 69,00
Produits industriels 22 54 984 42 863 28,26 5,41 5,05 7,13 13 3,00
Servicesfinanciers 21 333 463 322 376 3,44 36,36 33,40 8,96 12 n.d.
Sociétés de portefeuille 8 429287 416 258 3,13 3,20 2,78 1511] n.d. n.d.
Technologies 17 8 672 5379 61,22 0,55 0,16 243,75 nd. n.d.
Transport 4 1394 165 744,85 0,48 0,23 108.70 1 68,00
Hors catégories 3 4145 2511 65,07 - 0,02 - 0,80 — 18 n.d.
Total 137 1185 115 1037 363 14,24 52,89 52,02 13,21 90 - 5,00   
(a) Compilation LES AFFAIRES;
(b) Source: FINANCIAL POST (1er nov. 1986);
(c) Bénéfices nets (après impôt et avant poste extraordinaire) pour le troisième trimestre prenantfin

entre juillet et septembre, selon les dates de fin d'exercice de chaque entreprise;
(d) Les bénéfices par action sont comptabilisés après dilution, pour toutes les entreprises où ce chiff

est disponible.
n.d. Non disponible s.s. Sans signification

 

sième trimestre de 1985.
La forte spéculation sur
Por et l’argent qui a mar-
qué les transactions bour-
sières durant la période
n’est sûrement pas étran-
gère à ce phénomène. AI-
can, qui effectue depuis
quelques mois un impor-
tant renversement de situa-
tion, contribue aussi à la
bonne performance du sec-
teur avec des bénéfices de
54 M$ au troisième trimes-
tre de 1986 contre un mai-
gre 7 M$ durant la même
période de 1985.

Le groupe des entre-
prises de technologies
(nous utilisons le terme
‘““‘technologies’’ plutôt que
le traditionnel ‘‘haute tech-
nologie’’) connaît lui aussi
une bonne performance
(augmentation de 61,2 %)
dansle sillage de Memotec
Data dont les bénéfices du
troisième trimestre de 1986
affichent une progression
de 99 % en regard dutri-
mestre correspondant de
1985. A noter au passage
la taille relativement mo-
deste de la plupart des en-
treprises du secteur.

Le secteur des commu-
nications (électroniques et

imprimés, voir p. 4) et ce-
lui des pâtes et papiers et
autres produits de la forêt
(voir p. 4) suivent dans
l’ordre avec des augmenta-
tions des bénéfices de 60,9
et de 50,6 % respective-
ment. Trois entreprises
vouées aux communica-
tions électroniques domi-
nent leur secteur: Réseau
Pathonic (autrefois Télé-
Capitale) vient en tête,
avec une augmentation de
708 %; viennent ensuite
Premier Choix avec 164 %
et CFCF avec 126 %.
Parmi les papetiéres, Do-
nohue occupe la première

place tant au Québec
qu’au Canada, avec une
augmentation de 116 %.

A grosse fortune
petit profit

Les deux secteurs les
plus considérables par la
valeur absolue de leurs bé-
néfices, ceux des services
financiers et des sociétés de
portefeuille (holdings) sont

également ceux qui, outre
le secteur du commerce,
ont le moins contribué, en
terme de pourcentage, à
l’excellente performance
des entreprises québé-
coises. En effet, le premier
secteur n’a enregistré
qu’une faible progression
de 3,7 % de ses bénéfices,
tandis que le second dé-
passe à peine 3,1 %. Le
portrait se modifie cepen-

ISOMMAIREE

 

À votre Agenda p. 13
Affaires et la loi p. 27
Analysez avant
d'acheter pp. 60-61

Bloc-notes p. 6
Bourses pp. 74-77
Editorial p. 6
Fiscalité pp. 30-31
Flash-Actions pp. 49-51
Fonds mutuels p. 45
Franchises pp. 38-39
Gagnants et perdants p. 72
immeuble pp. 21-26
Investissements pp. 36-37
Marchés boursiers p. 75
Marché obligataire p. 71
Marketing pp. 18-19
Mondedu travail p. 28
Nouvelles de
compagnies pp. 60-66-67

Portefeuille de Georges
Gratton pp. 78-79
Profit net p. 32
Pouls de l'économie p. 40
REA pp. 62-64
Ressources

naturelles pp. 52-57
Taux d'intérêt p. 70
Technologies pp. 34-35
Votre impôt p. 69
Vu d'Ottawa pp. 8-9

Courner de la deuxième classe

— Enregistrement no. 0923.   

dant au chapitre du béné-
fice par action, avec des

augmentations respectives
de 10 et 15,1 %.

Les quatre maisons de
courtage en valeurs mobi-
lières dont les actions se
transigent en bourse ont
toutes connu un trimestre
remarquable, Geoffrion
Leclerc venant en tête avec
une hausse de 981 %, sui-
vie de MeNeil Mantha
(augmentation de 229 %),
de Nesbitt Thomson (haus-
se de 135 %) et de Léves-
que Beaubien (+ 110 %).

Deux entreprises de la
cuvée REA de 1985, soit le
Groupe Kaufel (éclairage

Une
seconde!
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Si vous êtes d’affaires

Bijouterie C.M. Michaud
937 est, rue Bélanger.

Montréal (514) 279-4527

Le plus grand
dépositaire
de montres
prestigieuses
au pays.  
 

industriel) et Datamark
(formulaires d’affaires) re-
tiennent l’attention dans le
secteur des produits indus-
triels (voir p. 4). Le béné-
fice de la première a connu
une augmentation de 2 409
% et la seconde de 251 %.
Dossiers à suivre !
En guise de conclusion,

le lecteur notera que les
comparaisons par secteur
s’avèrent difficiles entre les
données canadiennes et
québécoises. Cela pour la
simple raison que les deux
compilations n'utilisent
pas le même découpage.
Globalement, LES AF-
FAIRES utilise celui de
l’indice TSE 300 de la
Bourse de Toronto, tandis
que le Financial Post uti-
lise un découpage de son
cru. Ainsi, par exemple, ce
Journal sépare les banques
des autres entreprises de

services financiers et il re-
groupe ensuite ces der-
nières avec celles du see-
teur immobilier (voir p. 4).
Dans la même veine, il re-
groupe les entreprises de
transport avec celles de
service public et les oléo-
ducs. Dans cette perspecti-
ve, on comprendra que les
comparaisons absolues ne
valent que pour certains
secteurs (ceux où nous

avons indiqué les pourcen-
tages) et qu'elles doivent
s’entourer de beaucoup du
nuances.
Outre le dynamisme cer-

tain affiché par les compa-
gnies québécoises depuis
quelques années, la chute
des prix du pétrole vient
aussi expliquer en partie
leur excellente performan-
ce.
En effet, le Québec

souffre moins que l’ensem-
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ble du Canada de la chute
des prix du pétrole. Le
contraste est frappant. Fn
effet, le relevé du Financial
Post rapporte une régres-

sion de $7 "0 par rapport
au troisième trimestre de
198$ des bénéfices de sept
entreprises du secteur pé-
trolier. Or, aucune des pe-
trolières n'a son siège
social au Québec où n'y
exerce le plus gros de son
activité.

|
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Equilibrez
votre portefeuille
de placements

ours et rentables,
nos certificats de dépôt garanti
ajouteront l'élément de stabilité
nécessaire à votre portefeuille

Vous n'avez pas à vous déplacer
toute transaction peut être effectuée sans frais

par téléphone
Informez-vous sans tarder sur nos taux avantageux

Institution mscrite à la Regie de l'Assurance depots du Quebec

Fiducie
® du Québec

Anjou (514) 355-2050 7-800-367-5808 Brossard (514) 44% 3224 1 800 361 4436
Chicoutimi (418) 549-5746 1-800-463-9657 Hull (819) 777-9119 7 800-567 6886
Laval (514) 668-5223 1-800-361-3803 Longueuil (514) 679-2810 1 800 361 5058
Montréal (514) 286-3225 1-800-367-2680 Québec (418) 647 4742 1 800 463 5026

Sainte-Foy (418) 653-6811 1-800-463-4792 Sherbrooke (813) 566-5667 1 800 567 6920

3) Desjardins
 

 

Maintenant le fonds de métaux précieux Dynamique
est admissible aux R.E.E.R.

»

A fonds Dynamique =
6 FONDS VENDUS SANS FRAIS D'ACQUISITION |

Interchangeables entout temps Obtenez les
prospectus gratuitement et sans obligation |

MONTREAL 842-1416 - 1-800-361-5149
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B La compilation des ré-
sultats du troisième

trimestre de 1986 s'appuie
sur les données tirées des
rapports trimestriels de
137 entreprises inscrites en
bourse, dont le siège social
est au Québec ou dont: le
gros des activités se fait en
sol québécois.

la base de données ex-
chut donc par définition le
plus clair des entreprises de
caractère coopératifet tou-
tes les entreprises para-

Bénéfices de 137 compagnies
québécoises et 90 canadiennes
gouvernementales, dont
les activités ne sont régies
ni par la Commission des
valeurs mobilières du Qué-
bec ni par la Bourse de
Montréal.

Elle exclut aussi une

vingtaine d'entreprises
qui, au momentde la com-
pilation, n’avaient pas en-
core déposé leur rapport
trimestriel.

Le montant des béné-
fices ne tient pas compte,

lorsqu’il y a lieu, des en-
trées ponctuelles d'argent
identifiées à la rubrique
“poste extraordinaire’’ des
rapports financiers. Par
définition, ce type de re-
cettes ne se répète pas d’un

exercice à l’autre, d’une
période à l’autre. Il faut
done lest éliminer pour
donner leur pleine valeur
aux comparaisons.

Danstousles cas et pour
les mêmesraisons, le béné-

fice par action reflète la
situation après dilution
complète. ;

Les chiffres se rappor-
tant au comportement des
entreprises canadiennes
proviennent d’une compi-
lation des résultats de 90
entreprises qui ont l’habi-
tude de déposer rapide-
mentleurs états financiers
à la fin de chaquetrimestre
(Early Birds). Le Financial
Post suit leur évolution à
chaquetrimestre.  

ÉVOLUTION DES BÉNÉFICES DE COMPAGNIES QUÉBÉCOISES
(3e trimestre de 1986 par rapport au 3e trimestre 1985)

ENTREPRISES HORS CATÉGORIES SECTEUR DE L’IMMOBILIER ET CONSTRUCTION
 

  

  

  

  
     
  

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

        
 

 

 

 

 

        
 

  

 

 

  
  
 

 

 

 

 

 

  

 

  
 

Date defin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action Datede fin Bénéfice en 000 $ ___ Bénéfice par action

Nom de l'entreprise  |dutrimestre| 1986 1985 |jVar.en%|| 1986 1985 Var. en? Nom de l'entreprise  |du trimestre| 1986 1985 |Var. en %lf 1986 1985 |Var. en %

Monenco ltée sept. -1200| -3600 — -0,36 -1,17 Grilli (Gr. immobilier) août(a) 3849 672] 472,77 0,51 0,10] 410,00
Prefac (Entreprises) sept. 45 11| 309,09 0,02 0,00 — Multidev août 1122 n.d. — 0,23 n.d. —
Québec Téléphone sept. 5 300 6100] -13,11 0,32 0,37] -13,51 Paul Martin sept. (a) 1114 743 49,93 n.d. n.d. —

TOTAL 4145] 2511] 65,07| -0,02| -0,80] — TOTAL 4963] 1415] 250,74] 0,51 0,1] 410,00
SECTEUR DES TRANSPORTS a) Nouvelle compagnie publique. Période de quatre mois

Date de fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action SECTEUR DES MINES ET METAUX

Nom de I'entreprise [du trimestre| 1986 1985 [Var. en %|| 1986 1985 |Var.en % Date defin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action
; , i 0 0La Vérendrye sept. 14 .494 _ -0,01 -0,13 _ Nom de l’entreprise du trimestre 1986 1985 |Var.en% 1986 1985 Var. en %

Logistec Corp. sept. 1011 471| 114,65 0,37 0,32| 15,63 Aiguebelle sept. -1044 -855 — -0,11 -0,13 —
Sumabus inc. sept. 51 212450 00 0,05 0,00 — Alcan | (Mines) sept. 54 oo ! ooo 671,43 0.24 0.07 671,43
Vi T ort t. 318 186 70,97 0,07 0,04] 75,00 eimoral (Mines sept. : - , ve TSway TENEROT sep Cambior (b) sept. 2600| nd. —|| onl ne —
TOTAL 1394 165| 744,85 0,48 0,23| 108,70 lvaco inc. sept. 10 300 8 800 17,05 0,24 0,21 14,29

= Kiena (Mines d'or sept. 2 212 344! 543,02 0,38 006| 533,33SECTEUR DES PRODUITS DE LA FORÊT SE en 2B ae 21 082] ool ä
Datede fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action Sigma Québec (Mines) sept. 1268 4131 600,00 0,16 0,00 —

Nom de l'entreprise du trimestre 1986 985 |Varen%|| 1986 1985 |Var en% Sullivan (Mines) sept. 439 34777784 005] 0.00 —
p £ - - 2 TOTAL 67251] 14148| 375,34 1,25 0,08| 1 462,50

Céscades sept. 4 222 4 009 5,31 0.09 0.10 - 10,00 (b) La compagnie n’a été en activité que deux mois durantce trimestreConsolidated Bathurst sept. 29700| 22400 32,59( 051 0,40 27,50 pag 2
Domtarinc. sept. 33500| 19300 73,58 0,71 0,44 61,36 SECTEUR DES COMMUNICATIONS
Donohue sept. 8 296 3837) 116,21 0,53 0,29 82,76 - -
Foresbec sept. 324 15| 206000] 0.06 0,01 500,00 Date de fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action
Forex (Groupe) inc. — 592 n.d. — 0,06 n.d. — Nom de l'entreprise du trimestre 1986 1985 |Var.enD%|| 1986 1985 Var. en%

Goodtellow août 448 586 -23,551 0.13 0,17 -23,53 AstralBellevue août 1081 660| 63,79 0,17 0,14] 2143
Normick Perron sept. 3 300 2 000 65,00 0,22 0,12 83,33 CFCF août 1394 616| 126,30 0,12 0,07 71,43
Perkins (Papiers) sept. 1300 1466) -11,32 0.21 0.23 8,70 Cogeco (Groupe) inc. août 260 n.d. — 0,03 n.d. —
Rolland inc. sept. 1300 1100 18,18 0,35 0,28 25,00 Comm. Radiomutuel août 680 n.d. — 0,14 n.d. -

50,59 2,81 | 31.75 Groupe Transcont. GTC juil. 2 500 1300 92,31 0,14 0,08 75,00
TOTAL 8239054 713 8 2.04 Pathonic (Réseau)inc. août 994 123| 708,13 0,17 -0,09 —

Premier Choix juil. 172 65| 164,62 0,07 0,05 40,00
Québécor sept. 4512 2 566 75,84 0,29 0,17 70,59
Télé-Métropole août 1621 2 235 -27,47 0,20 0,28 -28,57
Vidéotron (Groupe) inc. août 4 400 2 800 57,14 0,13 0,08 62,50

TOTAL 16 674] 10 365 60,87 1,29 0,78 65,38

Gaz SECTEUR DES PRODUITS DE CONSOMMATION
Métropolitain Date de fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action

Nom del'entreprise |dutrimestre| 1986 1985 |Var. en %|| 1986 1985 |Var. enCENTRE DE
NOMINATION PERFECTIONNEMENT C.B. Pak sept. 3300] 10100| -67,33 0,16 0,50 |--68,00

Consolted Canada inc. sept. 517 460 12,39 0,18 0,16 12,50
Cadres - Gestlonnaires Cont. Pharma Cryosan| juil. 979 635| 54,17] 0,10 0,08 25,00
Professionnets (les) Distilleries Corby août. 3000| 3000] 110,00 0,44 0,46 -4,35

Domco juil. 586 1535| -61,82 0,11 0,28 — 60,71
. Dominion Textiles sept. 3400) -6900 — 0,11 -0,50 —

Relevez le defi Mclson (Compagnies) sept. 18700] 14000] 33,57| 0,59 0,45 31,11
Peerless (Tapis) août 2 000 1 700 17,65 0,15 0,29 — 48,28
Pro-Optic sept. 151 143 5,59 0,05 0,05 0,00
Seagram Itée juil. 116800] 85 200 37,09 1,23 0,93 32,26
Totec (Groupe) août - 168 278 |- 160,43 — 0,10 0,15 _
Triton (Industries) août 486 1122] -56,68 0,08 0,16 - 50,00

TOTAL 147 751 109 573 34,84 2,95 2,72 8,46 |

Gilles,Couturs: MBA SECTEUR DES PRODUITS INDUSTRIELS
BUDGET ET ETATS-FINANCIERS Date de fin Bénéfice en 000 $ Bénéfice par action _

POUR NON FINANCIERS Nom de l'entreprise  |du trimestre| 1986 1985 |Var.en%|| 1986 1985 |Var. en %

® Vous apprendrez: Amusecor sept. 22 -153 — 0,02 -0,03 —_
m le language comptable et financier Artopex Intern’I sept. 549 487 12,73 0,12 0,13 -7,69 1
® la lecture des états-flnanciers Biltrite Nightingale sept. 455 526 -13,50 0,08 0,23 -65,22 ;
= lutillsation des ratios Bombardier juil. 5 300 4 500 17,78 0,39 0,39 0,00
= les différents types de budget Canam Manac sept. 4 400 4 100 7,32 0,20 0,21 -4,76

J c ignac B les techniques d élaboration du Cantol sept 69 108 -36,11 0,15 0,27 -44,44
acques Laussigna budget d'investissement Celanese Canada inc. sept. 2300 1900| 21.05| 015| 012 25.00

< Montreal Québec Datamark sept. 239 68 251,47 0,08 0,02 300,00

PrésidentelChelde. 1a 2p2930 te Du Pont (Canada) inc.| sept. 13400 7200 86,11 0,83| 0,45) 84,44
direction de Gaz Métropo- Janvier fevrier Équipement Denis août 300 209 43,54 0,10 0,11 -9,09
Main. a le plaisir d'annon. LA BUREAUTIQUE ET LE GESTIONNAIRE Fibres Armtex juil. -358 n.d. — -0,16 n.d. — À
. | p 8 Vous apprendrez: Hubbard (Teinturiers) juil. 102 53 92,45 0,03 0,02 50,00 E
cer la nomination de tes fondements. la gestion et Kaufel (Groupe) inc. août 1380 55 |2 409,09 0,13 0,07 85,71
M Jacques Caussignac pres To l'implantation dela bureautique Laperrière et Verreault, sept. 229 n.d. — 0,06 n.d. —
au poste de Vice-prési- ; Marshall, Drummond sept. 283 630 -55,08 0,02 0,07 -71,43
dent principal, Déve- m la gestion des systemes d'Information Miron sept. 4800 3069| 56,40 0,92 0,90 2,22
loppement de marché M s la dimension technique des systemes Robert Mitchell inc. sept. 469 461 1,74 0,40 0,41 -2,44
Caussignac relève de d'information informatises St-Laurent (Ciment) sept. 17 700 16500 7,27 0,89 0,98 -9,18
M. André Caillé, Vice-pré- ® I Impact des nouvelles technologies Sico sept. 2 200 2 100 4,76 0,43 0,36 19,44
sident exécutif et Chel sur | organisation. Transit (Fourgons) inc. sept. 257 133 93,23 0,07 nd. —-
des opérations. m les sspects humains de |a bureautique Unican (Systèmes

Montreal Quebec de sécurité) sept. 1097 726 51,10 0,32 0,22 45,45
Gaz Metropolitan est 26-27 (2-3 Volcano sept. 378 191} 97,91 008| 0,12 -33,33

une filale à part entière janvier evrier LL , , , ,
de Noverco etle quatrième Comment s'inscrire:communiquez avec Gilles Couture, TOTAL 56 984 44563 27,87 5,56 5,34 4,12         

au (418) 524-1816 Le nombre d Inscription est Iimitédistributeur de gaz naturel
réservez den maintenanten importance au Canada.          
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PL compagnie Voya-
geur vient de vendre

ses 51 circuits de transport
des Laurentides, entre
Montréal et Mont-Laurier,
a Limocar Laurentides
inc., une nouvelle compa-
gnie créée au sein du grou-
pe Limocar inc. de Sher-
brooke. La nouvelle a été
annoncée aux AFFAIRES
par M. Claude St-James,
le président de Limocar.
“Nous avons acheté de

Voyageurl’autorisation de
circuler en exclusivité sur
ces routes et l’accord a été
confirmé, le 3 décembre,
par la Commission de
transport du Québec,” a
précisé M. St-James.

Le nouveau service a dé-
buté le 11 décembre. M.
St-James a indiqué qu’ho-
raires et fréquences se-
raient les mêmes qu’avec
Voyageur et que les tarifs
ne seraient pas augmentés
car, a-t-il déclaré, le seuil
psychologique est déjà dé-

Voyageur vend ses 51 circuits
des Laurentides à Limocar
passé.

Les nouveaux chauf-
feurs de Limocar ont préa-
lablement reçu une forma-
tion spéciale et se sont fa-
miliarisés avec leurs cir-
cuits. ‘“Dès la première
journée, le public recevra
le service auquel il est en
droit de s’attendre, a pro-
mis M. St-James. Nous
avons investi 2,1 M$ dans
la nouvelle compagnie. Si
l’on inclutà cette sommele
coût de la transaction avec
Voyageur ainsi que les
coûts de départ, nous au-
rons investi 3 M$ au
total’.

Limocar est un holding
financier regroupant 20
compagnies, dont 12 sont

spécialisées dans le trans-
port de personnes,le trans-
port scolaire et le transport
interurbain. La firme est
principalement présente
dans la grande région de
l’Estrie, mais aussi dans la
Beauce et dans la Mauri-
cie,

Une gestion
plus serrée
“Nous avons décidé de

nous porter acquéreur de
ces routes, a dit M. St-
James, parce que Voya-
geur s’en retirait de toute
façon et parce que nos mé-
thodes de gestion et nos
bonnesrelations syndicales
nous assuraient de rentabi-

liser I'opération’’.
Limocar compte donc

réussir là où Voyageur a
échoué. D'abord par un
meilleur contrôle des dé-
penses. ‘Nos revenus pro-
viennent uniquement des
routes de région, a signalé
M. St-James. Nous n’a-
vons pas de grande ligne
interurbaine pourles sou-
tenir en cas de problèmes.
Elles doivent donc être ren-
tables. Notre force en af-
faires vient du fait que
nous sommes toujours
parfaitement informés de
nos coûts et de nos reve-
nus”.
M. St-James attribue

aussi la réussite de ses en-
treprises aux bonnes rela-

 

 BL groupe de frans-
port CSL (Canada

Steamship Lines), a vendu
80 % de sa filiale Kings-
way Transport il y a quel-
ques semaines au groupe
torontois Consolidated
Fastfrate (Leasing Divi-
sion) Ltd. Le secrétaire de
CSL, Me Pierre Préfon-
taine, a confirmé la nou-
velle aux AFFAIRES.

‘‘Nous avons conservé
20 % de Kingsway car
nous voulonsrester dans le
secteur du transport par
camion, a déclaré M. Pré-
fontaine. La transaction
doit cependant recevoir
l’approbation des diffé-
rentes Commissions de
transport du Canada, du
Québec et de l’Ontario car
Kingsway est présent dans
tout le Canada sauf dans
les Maritimes”.
Groupe CSL est une en-

treprise privée, apparte-
nant à MM. Paul Martin
et Lawrence Pathy (Grou-
pe Fednav). Ancienne fi-
liale de Power Corp., CSL
a été vendue, il y a quel-
ques années, à son prési-
dent et chef de la direction
Paul Martin, qui s’est as-
socié alors pour l’opéra-
tion à M. Pathy.

Outre Kingsway, CSL
possède une flotte de na-
vires actifs principalement
sur les Grands Lacs et la
Voie maritime, tout com-
me son partenaire Fednav
(Federal Navigation). En-
fin, CSL possède aussi le
réseau d’autobus Voya-
geur et son pendant onta-
rien Colonial.

Voyageur
CSL éprouve également

des difficultés de rentabi-
lité avec son réseau québé-
cois Voyageur. Dernière-
ment, la compagnie a de-
mandé au syndicat de ses
chauffeurs des concessions
importantes sur la conven-
tion collective qui arrive à expiration le printemps

prochain et dont les
pourparlers de renouvelle-
ment sont en cours.
“On a demandé au syn-

dicat de nous aider à dimi-
nuer de quelque 20 % nos
coûts de main-d’oeuvre, a
reconnu Me Préfontaine.
Cela ne veut pas dire que la
paie des chauffeurs va di-
minuer de 20 %, mais
nous avons des chauffeurs
en trop et des clauses nor-
matives trop dispen-
dieuses’’.

CSL vend Kingsway Transport
et deux régions de Voyageur

Avant mêmed’avoir ter-
miné cette discussion avec
le syndicat de ses chauf-
feurs, Voyageur a déjà
commencé à vendre cer-
tains circuits, dont ceux de
la région des Laurentides
(voir autre texte), et ceux

de La Mauricie-La Tuque-
Saguenay/Lac St-Jean.
“A Trois-Rivières, nous

avons vendu les permis à
Jos Paquette & fils, de St-
Etienne-des-Grès, qui ex-

ploitait déjà la route Trois-

Rivière/Shawinigan, a ré-
vélé Me Préfontaine. Nous
conservons cependant no-
tre terminus de Trois-Ri-
viéres'’,

La région des Lauren-
tides comprend 25 a 30
personnes qui ont reçu des
avis de mise à pied mais
que Voyageur espère voir
engagées par le nouveau
propriétaire. Le réseau de
la Mauricie ne comprend
qu’une demi-douzaine de
personnes qui ont subi lc
mêmesort.

|
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Pour le plaisir de taire plaisir
Lise Watier vous propose

l'Évasion Beauté
Un moment privilegie
qui s'offre bien!

9h
9h30
10h
11h
11h30
12H30
13h
13h30
14h30
15h30
16h30

 

Evasion Beauté: 180 $
* Limousine optionnelle

L'Evasion Beauté,
un momentprivilegié.

270-9296
Nous acceptons
‘es reservations lelephoniques
avec carte de credil

392, rue Laurier ouest

SPA

Limousine *
Croissants-cappucino
facial
Ligne des sourcils
Massage-detente
Lunch-gourmet
Manucure
Pedicure
Shampoing-brustung
Maquillage personnalise
Limousine*

  

tions de travail. ‘Nous
sommes des gens régio-
naux, a-t-il ajouté, et nous
agissons comme tels, avec
un esprit de famille, un

esprit de partage. Notre
philosophie en la matière
est le respect des gens, des
syndicats et de ce qu’ils
font”.
Un autre aspect impor-

tant de l’expansion de Li-
mocar est la décentralisa-
tion. Limocar Laurentides
sera basée et gérée dans la
région des Laurentides. Au
moins 28 emplois y seront
créés par la compagnie,
soit 22 chauffeurs et 6 mé-
caniciens.

“D'autre part, à indiqué
M. St-James, nous allons
nous associer avec des pro-
priétaires locaux de petits
autobus qui desserviront
les routes moins frèquen-
tèes et rabatteront la clien-
tele sur nos lignes princi-

 

Membre au Groupe
Transcontinental GTC Lise

C'est l'équipe qu'il
vous faut pour vos
prospectus et autres
documeiits financiers.

433, boul. Lebeau
St-Laurent (Québec)

(514) 337-5560

J

pales. C'est grâce à cette
rationalisation que Limo-
car Laurentides pourra ex-
ploiter la région de façon
rentable avec seulement 11
autobus, alors que Voya-
geur en utilisait 26".

La flotte de Fimocar
Laurentides sera la plus
jeune au Québec, selon M.

St-James, puisque les au-
tobus spécialement achetés
par la compagnie ont
quatre ans ou moins. Ce
sont tous des Mirage fabri-
qués par Prévost Car à Ste-
Ckure-de-Bellechasse.

IEE

BENOIT

PRIEUR
(Collaboration spéciale)
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RENAUD-BRAY
5219 Côte-des-Neiges — (514) 342-1515
 

Vendeurs - Représentants

Conseillers - Gérants de vente

VOULEZ-VOUS

EXCELLER
DANS 0

2

« conclure vos ventes

* répondre aux objections

e planifier vos entrevues

accroître votre clientèle

QUÉBEC MONTRÉAL MONTRÉAL
15-16 18-19 22-23

janvier décembre janvier

 

ROGER ST-HILAIRE
INSTRUCTEUR

VENTE STRATÉGIQUE
Vous apprendrez comment

e traiter les plaintes

* disposer de voire temps

e structurer votre territoire

« vendre votre personnalité

* vous motiver à vendre

 
GÉRANCEDE VENTE
vous apprendrez comment

e recruter des vendeurs à 8 *ré érer vos vendeurs
e les entrainer et les former * Organiser des réunions stimulantes

« les motiver el les stimuler « établir des stratégies de vente
* évaluer leurs performances e choisir votre style de gestion

e structurer des territoires » disposer de votre temps

© organiser des concours de vente + comment diriger

MONTRÉAL23, 24, 25 FÉV. 87
Holiday Inn, Longueuil

INSCRIPTION EN NOMBRELIMITÉ.
TÉLÉPHONEZ MAINTENANT ENTRE 9H ET MIDI.

Cours
Roger St-Hilaire (418) 626-7498    
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Le rapport de la
Commission

Forget n'était pas en-
core sorti qu'il était
déjà contesté. Bénéfi-
ciant de fuites organi-
sées, les médias ont
publié les principales
recommandations de
la Commission pres-

noritaire des deux représentants du
Congrès du travail du Canada membres
de la Commission et les opinions particu-
lières de deux autres membres sur certains
points particuliers, De fait, le rapport a
reçu l'appui intégral de seulement deux de
ses membres, Claude Forget et M. O.
Morgan, un universitaire.

l'image du rapport ne s’est pas amélio-
rèc avec sa publication puisque le ministre
Benoît Bouchard a prévenu que le rapport
servirait simplement ‘‘d’outil de réfé-
rence” pour une réforme éventuelle de
l’assurance-chômage. La réserve d’Otta-
wa vient de la controverse provoquée dès
les fuites sur le rapport. Le NPD et le Parti
libéral y ont vite vu une occasion d'embê-
ter le gouvernement, le sport national des
partis d'opposition. Le rapport est devenu
une patate chaude pour le gouvernement
car l’opposition et les syndicats ont promis
de se battre pour le maintien des presta-
tions.

Il est vrai que la recommandation prin-
cipale du rapport Forget est draconienne.
En proposant de baser le niveau des pres-
tations sur la moyenne du revenu gagné au
cours des dernières 52 semaines (l’annuali-

sation), les prestations varicraient en fonc-
tion du revenu gagné. Ainsi, une personne
ayant travaillé 52 semaines avant de tom-
ber en chômage recevra la prestation
maximale permise pour son niveau de re-
venu, tandis que celle qui n’aura travaillé
que dix semaines, la période minimale
requise pour toucher une prestation, rece-
ra une prestation insignifiante.

Finies les prestations uniformes pour un
revenu identique lorsque la durée de la
période travaillée n'est pas la même, Finie
aussi la prise en compte du taux de chôma-
ge régional déterminant la longueur de la 

—EDITORUL
Assurance-chomage:
réforme avortée ?

 

que deux mois avant EE
sa sortie officielle. JEAN-PAUL
Les medias ont aussi ——————
publié le rapport mi- GAGNE

période minimale travaillée (de 10 à 20
semaines selon les régions) pour établir le
droit aux prestations.

Cette recommandation audacieuse fe-
rait économiser 3 milliards de $ (incluant
les 180 M$ que coûte l’admissibilité des
pêcheurs à l’assurance-chômage, pro-
gramme que suggère d'abandonnerle rap-
port Forget). Elle trouve sa justification
dans l’attitude de plusieurs bénéficiaires
qui sont sur l’assurance-chômage par
choix les trois-quarts du temps. Il est clair
que le programme actuel permet des abus
et qu’il faut enrayer cette exploitation sys-
tématique du système.

Roy Bennett, l’ex-président de Ford Ca-
nada et membre de la Commission, a
suggéré avec raison que cette recomman-
dation ne sera pas vraiment applicable
tant que des programmes de soutien du
revenu n’auront pas été mis en place par
les provinces dans les zones les plus pau-
vres du pays.

La Commission a cependant raison de
dire que l’assurance-chômage ne doit pas
être un programme déguisé d’aide sociale
destiné surtout aux régions où le chômage
csi le plus élevé. Ce programme ne doit
pas non plus avoir pour effet de tenir les
bénéficiaires dans un état de dépendance
chronique. Au contraire, l’Etat doit plutôt
donner aux chômeurs les moyens de se
reprendre en mains tant par la formation
et l’aide au recyclage que par l’assistance à
leur relocalisation la ou il y a plus d’em-
plois. Si les immigrants viennent prendre
les emplois dont ne veulent pas les Cana-
diens, pourquoi n’inciterions-nous pas les
Canadiens des régions à haut taux de chô-
mage à immigrer eux aussi vers les régions
où l’emploi est plus abondant ?

Le rapport Forget suggère que les éco-
nomies réalisées par l’annualisation des
prestations soient utilisées en programmes
de soutien du revenu, de formation des
travailleurs et de stimulation de l’entre-
preneurship local. Ces propositions méri-
tent d’être étudiées. Le gouvernement ne
doit done pas mettre ce rapport en veilleuse
sous prétexte que sa recommandation
principale est litigieuse. Entre le statu quo
et l’application intégrale de cette recom-
mandation, il y a place au compromis.
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Il est de bon ton de
s’en prendre aux ban-

ques de temps à autre. Les
associations de consom-
mateurs, la Fédération ca-

nadienne de l’entreprise
indépendante, les syndi-
cats et même les députés
aiment bien à l’occasion
lancer des fléchettes en di-
rection des dinosaures de
la finance. Cela est excel-
lent, car nos banques ont
besoin à l’occasion de se
faire ‘secouer les puces”.

Il y a quelques années,
certains avaient fait grand
cas des ‘“profits excessifs’
affichés par les banques.
L'Association des ban-
quiers canadiens (ABC)
n’avait alors eu qu’à dé-
montrer que le volume de
profits ne voulait rien dire
en soi. Ce qui est plus si-
gnificatif, c’est en effet le
taux de rendement sur l’a-
voir des actionnaires. Les
membres du Parlement
ont vite compris que des
profits de 100 M$ n’ont
rien de scandaleux lorsque
l’avoir propre d’une ban-
que s’élève à 1 milliard de
dollars. L'affaire s’est vite
classée.

Cette fois, c’est le taux
d’intérêt réclamé par les
banques auxutilisateurs de
cartes de crédit qui in-
quiète les parlementaires
canadiens. L’ABC vient
donc de soumettre un mé-
moire au Comité perma-
nent sur les finances et les
affaires économiques de la
Chambre des communes.
Ce mémoire vise à démon- 

trer que les taux d’intérêt
des cartes de crédit n’ont
rien d’usuraire. ‘Les étu-
des empiriques ne suggè-
rent aucune anomalie dans
le coût, le prix et la rentabi-
lité des opérations de
cartes de crédit, écrit
PABC. (...). Par consé-
quent, nous pouvons con-
clure qu’une action législa-
tive concernant le niveau
des taux d’intérét sur les
cartes de crédit bancaires
ne semble pas être appro-
priée’’.
Malheureusement, le

mémoire présenté par les
banques ne permet pas
d’en arriver aussi rapide-
ment à cette conclusion.
Le document montre que
les profits des banques
dans le secteur des cartes
de crédit se sont élevés en
1985 à 0,47 $ par transac-
tion. Cela représente des
millions de dollars de pro-
fits pour les banques. Est-
ce peu ? Insuffisant ? 1] est
impossible de le dire car
l’ABC ne divulgue pas les
montants investis par les
banques dans ce secteur
d'activités. Il est donc im-
possible de déterminer le
taux de rendement obtenu
dans ce domaine,
Deuxième lacune:

l’ABC ne compare pas la
marge bénéficiaire brute
obtenue dansle secteur des
cartes de crédit avec celles
d’autres formes de prêts,
par exemple, les prêts per-
sonnels et les prêts hypo-
thécaires. Dans le cas des
cartes de crédit, l’écart en-
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Des taux usuraires ?

tre le coût des fonds pour
les banques et le revenu
d’intérêt provenant des
emprunteurs est de 5 %.
Pourquoi le ‘‘spread’’
n’est-il que de 1,25 % dans
le secteur des prêts hypo-
thécaires ? Le fait que les
frais d’administration des
cartes de crédit soient pro-
portionnellement plus
élevés que ceux associés
aux prêts hypothécaires ne
semble pas justifier à lui
seul cet écart supplémen-
taire de 3,75 %. Après
tout, les commerçants qui
possèdent des comptes au-
près de Visa ou de Master-
Card défraient une large
part de ces coûts d’admi-
nistration plus élevés.

I] n’est sûrement pas
souhaitable que l’Etat légi-
fère sur le niveau des taux
d’intérêt des cartes de cré-
dit. Il ne faut pas oublier
que personne n’est forcé
d’utiliser ce produit finan-
cier et que les consomma-
teurs les plus avertis ne
paient jamais de frais d’in-
térêt après s’en être servi.
Toutefois, les banques
n’ont pas encore répondu
de façon satisfaisante aux
interrogations du public au
sujet des taux d'intérêt des
cartes de crédit. Et qu’en
pensent les autres émet-
teurs de cartes, le Mouve-
ment Desjardins notam-
ment ?

Lee
LAURENT

PEPIN  
 

 

 

 

 

   



 
 

AFFAIRES
 

 

 

Selon son président Charles Gareau

Frits n’est pas a vendre
| *‘Frits ne négocie pas

avec Métro-Richelieu
et n’a méme jamais songé
à le faire”, a déclaré le pré-
sident de la chaine de res-
tauration rapide, M.
Charles Gareau, en ré-
ponse a un article paru
dans l’édition du 6 décem-
bre des AFFAIRESet qui
affirmait que Métro-Ri-
chelieu cherchait à acqué-
rir Frits.
M. Gareau a également

démenti la nouvelle vou-
lant qu’il éprouve des diffi-
cultés financières: ‘‘Il est
normal qu’après avoir ou-
vert une cinquantaine de
restaurants en 30 mois,
tous nos franchisés ne rou-
lent pas sur l’or, mais nous
sommies suffisamment en
bonne situation financière
pour prévoir ouvrir une
quinzaine de nouvelles
franchises en 1987’, a-t-il
précisé.
M. Gareau a ajouté

qu’il négociait exclusive-
ment avec un investisseur
privé (un comptable agréé)
qui prendra incidemment
bientôt une participation
minoritaire dans son entre-
prise, ‘mais, c’est davan-
tage son expertise en fran-
chisage que son apport de
capital qui nous intéres-
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M. Charles Gareau: ‘‘“Nous sommes suffisamment
en bonne situation financière pour prévoir ouvrir
une quinzaine de nouvelles franchises en 1987".

se”, a-t-il souligné.
D’autre part, M. Ga-

reau comprend mal que
des rumeurs circulent à
l’effet qu’il ne donne pas
assez de services aux fran-
chisés. “Nous sommes un
desrares sinonle seul fran-
chiseur au Québec a dispo-
ser d’une équipe de super-
viseurs qui fait le tour des
franchises a toutes les se-
maines’’, a-t-il soutenu.

Par ailleurs, M. Yves
Daigneault, le président de

l’association des franchisés
de Frits et lui-même pro-
priétaire de deux fran-
chises, a déclaré que des
rumeurs circulaient effecti-
vement parmi les fran-
chisés de Frits à l’effet que

Métro-Richelieu négocie-
rait présentement son
achat, mais il s’est dit dans
Pimpossibilité de confir-
mer ces rumeurs. A cet ef-
fet, il a reproché le man-
que de transparence de
l’administration des frères
Gareauvis-à-vis leurs fran-
chisés.
M. Daigneault croit ce-

pendant que l’article pu-
blié la semaine dernière
dans LES AFFAIRES ne
nécessite pas de rectifica-
tion. Selon lui, l’intention

avouée de Métro-Richelieu
d’acquérir une chaîne de
restaurants, le peu de pos-
sibilités que ce soit une
chaîne étrangère et le
nombre très restreint de
 

   
Nouvelle émission

Un prospectus provisoire portant sur les titres proposés a été déposé auprès de la Com-
mission des valeurs mobilières du Québec. Les renseignements qu'il contient sont sus-
ceptibles d’être complétés ou modifiés. Les titres qu'il décrit ne peuvent faire l'objet
d'aucun engagement avant que la Commission ait visé le prospectus définitif.
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chaînes de restaurants qué-
bécoises susceptibles de
changer de mains sont de
nature à donner de la cré-
dibilité aux rumeursde pri-
se de contrôle de Frits par
Métro-Richelieu.
De plus, contrairement

à ce que prétend M. Ga-
reau, M. Daigneault a dit
savoir que Frits négociait
présentement avec au
moins deux ou trois par-
ties; sans être en mesure de
les identifier, il a ajouté
qu’il ne faisait aucun dou-
te que Frits devra trouver
un moyen de résoudre son
problème de capitalisation
dans un avenir rapproché
et ce, malgré que M. Ga-
reau soutienne qu’il n’é-
prouve pas de difficultés
financières.
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«ED Parlez en public a»

Notre cours
I PAROLE et COMMUNICATION 8
Il vousaidera à: 1
I * penser debout devant un groupe 1

* présenter et remercier un orateur

* Cultiver la voix et le geste
I * affirmer vos idées

# diriger une réunion

* prononcer une causene
* animer une association

i * développer le sens de

    

Vous ferez des exercices d'inter- |

pretation, d’élocation et d impro- i

visation, vous pratiquerez devant

la télévision en circuit terme

Franchises disponibles

    

  
     

 

 1 CIOyos au succas!

I l'humour I

1 2 jours intensifs 1
8 de 9h à 18h i

i NOS FRANCHISES: i
Longueuil: Jacques Parenteau

i (514) 658-7699 i
Labelle: Nicole Filion McNabb

i (819) 686-2105 ‘ i
Laval: Marcel Filion JEAN-GUY LEBOEUF

| (514) 629-0331 HA LSU M EU Aum A î

Granby: Jacques Fonler Autour du livre,
i | (514) 379-5409 Arrêtez d'avoir peur! i

      INSTITUT
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5277 avenue du Pan Montiral HOV 4GY

Renseignements: (514) 277-2117
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INVESTIR DANS
L'IMMOBILIER

Les Placements Lune-

bourg Ltée. vous propo-

pose d'investir dans

un (1) des 46 quadruplex
de luxe situés dans les

quartiers de Vimont et
Ste-Rose à Laval.

mm ces

dede * Un projet sécuri-
£0 "5 taire

3 ans de revenus de

loyers garantis

3 ans de garantie des

taux d'Hypothèque à 9%

« Des abris fiscaux
à compter de 1986, facil-

tant "autotinancement

Classe 31 (certificat de
dépréciation) frais acces-
sives (soit cost)

—

 

Oui, si vous gagnez 30 000 $ ou plus par annéeet trouvez qu'il

est temps de planifier votre retraite ou pré-retraite.

[AH Oui, votre immeuble sera géré de façon efficace par une équipe

d'expérience.

Oui, si vous voulez capitaliser dansl'immobilier et tirer avantage

LA d'une plus value importante non imposable à la revente de
l'immeuble et diminuer votre fardeau fiscal

N Oui, ce projet est susceptible de s'autofinancer à 100%et la

mise de fonds pourra être financé par emprunt bancaire, si

l'investisseur se qualifie.
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1 Pour plus de renseignements, composezle A/S Les Placements Lunebourg Ltée |

| (514) 668-4344 1600 À, boul. St-Martin est, bureau 100 |
I entre 9h et 21h ou postez le coupon Lavai (Québec) H7G 4R8 I
I Gilles Lemire, directeur |

| Sans la moindre obligation de ma part LA 131286

| Ou, yaimerais obtenir un rendez-vous I
J Oui. j'aimerais avoir plus de renseignements sur votre projet i

| i
NOM -

| |
| I
} ADRESSE VILLE — _ Los en I

I i
No de tél. BUR. RES _
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B Par sa décision de per-
mettre aux banques et

aux compagnies d’assu-
rance et de fiducie du Ca-
nada de détenir jusqu'à
100 % d’un courtier cana-
dien en valeurs mobilières
à compter du 30 juin 1987,
l’Ontario vient d’ obliger le
gouvernement fédéral à ré-
viser sa position sur le dé-
cloisonnement des ban-
ques.

{ce gouvernement fédé-
ral doit maintenant décider
si les banques feront ou
non partie de la réforme
globale des institutions fi-

Décloisonnementdesinstitutions financières

_ L’Ontario force Ottawa à devancer
nancières enclenchée à Ot-
tawa par le dépôt d’unli-
vre vert en juin 1985.

Puisqu’elles ne sont pas
autorisées par la loi fédé-
rale qui les régit actuelle-
ment à contrôler d’autres
institutions financières, les
banques devront obtenir
d'ici juin 1987 un amende-
ment à la loi des banquessi

elles veulent profiter de
l’ouverture ontarienne;
normalement, la loi sur les
banques aurait être révisée
en 1991.

Le précédent créé par la
Banque de Nouvelle-
Ecosse, qui vient de for-

mer une filiale de courta-
ge, semble avoir été permis
par une échappatoire

contenue dans la loi. Ce-
pendant, on aurait tort
d’interpréter l’absence de
réaction à Ottawa comme
une approbation tacite. On
n’a qu’à se souvenir de
l’insistance du livre vert
sur la création de sociétés
de gestion de portefeuille
pour en douter.

C’est pourquoi la

déclaration récente du mi-
nistre ontarien Monte
Kwinter en a surpris plu-
sieurs à Ottawa: “On ne
comprend pas pourquoiils
ne nous ‘ônt pas attendus.
Il est vrai que le gouverne-
ment ontarien est en cam-
pagne électorale (officieu-
sement) et que c’est un
gouvernement qui tra-

vaille’’, a déclaré aux AF-
FAIRES un porte-parole a
Ottawa qui a ajouté: ‘‘Ils
auraient été mieux de nous
attendre’.

Cependant, on se de-
mande quel avantage au-
rait eu l’Ontario à attendre
le fédéral. L’Ontario était
sollicitée depuis longtemps

—

 

Shearson Lehman
Brothers, une filiale

d'American Express de
New York, et Pentrust In-

vestments & Company,
une société de fiducie ap-
partenant à des membres
et des proches du clan Bro-
nfman, de Montréal, vien-
nent d'annoncer qu’ils ont
pris des participations
dans Mcleod Young
Weir.

Shearson, un courtier

américain ayant un capital
de 2,7 milliards de $ US,
portera de 10 % à 30 %
son intérêt dans McLeod.
Quant à Pentrust, il ac-
querra une participation
de 19,9 %. La direction et

les employés de McLeod
conserveront 50,1 % des
actions de l’entreprise.

Ces investissements fe-
ront passer le capital net de
McLeod Young Weir de
100 M$ à 210 M$. En te-

nant compte de la possi-
bilité de contracter une
dette subordonnée à raison
de ! $ de dette pour chaque
dollar de capital net inves-
ti, McLeod a ainsi la possi-
bilité d’augmenter son ca-
pital total a 300 M$ envi-
ron, incluant la dette su-
bordonnée. McLeod
Young Weir se retrouve
ainsi au deuxiéme rang de
tous les courtiers au Cana-
da pour la capitalisation,
derrière Dominion Securi-

ties.
Cette nouvelle s’inscrit

dans le cadre du décloison-
nement de l’industrie du
courtage en valeurs mobi-
lières dont les modalités
ont été annoncéesla semai-
ne dernière par la province
de l’Ontario et le gouver-
nement fédéral. La tran-
saction deviendra effective
en juin 1987.

C’est à compter de cette
date en effet que les ban-
ques,les sociétés de fiducie

American Express et les Bronfman acquièrent 49,9 % de
et les compagnies d’assu-
rance du Canada pourront
détenir jusqu’à 100 %
d’un courtier canadien en
valeurs mobilières. Les in-
vestisseurs étrangers pour-
ront porter de 10 %à 50 %
leur intérêt dans un cour-
tier canadien également a
compter du 30 juin pro-
chain. Les étrangers au-
ront cependant le droit
d’acquérir jusqu’a 100 %
d’un courtier canadien à
compter du 30 juin 1988.
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MAINTENANT
SUR

CRESCENT

gouts des plus fins connaisseurs.

Autrefois rue Notre-Dame
et à la Place Ville-Marie, la Bouti-
que Davidoff est maintenant sur
la rue Crescent.

En effet, tous les grands
amateurs de cigares pourront
retrouver la marque d’excellence
Davidoff sur l’artère la plus
recherchée de Montréal. Au cœur
du milieu des affaires, la Boutique
Davidoff vous offre les meilleurs
cigares au monde quisatisferont les

Vous y trouverez aussi une
gamme complète d'accessoires pour
le fumeur.

DAVIDOFF
2140 RUE CRESCENT, MONTRÉAL TEL.: 289-9118   
 

McLeod
En plus des membres de

la famille Bronfman, on
retrouve dans Pentrust In-
vestments les noms de
Phyllis B. Lambert, du sé-

nateur Leo Kolber et de
James D. Raymond, tous
associés à Cemp Invest-
ments Ltd, la société des
frères Edgar et Charles
Bronfman, qui contrôle
Seagram de Montréal et
New York.

McLeod, avec l’appui
de Shearson et des Bronf-
man, jouira d’importantes
ressourcesfinancières pour
s’attaquer au marché cana-
dien et aux marchés inter-
nationaux des valeurs mo-
bilières.

Cet ajout de capital était
nécessaire pour contrer le
décloisonnement et l’envi-
ronnement plus compétitif
qu’il en découlera au Ca-
nada. ‘“Guerre de parts du
marché et baisse des
marges bénéficaires sont
des choses à prévoir au
court des prochaines an-
nées dans le milieux du
courtage”’, a déclaré M.
Gilles Archambault, vice-
président, directeur et ad-
ministrateur de McLeod, a
Montréal. Ce dernier n’ex-
clut pas la possibilité que
d’ici quelques années,
McLeod augmente davan-
tage son capital en deve-
nant cette fois-ci une so-
ciété publique dont les ac-
tions seraient inscrites à la
bourse.

McLeod Young Weir est
le deuxième courtier en va-
leurs mobilières au Québec
pour le nombre de succur-
sales offrant un éventail de
services complet. Plus de
25 %de son volume d’af-
faires vient du Québec.
Cette firme de courtage ex-
ploite également des suc-
cursales à New York, Lon-
don, Zurich et Tokyo en
plus de posséder 43 succur-
sales au Canada.

Côté rentabilité,
McLeod affiche un rende-
ment après impôt de 15 %
à 20 % sur son capital.
Pour l'exercice terminé le
30 septembre 1986, la com-
pagnie avait réalisé un pro-
fit avant impôt et avant
bonis de 40 M$,alors que
son capital net se chiffrait
à près de 100 M$.
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sa décision sur les banaues
pour l’harmonisation de sa
réglementation sur le dé-
cloisonnement des institu-
tions avec la politique en
vigueur au Québec. L’im-
pact réel de la décision pri-
se en 1983 par le Québec
sur la propriété des
maisons de courtage ne
pouvait se faire sentir tant
que l’Ontario ne se déci-
dait pas à faire de même.
Les institutions financières
québécoises ne pouvaient
toujours pas détenir 10 %
et plus d’une maison de
courtage si elles voulaient
transiger avec l’Ontario.
La décision que vient de

prendre l'Ontario risque
d’avoir autrement plus de
retombées que le change-
ment apporté au Québec
en 1983. Avec l’harmoni-
sation des règlements onta-
riens avec ceux du Québec,
c’est tout le marché cana-
dien qui s’ouvre mainte-
nant aux transactions. Or,
en nommant expressément

les banques, et surtout en
permettant aux étrangers
de contrôler 50 % d’une
maison ‘de courtage dès
juin 1987 et 100 %en juin
1988, l’Ontario a placé le
gouvernement fédëral de-
vant le dilemme suivant: la
nécessité d’expliquer aux
banques sa décision de ne
pas modifier la loi qui les
gouverne pour leur per-
mettre d’entrer dans le
courtage, ou celle d’expli-
quer aux compagnies d’as-
surance et de fiducie pour-
quoi il a décidé de leur ac-
corder ce droit.
En effet, Ottawa ne peut

pas refuser ce droit aux so-
ciétés de fiducie et aux
compagnies d'assurance à
charte fédérale parce que
leurs concurrentes à charte
québécoise et ontarienne
ont déjà où auront ce
droit; toute obstination fé-

- dérale amèneces sociétés à
demander une charte pro-
vinciale.

Cependant, le bien-
fondé de donnerle feu vert
aux banques ne fait pas
I'unanirhité a Ottawa. Le
critique financier du Parti
libéral, Raymond Gar-
neau, déclarait en novem-
bre dernier: *‘Lorsque ’on
parle d’intégrer les ban-
ques dans la réforme dès
1990, j'ai peur. I faut me-
surer avec soin l’impact de
ces mesures sur les ban-
ques car nous risquons de
commettre de graves er-
reurs qui pourraient abou-
tir à une concentration fi-
nancière indue’'. (LES
AFFAIRES, 16 novembre
1985).

Cette inquiétude concer-
nant les banques n’est tou-
tefois pas partagée par Sté-
phane Dupré, professeur
en sciences politiques à
l’Université de Toronto et
auteur du Rapport du
groupe d’étude sur les ins-
titutions financières de
POntario. M. Dupré, un

vieil ami du ministre d'E-
tat aux Finances à Ottawa,
Tom Hockin, croit au con-
traire que les banques de-
vraient avoir la priorité
dans la réforme.

‘“Les banques sont les
seules institutions, dans le
domainefinancier, dont la
propriété est vraiment dif-
fuse, le contrôle de leur
propriété n’excédant pas
10 %. Les institutions oeu-
vrant seulement dans le
domaine financier, comme
le National Trust, de-
vraient aussi être privilé-
giées. Mais avec celles qui
oeuvrent dans les secteurs
financier et commercial,
telles Power Corporation
ct Edper Investments, il
faut être prudent’.
André Ryba, directeur

du groupe des institutions
financières au Conseil éco-
nomique du Canada, émet
des réserves mêmes’il croit
queseules les banques sont
capables d'empêcher l’en-

vahissement étranger dans
le courtage au Canada. Il
existe selon lui un autre
danger: en arriver à une
situation comme en Alle-
magne et en France, où les

banques font tout et où les
courtiers en valeurs mobi-
lières n'existent pas.
“Nous sommes contre,
L'expérience prouve que le
marché des actions est
beaucoup moins dévelop-
pé dans ces pays qu'aux
Etats-Unis. Les banques
ont tendance à négliger les
opérations de courtage (fi-
nancement par action) au
profit d'autres opérations
(le prêt commercial) et ce

n'est pas souhaitable pour
l'économie".

Si Ottawa donne son ac-
cord, il devra s'assurer que
les banques ne pourront
intégrer le courtage dans
leurs opérations courantes.
Il serait aussi important,
selon le Conseil, qu’Otta-
wa conserve son idée d'o-

NDIIA

1]

bliger les institutions fi-
nancières à procéderpar la
création de sociétés de ges-
tion de portefcuille et non
pas par la création de fi-
liales, comme vient de le
faire la Banque Nouvelle-
Ecosse.

En annonçant sa re-
forme, l'Ontario a préci-
pité la réflexion. La déci-
sion ne sera pas facile à
prendre. Selon un observa-
teur à Ottawa, il faut s'ac-
tendre à un accroissement
du démarchage (lobbving)
au cours des prochaines se-
maines dans la capitale fé-
dérale. Les enjeux sont tel-
lement importants qu'on
s'attend à ce que le dossier
se règle dans le bureau du
premier ministre lut-
même.
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Des courtiers canadiens feront l’objet de transactions
Plusieurs courtiers ca-
nadiens sont présente-

ment l’objet de convoitise
par des institutions finan-
cières canadiennes et des
investisseurs étrangers.
C’est pourquoi, il ne fait
aucun doute que d’autres
transactions se réaliseront
au cours des prochains
mois.

Outre McLeod, le cour-

tier canadien qui a le plus
de chance de faire l’objet
d’une transaction semble
Wood Gundy qui a raté il y
a quelques mois son projet
de fusion avec Gordon Ca-
pital. Le président de
Wood Gundy avait dit
quelques jours après l’an-
nonce du projet de fusion
avec Gordon Capital que
sa firme n'avait aucun ave-
nir si elle restait indépen-
dante. Malheureusement,
la fusion avorta par la
suite.

Des rumeurs circulent à
l’effet que la Banque
Royale a déjà convenu
d’une participation de 30
% dans Wood Gundy. En
outre, il semble que des
rapprochements aient eu
lieu entre la Banque de
Commerce et Burns Fry.

“ Par contre, la Banque de

Commerce et Dominion
Securities ont une longue
tradition de collaboration.
DS ne semble toutefois pas
vouloir d'une association
avec une banque.

Pagurian Corp. vient de
porter de 30 % a 40 %sa
participation dans Loewen
Ondaatje McCutcheon;
Pagurian et Loewen ont
également des relations
avec Hees International, la
banque marchande con-
trolée par Edper Invest-
ment, le holding des frères
Edward et Peter Bronf-
man, de Toronto. Edper

contrôle aussi via Brascan
la Corporation financière
Trilon, qui détient 50,2 %
du Trust Royal. Ce dernier
possède Dow Financial,
qui détient 10 % de Geof-
frion Leclerc.

Il faut aussi s’attendre à
ce que la Corporation fi-
nanciere Power jette son
dévolu sur un courtier ca-
nadien. L’intervention de
la financiére Power pour-
rait se faire via le Montréal
Trust, puisque les sociétés
de fiducie obtiendront,
comme les banques, le
droit d’acquérir 100 %
d’un courtier en valeurs
mobiliéres. Le courtier le
plus près de Power est Nes-
bitt Thomson qui agit tou-
jours comme gérant d’é-

mission dansles appels pu-
blics à l’épargne des so-
ciétés membres du groupe.
Cela ne veut cependant pas
dire que le Montréal Trust
acquerrait nécessairement
Nesbitt. Power est égale-
ment impliquée dans le
courtage via Pargesa S.A.
de Suisse qui détient un in-
térêt dans Drexel Burnham
Lambert de New York.

Courtiers
américains

Trois courtiers améri-
cains offrent des services
complets de courtage en
valeurs mobilières au Ca-
nada parce qu’ils avaient
obtenu leur permis d’exer-
cice avant la législation de

1971. Il s’agit de Merrill
Lynch Canada, qui a no-
tamment acquis Royal Se-
curities, Bache Securities,
la filiale a 80 %de Pruden-
tial, et Dominick & Domi-
nick. Pour sa part, Dean
Witter Reynolds (Canada)
est détenu à 30 % par
Dean Witter de New York:
il faut prévoir que le cour-
tier américain porte à 50 %
sa participation dans son
associé canadien. Les res-
trictions de capital, qui
bloquent actuellement la
croissance de ces courtiers,
seront levéesle 30 juin pro-
chain si l’Ontario va de l’a-
vant avec son projet.

Courtiers québécois
Les courtiers québécois

sont également suscepti-
bles de céder des participa-
tions supplémentaires aux
institutions qui détiennent
déjà un intérêt dans leur
boîte.

La Corporation de ges-
tion La Laurentienne dé-
tient déjà 9,9 % de Geof-
frion Leclerc, courtier, et

30 % de Placements Geof-

frion Leclerc. De leur côté,
la Fiducie du Québec pos-
sède un intérêt similaire
dans Brault, Guy, O'Brien
et le Trust Général du Ca-
nada détient 9,9 % de
Tassé et associés.

Lévesque Beaubien et
McNeil Mantha n'ont ja-
mais senti le besoin d'avoir

recours à UN partenaire
privé pour se développer.
[es deux firmes ont plurôt
choist de faire appel à Fe-
pargne publique pour ac-
croître fleur capital de base.

Les Coopérants avait
acquis au début de l’annee
9,9 de Molson Rous-
seau, mitis ce dernier vient
d'être fusionné avec Donmi-
nion Securities à la suite
d'un échange d'actions et
d'un paiement comptant.
Les Coopérants a ainst ob-
tenu un placement dans le
plus important courtierto-
Tontois.

|
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Gaétan Frigon

Monsieur Guy Charron, president et che
dela direction du Groupe PEMP, est heureux

d'annoncer les nominations suivantes au Con-

«il consultatit en planification financiere et

fiscale :

Monsieur Gaétan Frigon, vue-president au

marketing et chef des operations de detail de

Mietro-Richelreu Inc

Le Groupe PEMP
Nominations au Conseil consultatif en planification financière e

 

Robert De Coster

Monsieur
MSCFCAL president do Conserl dad

nistration de SOQUEM.

L'hon. Mare Lalonde, © I'L ¢ KR.

L'hon. Marc Lalonde

Robert De Coster,

de Sukeman, Elliott, avocats.

Monsieur Adam Lapointe, Mise.

prendent executit de SOCCRENT

Asso qe

Vo

~

 

Adam Lapointe

Le tonserl consultant anais oa |

von de PEMP Tru

ton utlisces pau

besonns de la chentete or

cnseille l'entrepn

ie developpement

CTA Ces

Monsieur Serge Racine, PhD. president et

directeur general de Shama Ine

t fiscale
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Serge Racine
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BN Le sort de la pétrochi-
mie montréalaise est

maintenant entre les mains
de l'Office national de l’E-
nergie (ONE). Cet organis-
me fédéral de réglementa-
tion des questions énergéti-
ques décidera en effet dans
quelques mois du prix que
devra payer Pétromont
pour s'approvisionner en
butane et exploiter à profit
ou à perte son usine d'é-
thylène de Varennes.
L’ONE a débuté la se-

maine dernière les
audiences (ant attendues
sur la conversion de l’oléo-
duc Sarnia-Montréal pour
permettre le transport de
liquides de gaz naturel
(LGN) jusqu’à Montréal
et sur le partage des coûts
de transport de ces liquides
entre les utilisateurs de l’o-
léoduc.

Ces audiences sont
d'une importance capitale
parce que la décision que
rendraONE au tout dé-
but de 1987 sera détermi-
nante pour la disponibilité
de butane et de propane à
bas prix à Montréal. C’est

de ce prix que dépendentle
maintien de Pétromont et
la survie de la pétrochimie
montréalaise.
En effet, toute décision

favorable sur la conversion
de l’oléoduc Sarnia-Mont-
réal et le partage des frais
de transport des liquides
de gaz naturel assurera Pé-
tromont d’un approvision-
nement à prix de revient
compétitif et permetttra un
redéploiement de la pétro-
chimie montréalaise. A
l'opposé, toute décision
défavorable placerait Pé-
tromont dans une situation
concurrentielle insoutena-
ble et condamnerait l’in-
dustrie  pétrochimique
montréalaise,

Ces audiences se tien-
nent à la demande d’Inter-
provincial Pipeline (IPL),
la compagnie exploitant
l’oléoduc reliant Edmon-
ton et Montréal en passant
par Sarnia. IPLa fait cette
demande à ONE parce
qu’un client éventuel veut
qu’elle transporte des
IGN jusqu’à Montréal.
Ce client, c’est Soligaz,

Audiences cruciales sur le projet Soligaz

L’Office national de l’énergie décidera du
sort de la pétrochimie montréalaise
 

 

& Saskatchewan

Edmonton

~ Empress

 

 

 
une entreprise formée de
Soquip (50 %) la société
d’Etat québécoise, Nover-
co (20 %) de Montréal, Al-
berta Natural Gas (20 %)
de Calgary et SNC (10 %)
de Montréal. Soligaz a de-
mandé à IPL de convertir
la section Sarnia-Montréal
pour permettre le trans-
port de liquides de gaz na-
turel. Cette section ne
transporte actuellement
que du pétrole de l’ouest
vers les raffineries mon-
tréalaises.

PROJET SOLIGAZ
CARTE DES INSTALLATIONS

Chicago

Supe lor®
a Stockage
ul. Usine de fractionnement
— Interprovincial

Pipeline Ltd.
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VOTRE ENTREPRISE EN DEMANDE

_DE PLUS EN PLUS.

 

  

 

 

faut savoirir S'ajuster aux nouvelles lois desaffaires. Il vousfaut
un ordimateur personnel avec traitement de texte. Vous y avez pensé
longtemps. Vous pouvez maintenant l'avoir.

 

 

 

  

Réduire le coût de
transport de 75 %

Soligaz a identifié un
marché potentiel d’environ
33 000 barils par jour de
butane et propane dans la
zone d’influence de Mont-
réal. Ce marché est présen-
tement servi par du pro-
pane et du butane quiarri-
vent de deux sources: les
raffineries montréalaises
en produisent comme
sous-produits, mais cette
source a diminué forte-
ment ces dernières années
avec la fermeturc de quatre
raffineries de pétrole
(Texaco, Esso, BP, Gulf) a
Montréal; l’autre source
d'approvisionnement est
l’ouest canadien; le butane
et le propane arrivent en

  

  

  

  

  

    

 

 

 

 
VOICI NOTRE OFFRE...

  

 

ch vous oftrant an systemede traitement detexte sophistiqué et complet,
sun taux mensuel sans precedent. Tout le prestige et l'efficacité de NCR

et de Superior, dont les 30 ans d'expérience en font un chef de file.
 

 
L'ENSEMBLE - SOLUTION:
SEULEMENT $ 180 PAR MOIS

 
 

# un MONITEUR,

disponibles
“Programmes de Comptataiote et Affaires egalement

‘‘sur une base plan location 65 mois Imagine: vous:
mème votre plan idéal de location!!

DEMONSTRATION GRATUITE!
APPELEZ DES MAINTENANT!

 

INC1.UANT LE NCR PC6 XT compatible * LECTEUR de
diskerre double 360 Ke CLAVIER ameliore pour traitement de texte

anti-reflet, facile a lire

* PROGRAMMES de traitement de texte
Microsoft en français et anglais® © INT.
PRINMANTE extr-rapide par marguerite.

EN PLUS, SANS FRAIS ADDITIONNEL
o apmovisionnement Jun an de rubans et
disquettes € un an de service, sur place
® nistallation complete des appareils
® deux heures d'entramement de base.

 

 

Ldtre prend tin le 16 pans rer 1987

 

842-1741
449 Ste-Héléne,
Montréal, Quebec

H2Y 2K9  SLIFLUC
744-8973
1260 Old Innes Road.
Unit 601

Ottawa. Ontario K18 323

MACHINES DE
BUREAU LTÉE

Alan  

NOMINATION

Les Grands Ballets
Canadiens

 

Claudette Richard Tétreault

M. François Lebrun,

président des Grands Bal-
lets Canadiens, a le plaisir

d'annoncer la nomina-

tion de Mme Claudette

Richard Tétreault au poste
de chef du financement

- secteur privé. Elle rem-

place Mme Lili St-Arnaud.

Avant de se joindre aux

Grands Ballets Canadiens,
Mme Claudette Richard

Tétreault a dirigé d’impor-
tantes collectes de fonds.

Mme Richard Tétreault

sera responsable de la cam-

pagne annuelle des Grands

Ballets Canadiens. L’ob-
jectif pour 1986-1987 est de
400 000 $.   

wagon§ fle chemin de fer
de Sarria 2à un coût prohi-
bitif.

Alors qu’il en coûte pré-
sentement 1,25 $ pour
acheminer par oléoduc un
baril de liquidés de gaz na-
turel d’Edmonton à Sar-
nia, le transport par wa-
gons de Sarnia à Montréal
ajoute 4 $ le baril.

Soligaz estime que son
projet permettra d’abais-
ser à moins de 1 $ par baril
le coût du transport entre
Sarnia et Montréal, soit
une réduction de 75 % sur
le coût actuel, ce qui porte-
rait à environ 2 $ le coût
total du transport d’un ba-
ril de LGN d’Edmonton a
Montréal.
Dans son témoignage

devant ONE, Jean Gué-
rin, directeur du projet So-
ligaz, demandeque le coût
de transformationde la li-
gne de transport d’IPL soit
réparti entre les utilisateurs
du réseau. Cette méthode
tarifaire de type intégré a
déjà été appliquée à l’occa-
sion d’autres modifica-
tions à l’oléoduc d’IPL.

L’obtention d’un prix
de revient compétitif pour
les LGN à Montréal per-
mettra aux utilisateurs de
butane et de propanede la
région de Montréal de dé-
velopper des activités nou-
velles, d’exporter des pro-
duits transformés dans le
nord-est des Etats-Unis et
par le fait même d’assurer
de nouveaux débouchés
aux LGN de l’ouest.

Les producteurs de
l’ouest appuient le projet
de Soligaz parce que les
surplus de LGN sont ap-
pelés à s’accroître pour les
raisons suivantes: la de-
mande de LGN pourla ré-
cupération secondaire du
pétrole dans les puits est
appelée à baisser avec la
baisse des réserves de pé-
trole dans l’ouest; l’oléo-
duc de l’Alaska va descen-
dre de plus en plus de LGN
vers les Etats-Unis, avec le
résultat que le marché
américain absorbera
moins de LGN de l’ouest
canadien; enfin, l’essence
va devoir réduire sa part de
butane à la suite de l’im-
plantation de nouvelles
normes.

Projet Soligaz
Le projet Soligaz com-

prend les éléments sui-
vants: construction à
Montréal-Est de réservoirs
de stockage de LGN et
d’une usine de fractionne-
ment des LGN au coût de
110 M$; construction de
terminaux de stockage de
LGN à Edmonton, Supe-
rior, Wisconsin, et Sarnia
et modification de l’oléo-
duc au coût de 80 M$;frais
de financement durant la
construction et fonds de

roulement (inventaires) de
60 M$, soit un coût total
de 250 M$.

Le stockage des LGN
sera fait sous terre dans
trois immenses cavernes
aménagées dans le roc et
ayant une capacité de 900
000 barils: ces réservoirs
entreposeront les LGN à
leur arrivée à Montréal et
ensuite le butane et le pro-
pane unefois qu’ils auront
été séparés l’un de l’autre.

Si ONE accepte la re-
quête d’IPL et si les études
géologiques faites sur la
qualité du roc dans lequel
seront aménagées les ca-
vernes de stockage don-
nent des résultats positifs,
les travaux de construction
débuteraient dès l’été pro-
chain. Dans ces circons-
tances, les activités de l’u-
sine de fractionnement
pourraient commencer
vers la fin de 1989. Cette
usine générera des revenus
de 200 à 300 M$ (en $ de
1986). Elle emploiera envi-
ron 70 personnes. Sa cons-
truction créera 500 emplois
par année pendant trois
ans.

Marché

Le marché du propane
et du butane de la future
usine est le suivant: les dis-
tributeurs de propane de
l’est du Canada et du
nord-est des Etats-Unis
écoulent 12 000 barils par
jour (5 000 au Québec et
dans les Maritimes, 1 000
dansl’est de l’Ontario et 6
000 dans le nord-est des
Etats-Unis). L’usine d’é-
thylène de Pétromont à
Varennes absorberait 5 000
barils par jour de butane et
de propane au débutet ses
besoins pourraient monter
jusqu’a 15 000 b/j, ce qui
comblerait alors 75 %des
besoins d’approvisionne-
ment de Pétromont. De
leur côté, les raffineries de
Montréal pourront absor-
ber de 2 500 a 3 000 b/j
d’iso-butane pour accroi-
tre l’indice d’octane de
l’essence à moteur.

Un autre débouché
potentiel est la construc-
tion possible à Montréal
d’une usine de MTBE (me-
thyl tertiary butyl ether),
un additif pour l’essence
qui remplacera éventuelle-
ment le tétra-ethyl de
plomb qui est présente-
ment utilisé. Le MTBEde-
viendra un composé très
recherché pour accroître
l’indice d’octane lorsquele
plomb devra être éliminé
complètementdel'essence.
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M Pétromont poursuit
présentement un pro-

gramme d’investissement
de 17 M$ à 20 M$ pour
permettre à son usine d’é-
thylène de Varennes d’uti-
liser jusqu’à 16 000 barils
par jour de propane au lieu
de ! 000 barils par jour
commec’est le cas actuelle-
ment. Pétromont est déte-
nue conjointement par la
Société générale de finan-
cement et Union Carbide.

Lorsque ce programme
d'investissement sera ter-
miné, à l’automne 1987,
l’usine de Varennes pourra
s'alimenter en liquides de
gaz naturel pour 75 % de
son approvisionnement
total. Cette modification
au système d’alimentation
de Pétromont est la
deuxième phase de son
programme de modernisa-
tion, qui coûtera au total
entre 40 et 43 M8.

Choix de pétrole
ou de gaz

Grâce à cet investisse-
ment, Pétromont pourra
s’approvisionner aussi
bien en naphte et gaz de
pétrole provenant des raf-
fineries de pétrole mon-
tréalaises qu’en liquides de
gaz naturel. Cette double
possibilité d’approvision-
nement est assez unique
dans la pétrochimie puis-
que les usines de produc-
tion d’éthylène s’approvi-
sionnent généralement soit
en dérivés de pétrole, soit
en composants de gaz na-
turel.

‘‘L’usine de Varennes
est maintenant aussi effica-
ce que n’importe laquelle
installation d’Europe et
d’Amérique. Avec l’ap-

Pétromont investit près de 20 M$
pour s'approvisionner en propane
provisionnement en pro-
pane, nous aurons alors
l’une des usines les plus
flexibles en Amérique”, a
affirmé M. André G. La-
palme, président de Pétro-
mont, à l’occasion de la
cérémonie qui a marqué
l’inauguration des nou-
veaux moteurs électriques
qui permettront à l’usine
de Varennes de diminuer
sa facture énergétique de
10 M$ par année.

Première étape
de modernisation

L'installation de ces mo-
teurs, en remplacement de
turbines à vapeur, et l’in-

formatisation de l’usine
ont coûté 15 M$ et 4 M$
respectivement. La conver-
sion de la petite usine d’o-
léfines de Pétromont à
Montréal-Est pour en faire
une unité de récupération
des concentrés de gaz des
raffineries de pétrole de
Montréal et les modifica-
tions au système d’oléoduc
reliant Montréal-Est et Va-
rennes ont également coûté
4 M$. Ces récents investis-
sements de 23 M$ ont
constitué la première phase
du programme de moder-
nisation de Pétromont.

Rentabilité
en vue

L'usine de Varennes
fonctionne présentement à

95 % de sa capacité, qui
est de 425 M delivres d’é-
thylène par année. Elle
n’est pas encore rentable à
cause du faible prix de l’é-
thylène sur le marché mon-
dial et parce que son pro-
gramme de modernisation
n’est pas terminé. Lesdiri-
geants de l’entreprise esti-
ment que Pétromont re-

trouvera sa rentabilité en
1988.
Pétromont a été sauvée

in extremis par les gouver-
nements du Québec et
d'Ottawa il y a deux ans.
Québecs'est engagé à sup-
porter le déficit de Pétro-
mont et la perte de l’usine
de polyéthylène de Union
Carbide à Montréal-Est, le

principal client de la com-
pagnie. Québec consacre-
rait quelque SS M$ à ce
programme.
Quant au gouvernement

canadien, il s’est engagé à
dépenser lui aussi jusqu’à
SS M$, à la fois pour dé-
frayer le coût du program-
me d'investissement et
pour supporter une partie

des frais de transport des
liquides de gaz de Sarnia à
Montréal en raison du coût
prohibitif du transport par
wagon (4 $ le baril), le

temps quele projet de Soli-
gaz soit réalisé.
|
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0 Gaz

Michel Gourdeau

nominations suivantes:

importance au Canada. 

Métropolitain

NOMINATIONS

 

Norman Turnbull

Monsieur Pierre Martin, Président et Chef de la direc-
tion de Gaz Métropolitain, a le plaisir d'annoncer les

— Michel Gourdeau au poste de Vice-président, Affaires
corporatives et approvisionnements énergétiques

— Norman Turnbull au poste de Vice-président,

Finances, Administration et Trésorier

Messieurs Gourdeau et Turnbuli relèvent de M. André
Caillé, Vice-président exécutif et chef des opérations.

Gaz Métropolitain est une filiale à part entière de
Noverco et le quatrième distributeur de gaz naturel en
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Depuis un demi-siècle, Tris Coffin et
Associés offrentdes servicesprofessionnelsetdes produits de la
plus haute qualité.
Noussommesfiers de saluercette maison dont la réputation
estfondée sur la Compétence et l’Excellence.

Ye TRIS COFFIN
OPTICIENS D'ORDONNANCES/DISPENSING OPTICIANS

Agence Commerciale
Benimpex Ltée.

Cameo Chic Cartier

Carl Zeiss Canada Liée

Gilmour Sports Ltée

Les Immeubles Polaris

(Canada) Limitée

Menrad Canada Ltée

Neostyle Canada Ltée

Optyl Design Couture

Optique KDS (Québec) Ltée

Optique National Inc.

Optique Nordic International Inc.

Silhouette Lunettes Haute     
  

 

—

— -
—
h

LT



L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
.
s
a
m
e
d
i
13

d
é
c
e
m
b
r
e
1
9
8
6
ÿ

L'interurbain,
une raison payante

de passer ses grandes
journéesau téléphone.

§ oii 
Un client n’a pas réglé sa facture?

Peut-être contenait-elle une erreur. Peut-être n’a-t-il pas reçu votre marchandise.
Peut-être maîtrise-t-il aussi l’art de toujours tout remettre au lendemain. Ou bien
ne peut-il momentanément vous payer. Mais, comme vous le savez, ce n’est
pas avec des peut-être qu’on bâtit une entreprise. Pourquoi alors ne pas recourir
au télémarketing. Vous découvrirez combien l’utilisation planifiée de l’inter-
urbain peut s'avérer efficace pour recouvrer un compte en souffrance. En agissant
ainsi, rapidement, précisément, vous renforcez instantanément votre fonds

| de roulement. Excellent réflexe, car c’est de lui que dépendle
succès de votre entreprise.

Commevousle voyez,l'interurbain est la façon rapide
et personnelle, simple et économique de communiquer avec
vos clients et… d’être payé! N'est-ce pas une raison suffisante

   

 

   Pour plus de renseignements, composezle q

1800 361-3050
et obtenez gratuitement notre nouvelle brochure: |
“Le télémarketing: un outil indispensable pour gérer

efficacement votre fonds de roulement”.

y . .)

Lefficacité Membre du réseau national Bell
passe par Bell Telecom Canada
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La Société canadienne
d’hypothéques et de

logement effectuera sa pre-
mière émission de titres
hypothécaires (TH) d’ici
quelques jours.

Il s’agira d’une émission
de 20,06 M$ de titres
échéant le ler août 1991.
Les gérants de l’émission
seront Lévesque Beaubien,
Dominion Securities, Mer- lon l’offre et la demande et

rill Lynch et Midland Do- selon la tendance gén&ale
herty. des taux d’intérêt. Si les

Les TH sont un nou- taux baissent, la valeur du
veau véhicule de placement TH augmenteraet inverse-
permettant d’investir dans Ment si les taux montent.
le marché hypothécaire. Ces certificats sont ga-
Cescertificats sont admis-  rantis par la SCHL et peu-
sibles à un régime enregis- vent méme comporter une
tré  d’épargne-retraite garantie supplémentaire de
(REER) et aux fonds enre- paiements ponctuels. En
gistrés de revenus de retrai- cas de défaut de paiement
te (FERR). de la part d’un emprun-

Lestitres auront une va-
leur marchande qui fluc-
tuera quotidiennement se-

agenda’’ est ouverte gra- 354
tuitement à tous les orga- xx
nismes à but non lucratif | Longueuil. Le 10 dé-
qui désirent annoncer la
tenue d’un événement par-
ticulier. Les entreprises et
organismes à but lucratif
peuvent faire de mème
moyennant des frais, par

parution, de 50 $ par an-
nonce. Les messages doi-
vent être expédiés deux se-
maines avant la date de pu-
blication précédant la
tenue de l’événement au

ner-causerie organisé par
la Société pour le Progrès
de la montérégie. Confé-
rencier: Serge Saucier,
RCMP.Sujet: REA. Lieu:
Sheraton Le St-Laurent.
Pour information: Fran-
çois Pitre (514) 651-6570.

* kk

Montréal. Le 10 dé-

teur, cette derniére garan-

tic assure l’épargnant de
recevoir capital et intérêt
tel que prévu à chaque

canadienne des ‘“Ginni

épargnants canadiens.

PR/ \/O'IRI:éd
La chronique ‘“A votre 9e étage, Mtl, QC, H2Y

cembre 1986. Déjeu-

La première émission de titres
hypothécaires du fédéral est lancée
 

mois.
Les TH sont la version

Mages’ aux Etats-Unis. Le
succès de ces derniers laisse
présager une bonne récep-
tion des TH auprès des

CLAUDE

CHIASSON

rance de Montréal. Lieu:

Holiday Inn, centre-ville.

Pour information: Louise
Morel Beaudoin, (514)
735-3561.

* kk

Laval. Le 10 décembre
1986. Déjeüner-cause-

rie organisé par la Cham-
bre de commerce de Laval.
Conférencier: Claude Le-
febvre, maire de Laval.

Sujet: budget 1987. Lieu:
Sheraton Laval, Centre
des congrès. Pour infor-
mation: France Charbon-

 

Pour les fêtes cette année,
offrez à votre partenaire
une calculatrice
Business Consultant! .

 

La Business Consultant constitue un tout nouveau
concept de calculatrice. Et la Business Consultant a
maintenant un partenaire - une toute nouvelle
imprimante reliée uniquement par un rayon lumineux!
Cette équipe portative s'emporte partout sans câbles
embarrassants.

Offrez à votre partenaire l'équipe Business Consultant
de Hewlett-Packard.
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cembre 1986. Diner de doe

Noël organisé par l’Asso- neau, (514) 682-5255.
ciation des femmes d’assu- ++

soin de France Weinstein
avec la mention ““À votre
agenda’’, 465 rue St-Jean,

340-4487    
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Camoplast ine, de
Kingsbury au Québec,

vient de prendre une parti-
cipation minoritaire dans
PaintPlas inc., d’Ajax,
Ontario.

Camoplast fabrique des
composantes de plastique,
caoutchouc et fibre de
verre pour les industries de
l’automobile, de la bu-

reautique et de la moto-
neige. De son côté, Paint-

Plas peint des pièces de
plastique pour ces mêmes
marchés.

Dans une entrevue aux
AFFAIRES, M. Normand
Carpentier, président de
Camoplast, a affirmé que
cette association permettra
à son entreprise de péné-
trer plus efficacement le
marché des pièces d’auto-
mobiles de plastique.
“C’est une façon de se rap-
procher de l'industrie au-
tomobile sans avoir à
déménager”, a affirmé le
président et principal ac-
tnonnaire de Camoplast.
“Nous sommes des

mouleurs de composantes
et de pièces de plastique
d'une grande qualité parce
que nous avons les derniers
modèles de presses à injec-
tion et que nous sommes
efficaces. Cependant, nous
ne disposions pas de I'équi-
pement pour faire un fini
de classe A, qui est la meil-
leure qualité pour la pein-
turc extérieure d’une voitu-
re, à dit M. Carpentier.

Rapprochementstratégique des fabricants d’automobiles

Camoplast prend une participation
dans une entreprise de l’Ontario

“Or, au lieu d'investir
nous-mêmes là-dedans,
nous avons pensé qu’il
était plus avantageux de
prendre une participation
dans une entreprise qui se
spécialise dans la peinture
de fini classe À de pièces
d’automobiles et qui est si-
tuée à proximité du coeur
de l’assemblage de voitures
en Amérique du nord.
PaintPlas construit présen-
tement à Ajax une deuxiè-
me usine qui disposera de
la toute dernière technolo-
gic en matière de peinture
de fini classe À’, a dit M.
Carpentier. Cette techno-
logie permet de livrer des
pièces que le manufac-
turier d’automobiles n’a
pas à repeindre.
M. Carpentier croit que

l'association sera bénéfi-
que aux deux compagnies.
‘‘Camoplast bénéficiera
des contacts de PaintPlas,

qui cherche des contrats de
peinture pour l’industrie
automobile et qui pourra
identifier des pièces que
nous pourrions mouler.
De notre côté, nous pour-
rons recourir à un excellent

AMOPLAS

atelier de peinture pourfi-
nir les piéces de plastique
que nous fabriquons’’, a
expliqué M. Carpentier.

Camoplast compte ac-
tuellement parmi ses
clients General Motors,
Volkswagen, Kenworth et
un certain nombre de sous-
traitants de pièces d’auto-
mobiles. M. Carpentier
croit pouvoir décrocher
très prochainement un
contrat d’un autre grand
de l’automobile.

Dansle secteur de la bu-
reautique, Camoplast
compte parmi ses clients
Xerox, pour qui elle est un
trés important fournisseur,

AES Data, Tie et Com-
term. Après avoir moulé
des pièces de plastique, Ca-
moplast est maintenant ca-
pable de fabriquer et livrer

des ensembles de pièces as-
semblées qui incorporent
même des composantes
métalliques d’autres four-
nisseurs. Nous avons ainsi
rapatrié dans la région des
pièces métalliques qui pro-
venaient auparavant d’Eu-
rope, a précisé M. Carpen-
tier.
Dans le secteur du

caoutchouc,les principaux
clients de Camoplast sont
Bombardier, General Mo-
tors, Prévost Car, Ken-
worth et Firestone.

Ventes
de 40 M$

Camoplast réalisera plus
de 40 M$ de ventes au
cours de l'exercice qui se
terminera le 31 janvier pro-
chain. L'entreprise ex-
ploite quatre usines qui
emploient quelque 550 em-
ployés.

L'entreprise que dirige
Normand Carpentier a in-
vesti au cours de la der-
nière année environ 2 M$,
dont 1,5 M$ dans une
grosse presse à injection de
marque Nissei d’une capa-

cité de 1 400 tonnes; c’est
la première presse de ce
type et de cette capacité à
sortir du Japon, nousa ré-
vélé M. Carpentier. Ce
n’est cependant pas la plus
grosse presse que possède
Camoplast; cette dernière
dispose d'une presse à
grand gabarit de 2 500
tonnes capable de mouler
de très grandes pièces de
plastique.

Camoplast est née en
août 1982 à la suite de la
décision de Bombardier de
se départir de ses installa-
tions de fabrication de
composantes de plastique,
de caoutchouc et de fibre
de verre ainsi que de vête-
ments de type sport. Ces
installations furent ac
quises par Camoplast, lu
compagnie fondée par
Normand Carpentier et
Michel Lasalle, deux ca-

dres supérieurs de Bom-
bardier, pour réaliser l’ac-
quisition par endettement
(‘management buyout’’)
des anciennes divisions du
fabricant de motoneiges.
Camoplast compte égale-

ment comme actionnaire
minoritaire la Société d’In-
vestissement Desjardins
depuis septembre dernier.

Pourfaciliter la transac-
tion, Bombardier avait
alors accepté des actions
privilégiées de Camoplast.
Or, ces actions furent ra-
chetées il y a quelques mois
par Camoplast, si bien que
Bombardier n’a plus de
lien financier avec l’entre-
prise devenue propriétaire
de ses anciennes installa-
tions.

Bombardier reste néan-
moins un important client
de Camoplast, notamment
pourla fourniture des che-
nilles de motoneiges et de
composantes de plastique
et de fibre de verre. Camo-
plast est en fait le plus im-
portant fournisseur de la
division des motoneiges de
Bombardier, après l’usine
de moteurs Rotax d’Au-
triche, qui appartient d’ail-
leurs à Bombardier.

|
JEAN-PAUL
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17 h 30°", 19h, 21 h

Retours * Sauf le vendredi

 

"* Sautle lundi

Liaison Montreal-Toronto 25 vols par jour

Departs :0 h 55, 7h, 7 h 45, 8h 30, 11 h 15°12 h 50,13 h 40, 16 h 30, 16 h 45,

17h15, 7h45, 8 h*,9 h 30,10 h 45,14 h 15,15 h, 16 h 30, 17 h 25,

18 h 10,19 h, 21 h**, 22 h 25.

Quand chaque minute compte,
cest important d'avoirle choix.

Les affaires n'attendent pas. C’est important de savoir
qu’un vol raté n’est pas synonyme de rendez-vous manqué.
Avec le concours de Nordair, nous relions sans escale
Montréal et Toronto 25 fois par jour, en semaine. Bien
entendu, nous acceptonsles billets plein tarif de tout autre
transporteur.Et l'embarquement sefait à la porte 8, à deux
minutes de la sécurité. Il va sans dire que vousprofitez de
notre excellent service coutumier. C’est une option de choix.
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Bonneville Portes et
Fenêtres, de Ste-Marie

de Beauce, vient d’acqué-
rir Fenebec inc. de St-Jo-
seph de Beauce. Les deux
entreprises réunies de-
vraient réaliser un chiffre
d’affaires de plus de 40 M$
en 1987, a affirmé aux AF-
FAIRES M. Jean-Louis
Bonneville, directeur géné-

ral de Bonneville Portes et
Fenêtres.

Bonneville appartient
aux frères Jean-Louis, Do-
minique, Marcel et Denis
de Ste-Marie. L'entreprise
a été fondée par J. Henri
Bonneville en 1946. Fene-
bec appartenait à quelques
actionnaires de St-Joseph,
dont le plus important
était Mme Jocelyne N.
Bernard.

Mme Bernard avait
poursuivi l’oeuvre de son
époux, le Dr Fernand
Bernard, qui fut le princi-
pal promoteur de Fenebec,
Ce dernier s’était impliqué
dans Fenebec en 1972

réuni des investisseurs to-
caux et les employés Jiçen-
ciés pour relancer la fabri-
cation de portes et fenêtres
à St-Joseph.

“Avec cette acquisition,
nous allons devenirle seul
fabricant à produire une
gamme complète de portes
et fenêtres en bois, en bois

recouvert d’aluminum et
en aluminium pourle sec-
teur résidentiel et commer-
cial, a affirmé M. Bonne-
ville. Nous allons aussi de-
venir le plus important ou
l’un des tout premiers fa-
bricants de portes et fenê-
tres au Québec”. ‘Avant
cette transaction, Bonne-
ville était le 5e ou le 6e
fabricant de fenêtres et de
portes de bois au Québec,
parmi plus de 250 manu-
facturiers.

L’achat de Fenebec par
Bonneville est un mariage
naturel. Les deux usines
sont situées à 15 milles
l’une de l’autre, ce qui fa-
cilitera la coordination. En

Fusion de deux firmes
de portes et fenêtres

ment au marché commer-
cial, Bonneville est spécia-
lisée dans les portes et
fenêtres de bois destinées
surtout au marché résiden-
tiel. De plus, alors que
Bonneville distribue ses
produits via un réseau de
373 distributeurs s’éten-
dant de Toronto à
St.John, Terre-Neuve, Fe-
nebec vend principalement
aux constructeurs et entre-
preneurs.

Investissements
de 4,2 M$

Bonneville réalise ac-
tuellement un investisse-
ment de 4,2 M$. Cette
somme comprend l’agran-
dissement de l’usine de
Ste-Marie, dont la super-
ficie a été portée à 85 000
pieds (sans compter les en-
trepôts qui comptent 50
000 pieds carrés), l’achat
de Fenebec et le double-
ment à 45 000 pieds de la
surface de l’usine de Fene-
bec à St-Joseph.   
 

La
Bi-Energie

HYDRO-QUÉBEC

Une

économie

CONFORTABLE

 

Avant le
31 décembre 1986

622-7660
397-1348 (mt)

@ Membre de

L'ASSOCIATION QUÉBÉCOIS
DES BI-ÉNERGISTESINC.

SCRL, les spécialistes de la Bi-Énergie commerciale et industrielle.

 

 

 Commetoujours, vous avancez à plein régime vers des
voyages gratuits grâce aux Bonis-Voyages.

Voilà un service véritablementattentif au voyageur.
Le service des Lignes Aériennes Canadien Pacifique.

LignesAériennes

après le déménagement à  outre, alors que Fenebec EN
Montréal de la production. fabrique surtout des fenê&-  JEAN-PAUL SCRL ÉLECTRIQUE LTÉE. 2921 BOUL DAGENAIS. LAVAL. QUÉBEC. H7P 112
d’un fabricant local de tres et des portes d’alumi- _ ,
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Nominations
a l’Iindustriel-
le-Alliance

la fusion des compa-
gnies d’assurance-vie

1." Industrielle de Québec ct
l'Alliance de Montréal et
la création de la Corpora-
tion financière Alliance-

I. Industrielle, qui agira
comme holding financier
en aval de la nouvelle mu-
tuclle d'assurance, ont
donne lieu aux nomina-

tions suivantes au sein du
nouveau groupe financier.
Celles-ci ne seront toute-
fois effectives qu’au ler
Janvier prochain.

Quatre anciens de l'In-

dustriclle occuperont des

postes de vice-président di-
recteur général au sein de
la nouvelle mutuelle. Ce
sont P.E. Reinhardt (pla-
cements), Normand Pépin
(marketing), Alex Langlois
(actuariat) et Yvon Côté
(adjoint au président pour
les services administratifs).

Marcel Boyer, de l’AI-

fiance, devient vice-prési-
dent exécutif (vérification
interne) ct adjoint au prési-
dent et chef de la direction
de L’Industrielle-Alliance,
M. Robert Bégin occupe le
même poste à L'Indus-
triclle. Jacques Laverdure
ct André Mailhot, aussi de
l’Alllance, deviendront
respectivement vice-prési-
dent principal, place-
ments, et vice-président di-
recteur général, ressources

 

Distributeurs

   x,
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Wirerman
PARITY

‘Le Man”

Pointe en or solide,
18 carats. Fini noir

avec garniture
plaquée or
23,6 carats

  La maison du

Stylo Peel One.

{22 ue Union. LUE. De.

D14-566-1390  

Skt Vv}~ Fd

APAPLER
ns

4160 rue Saint-Denis

Montréal

288-9691   

humaines, de la nouvelle

mutuelle.

A la Corporation finan-
cière, le poste de président
ct chef de la direction sera
occupé par Jean-Denis
Vincent de l’Alliance. Ses
deux bras droits seront
Jacques Dumont et
Georges Smith, tous deux

nommés premier vice-pré-
sident, M. Dumont est de
l’Alliance et M. Smith de

l’Industrielle. Les prési-
dents du conseil des deux
sociétés sont MM. Hervé
Belzile (L’Industrielle-AI-
liance) et André Charron
(Corporation financière).

Lavalière
quitte la
Bourse de
Montréal

Robert Lavalière vient

de démissionner de
son poste de directeur du
service aux entreprises a la
Bourse de Montréal. 1] re-
joindra sous peu Louise
Brunet, qui vient de lancer
sa maison de conseil en
communications. Louise
Brunet avait été directrice
des communications de la

Bourse de Montréal et at-

tachée politique du minis-
tre délégué aux PME, M.
André Vallerand, avant de

fonder son entreprise.
Par ailleurs, la Bourse

de Montréal a une nouvelle
directrice des communica-
tions. H s'agit de Daiva
Ratavicius, qui était jus-
qu’à ces jours derniers di-
rectrice de la division Mer-

cantile de la Bourse. Avant
de se joindre à la Bourse de
Montréal, Mme Ratavicius
avait travaillé pour Reuter.

Marcotte
promu
BE Benoît Marcotte,

représentant enregis-
tré chez Lévesque Beau-
bien depuis 1983, vient d’ê-

tre promu directeur de suc-
cursale au sein de cette fir-
me de courtage. M.

Marcotte, 36 ans, occupe-
ra son nouveau poste dès
Janvier.

Il dirigera la quatrième
succursale montréalaise de
Lévesque Beaubien, nou-
vellement créée. Lévesque
Beaubien et trois de ses
succursales montréalaises
déménageront de la rue St-
Jacques à l’édifice de la
Sun Life en février pro-
chain, La quatrième suc-
cursale sera située au 36e
étage de la Place Ville-
Marie.
Outre M. Marcotte les

trois directeurs de suceur-
sales de Lévesque Beau-
bien sont MM. Jacques
Breault, Richard Lupien et
Luc Paiement.

Nouveau
cadre chez
Lise Watier
B La compagnie manu-

facturière de produits
de beauté Lise Watier vient
d’engager une directrice du
marketing, soit Mme
Christiane Courtois,

MBA, qui travaillait aupa-
ravant au cabinet de con-
sultation Samson Bélair.

Nouveau
d.r.h. chez
Desjardins

La Fédération des
caisses populaires et

d’économie Desjardins de
Montréal et de l’Ouest du
Québec a engagé récem-
ment un nouveau directeur
des ressources humaines. H
s’agit de M. Jacques Bes-
ner, b. adm. et MRI de
l’Université de Montréal
depuis 1977.

Poiré quitte
TPF & C
Montréal
| M. Serge Poiré, 37

ans, directeur du bu-
reau de Montréal de la fir-
me de conseillers en actua-
riat et avantages sociaux
TPF & C, quitte son poste
pour devenir directeur des
ressources informatiques
de la firme à l'échelle mon-
diale; il prendra son nou-
veauposte à Philadelphie à
compterdu ler janvier, où
il dirigera une équipe d’en-
viron 125 personnes.
Son successeur au bu-

reau de Montréal (qui
compte une soixantaine de
personnes) sera M. Ed Ka-
lakauskas, un Lituanien
d’origine qui s’est joint à la
firme à Montréal au milieu
des années 1970 et qui

Subvention
 

BI-ÉNERGIE

Date limite
 

31 décembre
1986

Ne soyez pas
de ceux qui diront

“Sj j’avais su”
 

622-7660
397-1348 (mt)
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L'ASSOCIATION QUÉBÉCOISE
DES BI-ENERGISTESINC,

SCRL,les spécialistes de la Bi-Énergie commerciale et industrielle.

SCRL ELECTRIQUELTÉE, 2921 BOUL. DAGENAIS, LAVAL, QUÉBEC. H7P 1T2 REPRISE

avait ouvert le bureau de
Calgary (une vingtaine de
personnes maintenant) en
1980.

TPF & C (pour Tower
Perrin Foster & Crosby),
présent dans 90 pays,est le
plus gros bureau d’ac-
tuaires privé au monde,

avec plus de 600 actuaires
à son emploi. Le siège
social est situé à New
York.

Lebrun chez
Maufort

ME Pierre Lebrun,
MBA,ancien vice-pré-

sident à la Distillerie Mel-
chers, vient de se joindre à
la société Ressources Mau-
fort à titre de vice-prési-
dent au développement.
Avant de passer quelques
années chez Melchers, M.
Lebrun avait travaillé à la
Bourse de Montréal, à la
Banque Canadienne Na-
tionale et à la Banque du
Canada.

Harvey chez
Mercer
| M. Pierre Harvey,

MRI de l’Université
Laval, vient de se joindre à
la firme de conseillers en
avantages sociaux William
M. Mercer à titre de direc-
teur du développement des
ressources humaines au
bureau de Québec. M.
Harvey était auparavant
avec la Confédération des
caisses populaires et d’éco-
nomie Desjardins au siège
social de Lévis.

Odette
Marcoux
chez Bazin
Dumas
Dupré
|Odette Marcoux vient

de quitter le service
des communications de la
Bourse de Montréal pour
se joindre au cabinet de
relations publiques Bazin,
Dumas, Dupré, Sormany

de Montréal. Elle aura la
responsabilité de déve-
lopper le service déjà exis-
tant de service-conseil en
relations avec les investis-
seurs.

Nouveaux
cadres
chezY &B
| La firme de publicité

Young & Rubicam
vient d’engager deux nou-
veaux cadres, soit Mme
Christiane Bourbonnais ct
M. Marc Touchette.
Mme Bourbonnais de-

vient directeur de groupe
pour les budgets de Mea-
gher's et Montréal Trust.
Quant a M. Touchette, il
supervisera les comptes de
PFK/Scott’s, Kodak, Fro-

mageries Bel et Palais des
Congrès de Montréal.
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Le réseau de vente et
de service M. Muffler,

qui compte présentement
46 établissements au Qué-
bec, dont 10 ouverts en
1986, compte en ouvrir 30

autres au cours des cing
prochaines années, dont
une dizaine encore en
1987.

C’est ce qu’a affirmé
aux AFFAIRES le prési-
dent-directeur général du
Groupe T.C.G. (Québec)
inc., propriétaire de M.
Muffler, M. Jacques Syn-
nott.

“‘Nous aurons une gros-

se année l’an prochain
avec l’ouverture d’une di-
zaine d’établissements de
M. Muffler et la construc-
tion du nouveau siège
social de T.C.G. Québec,
mais c’est une belle façon
de célébrer le 30e anniver-
saire de M. Muffler (1986)
et le 40e anniversaire de G.
Lebeau”’.
Le Groupe T.C.G.

(pour Trans-Canada
Glass, Tor. 11,00 $) appar-
tient pour 20 % à Ford
Canada et pourle reste à la
famille Skidmore de Van-
couver. C’est une société
ouverte inscrite aux
bourses de Vancouver et
Toronto.
T.C.G. se spécialise

dans la réparation des vi-
tres d’auto, l’installation
de radio, etc.; le groupe
posséde desfiliales ou divi-
sions partout au Canada
ainsi qu’aux Etats-Unis et
en Grande-Bretagne.
Au tout début des an-

nées 1980, T.C.G. a acheté
au Québec G. Lebeau (vi-
tres d’auto et radio) qui
possédait également M.
Muffler. Cette dernière en-
treprise avait été fondée en
1956 par M. Claude Des-
patie, puis vendue par sa
veuve à U.A.P. en 1972
avant d’être rachetée par
M. Gérard Lebeau quatre
ans plus tard.

T.C.G. Québec est la 
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M. Synnott affirme: ‘‘Les dirigeants du groupe
nous regardent aller et ils pourraient nous aider un
jour a sortir du Québec. Le nom de M. Muffler nous
appartient pour toute l’Amérique du Nord’’.

seule division canadienne
du groupe qui possède son
propre conseil d’adminis-
tration, a mentionné M.
Synnott. Elle appartient
pour 80 % au Groupe
T.C.G., pour 15 % à M.
Lebeau et pour 5 % à M.
Synnoit.

“Nous sommes la seule
division ou filiale engagée
dans le domaine des silen-
cieux, amortisseurs et au-
tres pièces mécaniques de
direction danstout le grou-
pe T.C.G., a expliqué M.
Synnott. Les dirigeants du
groupe nous regardent
aller et ils pourraient nous
aider un jour à sortir du
Québec. Le nom de M.
Muffler nous appartient
pour toute l’Amérique du
Nord”.

Autres projets
La division G. Lebeau

est plus confinée au mar-
ché québécois que M.
Muffler, car a I'extérieur
du Québecelle déborderait
sur le terrain des sociétés-
soeurs Speedy Auto Glass
au Canada et Trans Ame-

rica Glass aux Etats-Unis,
ou encore Bridgewater
Windscreens en Grande-
Bretagne. Ce probléme ne
se pose toutefois pas pour
M. Muffler, qui n’a pas de
concurrent au sein du
groupe T.C.G.

M. Muffler a déja pos-
sédé des ateliers en Ontario
et dans les Maritimes, mais
M. Lebeau les a vendus en
1977-1978 pour mieux se
concentrer sur le marché
québécois.

Au Québec, le groupe
possède 45 établissements
G. Lebeau, dont 32 corpo-
ratifs, et 46 établissements
M. Muffler, dont 32 cor-
poratifs. En onze mois, le
nombre de franchises M.
Muffler a bondi de quatre
a quatorze établissements.

“Il est plus facile d’ou-
vrir des établissements M.
Muffler que des ateliers G.
Lebeau, considère M. Syn-
nott: comme G. Lebeau
est beaucoup plus spécia-
lisé, il faut un territoire et
une population beaucoup
plusvastes que pour un M.
Muffler”.

 

Après avoir bien rodé la
formule de M. Muffler
dans ses propres ateliers
corporatifs, le groupe se
sent maintenant bien placé
pour agrandirle réseau par
franchisage. Il faut tout de
même prendre certaines
précautions, admet M.
Synnott, car les marchands

associés par franchise gar-
dent une bonne marge
d'autonomie et on ne les
contrôle pas aussi facile-
ment que des gérants.

“ll y en a, par exemple,
qui veulent vendre des
alarmes-radars mais l’u-
sage de ces appareils est
interdit par la loi, mêmesi
l’on a le droit de les ven-
dre. Alors oninterdit à nos
marchands d’en vendre,
pour protéger notre image
corporative, Nous sommes
les seuls établissements qui
ont reçu l'approbation et
la reconnaissance de l’As-
sociation pour la protee-
tion de l’automobiliste
(A.P.A.) et on tient à pro-
téger cette image”.

Outre G. Lebeau et M.
Muffler, le groupe posséde
aussi au Québec une autre
divison de distribution,
Autostock, qui vend des

pièces non seulement aux
autres entreprises du grou-
pe mais aussi à des ateliers
concurrents.

“C’est aussi l’expansion
d’Autostock qui nous in-
cite a construire un nou-
veau centre de distribution
avec un siège social, a ex-
pliqué M. Synnott: on va
construire au coût de 4,5
M$ un centre de 115 000
pieds carrés au coin de Pie-
IX et Jean-Rivard, juste au

nord de Jarry. On devrait
y aménager cn avril pro-
chain".
T.C.G. emploie au Qué-

bec quelque 900 personnes
qui réalisent ensemble un
chiffre d’affaires de 80 M$
en 1986, en progression de
12 % sur l’année précé-
dente, alors que le nombre
d'employés, lui, n'a aug-
menté que de 10 % envi-
ron,
Chez M. Muffler en par-

ticulier, le taux de crois-
sance a atteint 30 % sur
l’an dernier pour atteindre
les 20 M$, avec un objectif
de 40 M$ dans cing ans,
grâce surtout à l’addition
des 30 nouveaux établisse-
ments.
‘Nous recherchons des

partenaires déjà en affaires
et qui connaissent ce sec-
teur, à précisé M, Synnott.
Avec l’arrivée sur le mar-
ché de silencieux portant
une garantie de cing ans,
c’est un commerce de
service qui évolue et qui
glisse maintenant vers les
systèmes de freins, de sus-
pension et de direction.
Nous faisons le service des
freins depuis 20 ans et celui
des alignements depuis 23
ans. Nos gens sont des mé-
caniciens spécialisés et non
pas seulement des installa-
teurs”.

L’arrivée de nouveaux
membres dans la famille,
l’ouverture d’un nouveau
centre de distribution avec
siège social et l'expansion
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M. Muffler compte ouvrir 30 nouvelles
concessions en cinq ans, dont 10 en 1987

rapide des affaires promet
tent à T.C.G. Québec une
année fort active en 1987,

En 1985, T.C.G. Qué-
bec a contribué pour 63
M$ auchiffre d'affaires de
148,3 M$ du groupe. Ce
dernier soutient lui aussi
un rythme de croissance
intéressant, puisque les ré-
sultats non vérifiés après
six mois de 1986 affi-
chaient des ventes de 91,8
M$ contre 68,5 M$ pourla
période correspondante en
1985.
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Lv COMPAGNIE
PERSPECTIVE

TRAVAIL

 

 

France Harvey

R Jacques Plante. president

de PERSPECTIVE TRAVAIL
INC . annonce la promotion
de Madame France Harvey
au poste de Conseillere en

placement de personnel, au

siege social a Quebec

PERSPECTIVE TRAVAIL INC
est un bureau de conseillers
en ressouices humaines et

en administration. se specia-
lisant dans la selection et le
recrutement de personnel

cadre ainsi que de personnel
de soutien de premier choix
PERSPECTIVE TRAVAIL INC

offre aussi aux entreprises

des services d'evaluation et

de formation de personnel
La compagnie fetera son 10e
anniversaire en 1987   
 

lly a un temps
pour chaque mouvement

Toute chose vient en son temps. Depuis 10 ans, Montreal

Location Pierre Lafleur s'associe à ceux et celles qui Laval
saventfaire les bons mouvements, au bon moment.
Des gens qui savent quand le momentest venu de
louer leur voiture avec la compagnie de location à
long terme du Mouvement Desjardins.

La réussite, ce n'est plus seulement une question de
temps… c'est aussi une question de mouvements!

Quebee

Chicoutone

Sherbrooke

Trons-Rivieres

HullOttaws

738-4246

663-4933

872-7616

543-7777

563-2161

379-3636

777-6555

Location
Pierre Lafleur
Ltée
> desjardins

Partenaire à long terme   
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BB Apres les hippies et les
yuppies, voici qu’ar-

rive le règne des grumpies.
C’est du moins l’étiquette
que certains veulent acco-
ler aux gens de 50 ans et
plus, une strate d'âge en
forte progression qui inté-
resse au premier chef les
spécialistes de la mise en
marché de biens de luxe.

Le terme grumpies est
en fait un jeu sur les mots
‘grown-up mature per-
son”. Le revenu moyen de
cette couche de la popula-
tion qui a SO ans et plus en
fait une cible de choix
mais, pour pénétrer ce
marche, les spécialistes du
marketing devront faire
preuve d'imagination et de
créativité. Voilà en bref 

 

——MRKETING
Apres celle des yuppies, voici I’ére des grumpies

Le marché des 50 ans et plus: une
l’opinion formulée par M.
Bernard Desautels, un spé-
cialiste de la question, qui
était jusqu’à tout récem-
ment à l'emploi de SE-
COR, une firme de conseil
stratégique à l‘entreprise.

Les consommateurs de
biens de luxe captent l’inté-
rêt des spécialistes de la
mise en marché pour une
raison fort simple, à pré-
cise M. Désautels: la mar-
ge bénéficiaire importante
qui est le plus souvent as-
sociée à cette consomma-
tion haut de gamme.

Un pouvoir d’achat
en croissance

‘“La catégorie 50 ans et
plus a toujours été et est
encore un groupe cible
pourles biens et services de
luxe”, a souligné M. De-
sautels. ‘“Qu’il s’agisse de
voitures importées, de
voyages dansle sud, deres-
taurants de luxe, etc, ils
représentent des acheteurs
potentiels très importants.
D’autant plus que les mé-
nages plus jeunes doivent
consacrer une forte partie

RÉUNIONS D'AFFAIRESEE

15. Boul. Laurier,

Sainte-Foy

(418) 658-2793
Réservations sans fra

1-800-463-5535  

de leurs revenus a leur
hypothéque et a leurs en-
fants, ce qui est moins fré-
quent chez les grumpies’”.

Cependant, si les spécia-

listes du marketing se pen-
chent de plus en plus sur
les grumpies, c’est sans
doute qu’ils viennent de
découvrir que leur pouvoir
d'achat est en forte crois-
sance. ‘‘“On possédait de
l’information sur l’évolu-
tion démographique des
grumpies, a souligné M.
Désautels, mais peu sur

leur pouvoir d’achat. La
publication récente de
données par Statistique
Canada nous confirme
qu’il y a effectivement un
déplacement de la richesse
vers les 55-64 ans”.

Bien qu’historiquement
les ménages dont le chefa
entre 55 et 64 ans ont tou-
jours été l’une des catégo-
ries les plus riches dans la
population, ils sont deve-
nus, en 1984, le groupe
d’âge dont la richesse est la
plus grande avec un patri-
moine médian de 82 623 $,
contre 75 843 $ pourles 45-
54 ans quise classent deux-
ième.

Il s’agit d’un net renver-
sement de tendances. En
effet, en 1977 les ménages
dont le chef avait de 45 à

54 ans étaient les plus
riches et les 55-64 ans ve-
naient en deuxième lieu.
La forte hausse dans la va-
leur des maisons enregis-
trée depuis quelques an-
nées explique sans doute
en partie cette tendance
nouvelle.

Les 50 ans et plus
connaissent également une
forte croissance de reve-
nus.

Autre facteur qui attire
les spécialistes du marke-
ting, les statistiques mon-
trent que la proportion de
l’actif total que gardentles
ménages sous forme d’a-
voir liquide progresse avec
l’âge du chef de ménage.Il
atteint un sommet de 26 %
de l’actif pour les 65 ans et
plus. ‘“Il est possible que
cette croissance dela liqui-
dité trouve sa raison d’être
dans la vente de la maison
familiale une fois que les
enfants ont quitté le
foyer’’, a souligné M. De-

sautels. On a même donné
un nom à cette sous-caté-
gorie des grumpies: les
‘‘empty nester’’, ceux dont
le nid est vide.

Un marché
difficile
La catégorie des grum-

pies n’est pas formée de

consommateurs aussi fa-
ciles d’approche que les
yuppies ont pu l’être. ‘‘Il
est difficile de vendre un
produit a une personne
d’age mir alors qu’elle ne
veut pas entendre parler de
son âge”, a souligné M.
Desautels. Il cite un exem-
ple: ‘“Des tests ont été ef-
fectués pour vérifier un
nouveau produit de con-
sommation s‘adressant à
uneclientèle de plus de cin-
quante ans. On essayait de
vendre une nourriture faci-
le à digérer pour ceux qui
ont des problèmes pour
macher leurs aliments-
...Les personnes âgées éta-
blissaient immédiatement
une forte corrélation entre
le produit en question et les
désavantages de la vieilles-
se...Personne n’aime
avouer qu’il se fait vieux”.

Il faut donc, croit-il, fai-
re preuve de beaucoup de
créativité et d’originalité
pour arriver a percer ce

- marché potentiel.
M. Desautels fait état de

quelques hypothèses dans
ce domaine. Dans un pre-
mier temps, dit-il, on peut
cibler la publicité surla ca-
tégorie d’âge légèrement
au-dessous de celle des
grumpies, mais cette ap-
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Les grandsstratéges de I'Histoire
Certains investissements immobiliers continuent de prendre

de la valeur, même après des siècles. L'investisseur d'autrefois faisait

are
avons400ge

 

appel à un stratège qui prenait à coeurla viabilité
de ses investissements immobiliers pour en assurer
la qualité, la sécurité,la rentabilité et la gestion.
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MARKETING

cible de choix pour les biens de luxe
  

Le mirage des yuppies incite a la prudence
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M. Desautels souligne qu'il est difficile de vendre
un produit & une personne d’âge mûr alors qu’elle
ne veut pas entendre parler de son âge”.

proche comporte des ris-
ques.

Par ailleurs, en cher-

chant à répondre aux be-
soins spécifiques de cette
nouvelle clientèle, on peut
chercherà transformer peu
à peu ses habitudes de con-
sommation. ‘‘On peut
même anticiper un déêve-
loppement d’entreprises
spécialisées dans le secteur
des services pour répondre
aux besoins croissants des
grumpies’’, affirme M.
Desautels.

Uneautre formulevise à
transformer la production
courante de telle sorte

qu’un jour elle réponde
aux goûts des futurs grum-
pies. C’est ce que serait en
train de faire le fabricant
d’autos allemand BMW en
orientant dès maintenant
sa production de demain
en fonction des futurs
grumpies.

La stratégie vise à pro-
duire une gamme d’auto-
mobiles qui évolue au
même rythme que le pou-
voir d’achat de sa clientèle
actuelle. Par une campa-
gne de promotion agressi-
ve, on transforme progres-
sivement l’image de la
BMW en mettant davanta-

L’échec des stratégies
axées sur les yuppies a

tendu prudents les spécia-
listes de la mise en marché
et pour cause.
En effet, au début des

années ’80, les as du mar-
keting, toujours en quête
de nouveaux marchés pour
les biens de luxe, ont idéa-
lisé à tort les yuppies
(‘‘young urbain professio-
nals’’) en les méprenant
pourla catégorie plus large
des baby-boomers. Ces
derniers ont le même âge
que les yuppies mais ils
n’ont pas le même pouvoir
d’achat. .
M. Bernard Desautels,

un spécialiste de la ques-
tion, soutient cependant
que les experts se sont 

trompés sur l’impact des
yuppies pour des raisons
qui n'ont rien à voir avec
ce que nous connaissons
actuellement de la catégo-
rie grumpies.

Plusieurs facteurs ont,
selon lui, incité les spécia-
listes à surévaluer l’impact
des yuppies sur les marchés
de luxe. D’une part, ils
croyaient observer une for-
te proportion des baby-
boomers (25 a 40 ans) s'ac-
caparer une consomma-
tion croissante des biens et
services de luxe. ‘On ne
s'apercevait pas qu’une
partie de cette consomma-
tion n’avait de luxueux que
la perception traditionnelle
et périmée qu’on a généra-

lement’*. Un billet d'avion
allez-retour de Montréal à
Rome coûtait en 1960, 580
$; aujourd'hui, on peut
faire le même trajet pour
799 $. En dollars cons-
tants,il s’agit d’une baisse
de prix importante. Ainsi,
de biens de luxe qu’ils
étaient en 1960, certains
produits, lave-vaisselle,
manteaux de fourrure,
etc., sont devenus des

biens de consommation

courante.

"Par ailleurs, note M.
Desautels, la capacité de
consommation des yuppies
face aux biens de luxe est
certes importante, mais ils
représentent un pourcen-
tage démographique plu-

tôt restreint qui n'a pas
pris d'expansion. Fn
outre, les médias se sont
épris d'eux, ce qui a aug-
menté artificiellement leur
notoriété dans l'opinion
publique, sans que leur
nombre n'augmente pour
autant.

Enfin, ‘beaucoup de
spécialistes en marketing
se sont fiés à l'arbitraire de
leur jugement personnel au
lieu de vérifier la validité
scientifique d'un phéno-
mene comme les yuppies,
« souligné M. Desautels.
C'est une erreur qu'ils
chercheront sans doute à
éviter avec le nouveau
groupe à la mode, les
grumpies.  
 

ge l’accent sur la sécurité et
le confort au lieu du coté
sportif et performant de
l’automobile.

Cette politique vise à
empêcher le consomma-
teur actuel de graduer dans
une classe supérieure d’au-
10s de luxe comme les Ja-
guar.

Demain, la
segmentation

Les approches propo-
sées par les spécialistes
pour atteindre les 50 anset
plus en sont encore au
stade expérimental. Le
marché est en évolution et

personne n'a encore trouvé
la formule magique qui dé-
lierait les cordons des
bourses de tous les grum-
pies.

“Bien que des ap-
proches générales de mar-
keting puissent fonction-
ner pour le moment dans
ce marché en croissance,

plus on approchera de l’an
2000, plus la maturité de ce
marché poussera les spé-
cialistes vers des stratégies
de segmentation”, sou-
ligne M. Desautels.

mr
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Les grands stratèges des Temps modernes
Aujourd'hui les investisseurs se regroupent pourleurs investissements immobiliers.

C'est pourquoi, aujourd'hui, ils font appel aux courtiers FO.LS.1..
héritiers du concept de viabilité, pour planifier avec eux

leurs stratégies d'investissements immobiliers toujours basées

 

 
Yves Foisy
Président

 

sur la qualité, la sécurité, la rentabilité et la gestion efficace.
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AFFAIRES EN BRIEF
 

 

 

Université de Montréal

AUR Faculté des arts et des sclences
Département de communication

 

HIVER 1987

Pour profiter pleinementde l'en-
semble pédagogique de la 5€
session du courstélévisé:

COMMUNICATION ET
ORGANISATION

(COM 3670 D - 3 crédits)

Inscrivez-vous au cours télévi-
sé pour recevoir:

- Horaire
- Plan de cours
- Cas-type 1
- Cas-type 2
- Citations et références
- Modalités d'évaluation.   pi SR NOP

André A. Lafrance

Professeur

 

Veuillez me faire parvenir le dépliant d'information et le formu-
laire d'inscription.

Nom __
 

Adresse: 

Ville:
 

Code postal: Tél.:

retourner au. SECRÉTARIAT DE LA TÉLÉVISION UNIVERSITAIRE

a/s Centre audiovisuel

Université de Montréal

C.P. 6128, succursale A
Montréal (Québec) H3C 3J7 Tél.: (514) 343-7283
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Concours international
de musique de Montreal
BL prestigieux Con-

cours international de
musique de Montréal, con-

sidéré comme un des plus
importants événements
musicaux internationaux,
réalise présentement sa
campagne de financement
grâce à une loterie dotée
d’un premier prix de 25
000 $.

Le prochain concours
international de musique
de Montréal aura lieu en
juin 1987. Cette année tou-
tefois, le financement pu-

blic s’avère d’une impor-
tance toute spéciale à cause
des subventions gouverne-
mentales réduites accor-
dées à l’évènement.

Les responsables de la
campagngfont donc mis en
place une formule de fi-
nancement différente: une
loterie pour laquelle pas
plus de 2 000 billets seront
vendus. Le prix du billet
sera de 100 $ et sera déduc-
tible à près de 75 % pour
fin d’impôt. Le gagnant
empochera la rondelette

somme de 25 000 $.
Le tirage aura lieu le 18

décembre.

Le concours internatio-
nal de musique de Mont-
réal est spécialisé dans trois
disciplines, chant, violon
et piano, il est couru par
les jeunes musiciens les
plus talentueux du monde
entier.

Pour plus d'informa-
tions, communiquer avec
Madame Monique Marcil,
au (514) 285-4380.
 

 

 

:1: La Chambre de commerce de Montréal
::* vous offre la chance de gagner:

 

i Un condominium d’une valeur de
::1 100 000 $ entièrement meublé à  
 

Sous la co-presidence de :

M. Roger D. Landry. président et editeur, aD

M.Pierre Arcand. vice-président et directeur général ekac@7

Seul ou avec d'autres

Chaquebillet se vend 100 $. Le tirage
est limité à seulement 5 000 billets :
vos chances de gagner sont excellentes !

Pompano Beach, Floride en collaboration Formez un groupe, partagez le coût
avec les agents du Permanent avec votre conjoint, votre associé ou vos

collègues de bureau.

COMPOSEZ
immédiatement (514) 842-5656

a € > et chèques acceptés

ou voyez un des agents du Permanent de
la région métropolitaine.

ou Un portefeuille de valeurs mobi-

lières de 10 000 $ offert par la maison

de courtage Levesque. Beaubien inc.

ou L'un des 5 séjours de deux (2)

semaines au condominium

« Floranada », Pompano Beach offerts

par les agents du Permanent

Plus, si le billet gagnant du condominium a été acheté avant minuit, le 19 décembre 1986,

deux billets d'avion par année, Montréal/Floride/Montréal durant $ ans, offerts par Air Canada.

TIRAGELE 27 JANVIER 1987, À L'HÔTEL REINE ELIZABETH
sous la surveillance de Samson Bélair, comptables agréés

La Chambre de commerce
de Montréal

LF PERMANENT AIR CANADA

Les EDITIONS TFLI MEDIAINC  LAPRESSE CKACTI RADIOCITE LE DEVOIR LES AFFAIRES

LE VESQUE. ME AUBIEN SAMSON BFLAIR LES ROTISSERIESST-HUBERT
1 COMMERCE

 
  

 

 

Murray Hill reprend
le service aux aéroports
[Jj Murray Hill, une en-

treprise de location de
voitures et de limousines et
de services de chauffeurs,
vient d’annoncer qu’elle a
obtenu le contrat pour des-
servir les aéroports de Dor-
val et Mirabel.
Murray Hill a obtenu le

contrat a la suite d’un ap-
pel d’offres. 11 y a cinq
ans, l’entreprise avait per-
du le contrat à Samson.
Comme Murray Hill n’a-

vait que très peu de limou-
sines lors de l’adjudication
du contrat le ler mars
1986, Samson a continué
de desservir les aéroports.
Depuis, Murray Hill s’est
dotée de 75 limousines
flambant neuves et a em-
bauché 150 chauffeurs.
Elle a repris le service le 15
novembre dernier.

Murray Hill loue égale-
ment, à tarif horaire, des

limousines conduites par
des chauffeurs en uni-
formes pour des déplace-
ments urbains et interur-
bains et offre un service de
nolisement d’autocars
pourles excursions de tou-
risme ou le ski. L’entre-
prise a de plus l’intention
d’acheter une flotte de Ca-
dillac pour desservir Mont-
réal et de poursuivre son
service de location à long
terme d’automobiles.
 

EXAMINEZ LE RENDEMENT DU
GROUPE DES FONDS UNITED

| SECOUEZ VOS

"DOLLARS,

ET .

* * Fonds de retraite United Accumulative
* * Fondsde retraite United Venture

“Resultats en date due 30 septembre 1986. avec rétavestissement desdividendes
Ftude die 27 octobre, 1980 due Financial Times

**Conrrent aux placements enregistrés ou non Offre faite par Prospectus seutement

DRSSSEDNBSSSEHOSDOSOSENEDODEDERUOBDODENDEOBODOHOOSDNOORDSHDSEDORDDRUSDEEEE

Pour plus de détails, veuillez communiquer avec M. André Duval, au (514) 748-6777.
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Valeurs mobilières inc.

NOM:

St-Laurent, Québec
H4M 2PS

VÉRIFIEZ LE RENDEMENT TOTAL DE VOTRE
R.E.E.R. ET COMPAREZ VOS RÉSULTATS AVEC
LA RENTABILITÉ EXCEPTIONNELLE DE NOS

FONDS DE RETRAITE
“UNITED ACCUMULATIVE”

FONDS DE RETRAITE
“UNITED VENTURE”

TAUX ANNUEL MOYEN

DE RENDEMENT

*1AN *10 ANS
17.0% 18.7%
22.7% 19.5%

100 boul. Alexis Nihonsuite 930

 

ADRESSE:
 

VILLE: TELEPHONE: TRAVAIL:

CODE:

DOMICILE:  
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* Espace de 1.000pc
déjà aménage.
disponible
immédiatement

« Etage type 9950 pr. car 8
+ Bureaux lemporarres. BED
meublés ou Non,
disponibles . . = a a

« Com boul Dorchester
* Voisin du centre
Sheraton el del'édifice
du Groupe La
Laurentienne

* Prés métro el
autoroutes

* Stationnement intérieur

(514) 878-1573 «courtiers protégés»

DEVCORP,

ee
Location 337-7743 %®

 

 

  

 

QUEBEC

  

 
Colline parlementaire,

65 000’ disponible :
1600° - 2275" - 3740" -
5600' - 11 500" -
19 200° (sur un
plancher) ou tout

autre local a partir
de 350".

LES IMMEUBLES
GERARD BOUCHARDINC.
Tél.: (418) 648-8343

MMI:UBLE
BUREAUX À LOUER

EDIFICE SALABERRY
BUREAUX A LOUER
i CL — CF

 

 

 

Duken 

   

Développements  

Edifice des Coopérants
LE PRESTIGE A LAVAL

BIENVENUE AU LOCATAIRE

natcd

Fiducie
Guardian

   aLocation 337-7743  
   
 

Centre-Ville

Montréal
625 Président Kennedy

Bureaux meublés, décorés,
incluant: climatisation cen-
trale, chauffage électricité,
nettoyage de nuit, salle de
conférence, services de ré-
ceptionniste.

Services additionnels dispo-
nibles.

Avec ou sansbail.

(514) 288-2844 

   
  

 

   

 

Tout à neuf, tapis
inclus, chauffé,
éclairé, climatisé,
ascenseur,
stationnement

intérieur.

Occupation immédiate.   

PLACE HÉRELLE
Le prestige dans le

VIEUX LONGUEUIL

1000 à 25 000 pi. ca.

Occupation immédiate

Cooper & Lybrands

Laliberté, Lanctôt

choisit Place Hérelle

pour sa succursale de

la Rive-Sud

Pour plus de renseignements
Micheline Bourdua

SOCART LTÉE514-871-1057 

3

 

 

 
TERREBONNE LONGUEUIL ÉDIFICE VIEU

ESPACE BUREAUXÀ LOUER ROSEMONT, Espacosà plusieurs bureaux. LA PATRIE MONTREAL
ifice de prestige. 180 est Ste-CatherDANS CENTRE PROFESSIONNEL dilice de prestigeca aSteCathonne Rue Si-Jacques

Construction neuve, entièrement climatisé et insonorisé.

Aménagé selon vos besoins.
Prix très compétitif.

S'adresser au: (514) 471-3414
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3 bureaux fermés, grande salle
d'attente, air climatisé.

(514) 687-5856   
Mariette Cleary

(514) 463-3731
(514) 386-7325

Royal Lepage courtier  
50042800 pr ca

| Prés UQAM et métro Berri
(514) 871-3953
(514) 526-5995   

700 à 2800 pi ca
Voute pour dossiers

Éditice entièrement rénové

(514) 682-2002  
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DEVCORP 
 

COMPLEXE RAYCOM
5050 rue SHERBROOKE EST, MONTREAL

   cla |

C5
A

Bureaux et commerces: Bail NET/NET

Édifice moderne et luxueux

* Face aux Pyramides

* Accèsfacile en métro

« Courtiers protégés
Michel Chotard, Groupe ImmoCrédit Inc.

<Q 1 AE

 (514) 845-2103

BÂTISSESCEE
A VENDRE

BUREAUX À LOUER
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i LE 1180 DRUMMOND DEVIENT MAINTENANT:

    

 

 

EDIFICE CAA
A LA SUITE D'UNE DOUBLE TRANSACTION DE VENTE ET

LOCATION ENTRE DEVCORP ET CAA REALISEE
AVEC LE PRECIEUX CONCOURS DES COURTIERS ROYAL LEPAGE.

DEVCORPjusqu'à récemment seul propriétaire de l'édifice.
devient copropriétaire avec CAA et continuera d'en assumerla saine gestion.
CAA occupera plus de 25 000pi.car. et a choisi le 1180 Drummond comme

nouvelle place d'affaires parce qu’il est avantageusementsitué près du
boulevard Dorchester et a pourvoisins le centre Sheraton

et les nouveaux édifices du Groupe La Laurentienne et Le Windsor.

CAR
TIE

ATRIUM LAVAL

ELITE
de votre

 

LE SQUARE _
DE L'UNIVERSITÉ

Nouveaux condos. bureaux el com

merces, rue Bern coin Dorchester

Ouverts de 11h à 18h.
samedi et dimanche de 13h à 16h

(514) 843-4995
(514) 287-9635

BÂTISSE
COMMERCIALE

13 200 p1 ca. environ 35 minu-

tes à l’ouest de Montréal

Prix avantageux

Michel

(514) 562-5284  

|878-1573 @
OURTIERS PROTEGE

A VENDRE 

 
BATISSES COMMERCIALES

 

 

 
 

 

 LOCATION DE     
BUREAUX

LA PREMIERE CLASSE
    

 Emplacement
exceptionnel

- Edifice ultramoderne
- Aménagement au goût
du locataire

- Occupation
automne 87

— Superficie totale de
95 000 pi. car.

- Stationnement
disponible

- Surfaces disponibles:
rez-de-chaussée;
11890 pi. car.

— étage type:
12012 pi. car.

à l'angle des boul.
St-Martin et Daniel-

Johnson, Laval

DEVCORP
RG

   
A VOTRE PORTEE

 

COMPLEXE

ST-CHARLES H
METRO LONGUEUIL

|Premier édifice de classe “A”
sur la Rive-sud.

Espaces à bureaux disponibles:
plus de 105 000 pi? sur sept étages.

1111 rue St-Charles ouest (angle
St-Charles et Place Charles Lemoyne)

Passerelle directement reliée au
métro.

[
1

  

 

  
 

Emplacement et panorama A 15 minutes du Centre-ville.

exceptionnels. Accès immédiat aux grandes voies [
Architecture privilégiant l'espace de communication. À
etla lumière.

Stationnementintérieur et Renseignements:
térieur. _} 8 FH

extérieur HE 44 (514) 679-1982 ||

Occupation | | | +5 Bureau delocation : —
mai 1987 TF 110, rue de la Barre |  

Bureau 112
 |

 

     LJ Courtiers protégés

           [TTI TTTTTTTTIT TI 
 

IMMEUBLE
QUÉBEC COMMERCIALSur Grande Allée

Maison 14 000 pi ca

À VENDRE OU À LOUER
Idéal pour tous genres de

commerces.

(418) 529-9458

De 3 étages, complètementré-
nove (bureaux et restaurant), ga-
rage l'arrière. Rue St-Denis, sud
Mont-Royal 700 000 $.

(514) 738-3873 (514) 845-6043   

QUÉBEC

Rue St-Jean, bâtisse commerciale de
7 étages. 51 000 pi ca. plancher. bri-
que, béton

Claude L. Lavoie

(418) 835-3014
Le Permanent courtier    (418) 658-7000

SHERBROOKE
RUE ROY

Entrepôt et garage.

Pour renseignements:

(418) 681-0575   

pourinsérer
votre carte d’affaires

cost ours AFFAIRES
(514) 842-1780
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Dans la <majorité des
cas, former une so-

ciété en commandite avec
son conjoint, un enfant
majeur ou un ami consti-
tue sans contredit la meil-
leure façon pour un inves-
tisseur d’acquérir un petit
immeuble à revenu, estime
M. Gaétan Maltais, un no-
taire spécialisé en fiscalité
au bureau de Bouchard &
Maltais, à Montréal et à
Jonquière.
Dans le domaine de

l’immobilier, la société en
commandite est générale-
ment identifiée, à tort, aux
seul. projets d’envergure.
Et depuis que les gouver-
nements fédéral et provin-
cial ont limité les avantages
fiscaux à la fraction à
risque des investissements,
plusieurs sont portés à
croire que l’avenir de la
formule est compromis.
M. Maltais pense le con-

traire; il admet que les
nouvelles limites vont ré-
duire la taille des projets en

société en commandite
mais croit qu’elles auront
aussi le mérite de rendreles
investisseurs plus prudents
face à cette formule, tout

en leur faisant découvrir
les avantages incontesta-
bles qu’elle comporte.

Si l’expression ‘‘en so-
ciété”’ comporte à vos yeux
une dimension emphatique
qui fait peur, rassurez-
vous. La société en com-
mandite ne requiert la par-
ticipation que de deux per-
sonnes: vous et votre con-
joint, votre enfant majeur
ou votre meilleur ami. Et
même si votre partenaire
n’a pas d’argent, il peut

vous rendre de grands ser-
vices si vous songez à ac-
quérir un immeuble à re-
venu, simplement en pla-
çant symboliquement une
poignée de dollars dans
une société en commandi-
te.

Le transfert de
la société à
l’individu

ll y a trois façons, du
point de vue légal, d’ac-
quérir un immeuble à re-
venu: la compagnie, la co-
propriété indivise et la so-
ciété en commandite.

La société en comman-
dite présente l’avantage de
permettre le transfert du
gain en capital -et donc la
déduction d’impôt qui y
est rattachée- de la société
à l’individu. Par contre, la
compagnie ne permet pas
ce transfert de l’exemption
du gain en capital à l’indi-
vidu, sauf si vous revendez

vos actions de la compa-
gnie, ce qui est difficile et
entraîne généralement une
baisse de la valeur mar-
chande de ces actions.
Un autre avantage of-

fert par la société en com-
mandite formée avec un
conjoint, un enfant ou un
ami est que la responsabi-
lité est limitée à votre mise
de fonds, ce qui rend vos

biens personnels intoucha-
bles. Par contre, si vous
achetez un immeuble à re-
venu en copropriété indivi-
se, commele font généra-
lement les petits investis-
seurs, la faillite du projet
peut entraîner la saisie de
vos biens personnels (rési-
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Réduction d’impôt et protection des biens personnels

La société en commandite, meilleur moyen
d'acheter ‘seul’ un immeuble à revenu

 

M. Gaétan Maltais estime que les nouvelles limites
auront le mérite de rendre les investisseurs plus
prudents face à la société en commandite.

dence principale, auto,
etc.), a indiqué M. Mal-

tais.
La société en comman-

dite vous évite en plus d’a-
voir à payer la taxe sur le
capital de 0,49 %, taxe
qu’une compagnie, elle,
doit payer (1 000 $ sur un
immeuble de 205 000 $).

Quant à la copropriété
indivise, le facteur le plus
risqué qu’elle comporte est
qu’elle rend tous les parte-
naires solidaires les uns des
autres. En d’autres mots,
si l’un d’entre eux ne fait
pas ses versements hypo-
thécaires, les autres sont lé-
galement tenus de le faire à
sa place sous peine de voir
leur immeuble repris par le
créancier et possiblement
leurs biens personnels sai-
sis.
Un autre élément néga-

tif est à considérer avec la

copropriété indivise: si
vous décédez subitement,
vos enfants auront à payer
l'impôt sur la récupération
de l’amortissement. Si
vous avez accumulé jus-
que-là un amortissement
de 100000 $ sur un immeu-
ble acheté pour 300 000 $,
cela représentera un mon-
tant de 50 000 $ à 60 000 $
à remettre au fisc, selon
votre taux d'imposition.
Par contre, en vertu de la
““disposition présumée au
décès des parts”, vos héri-
tiers n’auront aucun impôt
a payer sur l’amortisse-
ment accumulé si vous dé-
tenez l’immeuble via une
société en commandite
Un autre exemple qui

prêche en faveur de la so-
ciété en commandite: flai-
rant la bonne affaire, vous
avez acheté à la hâte avec
votre conjoint un immeu-

ble à revenu au prix de 200
000 $, en utilisant, comme
presque tout le monde, la
formule indivise. Après
avoir versé 75 000 $ comp-
tant, vous vous êtes aperçu
que l'immeuble cachait des
vices de construction im-
portants qui nécessite-
raient un investissement
additionnel de 100 000 $
pour corriger la situation
et vous ne disposez pas de
cette somme. Vous devrez
done déclarer faillite et
vous risquez fort dans ce
cas de perdre votre rési-
dence principale et peut-
être aussi votre chalet, en
plus évidemment de votre
mise de fonds de 75 000 $.
Toutefois, si vous avez ac-
quis l'immeuble avec votre
conjoint via une société en
commandite, votre perte
ne pourra pas excéder vo-
tre mise de fonds, a affir-
mé M. Maltais.

Le choix de
l’exercice
financier

Le choix de l’exercice fi-
nancier n'est pas le moin-
dre avantage que propose
la société en commandite,
si l’on tient compte que le
taux d'amortissement nor-
mal d’un immeuble à des
fins de déductions d'impôt
est réduit de moitié la pre-
mière année. Ainsi, si vous
achetez un immeuble en
société en commandite,
vous pourrez décréter la
fin de l'exercice financier
seulement un mois après
son acquisition. le taux
d'amortissement doublera
donc dès le deuxième mois;
si vous aviez procédé par

voie d'acquisition person-
nelle ou en copropriété in-
divise, vous seriez obligé
d'attendre au ler janvier
de l'année suivante avant
que le taux d’amortisse-
ment normal n'entre en vi-
gueur.

En outre, il faut consi-
dérer que la compagnie est
plus coûteuse qu'une so-
cièté en commandite à ex-
ploiter et à liquider lors-
qu'elle ne sert plus.

La loi stipule qu'il faut
au moins deux individus
pour former une société en
commandite. Cependant,
à proprement parler, vous
pouvez très bien profiter
seul des avantages de la
formule en ayant recours à

un partenaire de paille qui
n'a qu'à investir dans la
société en commandite le
vieux 50 $ que vous lui
aurez prêté, puisqu'il n'y a
aucune obligation d'y 1n-
vestir un montant 1nin-

mum. C'est aussi simple
que ça !

Rien n'empèche non
plus que ce partenaire par-
ticipe de façon plus impor-
tante à l’achat sil y voit
une bonne occasion d'in-
vestissement. Toutefois, si
vous voulez acquérir seul
un immeuble à revenu, la
société en commandite est
probablement la meilleure
voie à suivre. Si vous avez
déjà acquis votre immeu-
ble, sachez qu'il est telati-
vement facile de faire le
changement en société en
commandite.
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BATISSES COMMERCIALES

A VENDRE

 

SAINT-HYACINTHE
Bâtisse, ‘Approuvé Canada’, de 6 500 pi.ca. dont
5 000 pi.ca. réfrigérés.
Idéal pour désossement boeuf, porc, veau, poulet

Beaucoup d'équipementinclus.
Construction 1982, terrain de 74 000 pi.ca.

Inf. HABITEC COURTIER INC.

(514) 773-8880
  
  

 

   
  

   
  

EN
IMMOBILIER
JOIGNEZ

LERiaTiFO=:INC.
Tres

mportant

  
Faire une

fre

Territoires disponibles

POUR TOUTE LA PROVINCE DE QUEBEC

(819) 477-7332
DRUMMONDVILLE:
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SEPT-ILES AUBAINE
Édifice commercial de prestige

à vendre
— Construction en 1974
— Baux commerciaux à moyen et

long terme
— Occupé à 86%
— Revenu annuel de 203 000.00$
— Prix demandé de 1 000 000,00$

Communiquez avec Gérald Blanchette

(514) 388-5781

(418) 968-2421   

TRENCOMMERCES

 

ciables-séparément.

575 000$.

du plateau inc.

MOTO SPORT - Sous bannière, 7 000 pi.ca., motos et véh-

cules recreatifs 2, 3 et 4 roues, salle d'exposition, local de

vente et service. Chiffre d'affaires annuel: 2 000 000 $.

ÉPICERIE IGA BONIPRIX - Centre du Québec, 5 000 pi ca ,
volume de vente 2 millions $. commerce entièrement rénové.

grand espace stationnement, commerce et immeuble négo-

RESTAURANT LICENCIÉ - Avec comptoir de vente de char-
cuterie et pâtisserie (à apporter). Centre-ville. 48 places

Commerce entièrement rénové. Bail de 15 ans Excellent

emplacement. Chiffre d'affaires intéressant.
RESTAURANT À LAVAL- 5 000 pi. ca., fine cuisine italienne,
permis de la S.A Q., tout neuf de 1984, 150 places, plus salle

de réception de 70 places, grand terrain de stationnement.
ambiance et emplacement extraordinaires.

IMMEUBLE À REVENUS- immeuble à revenus commercial

sur la Rive-Sud. Terrain de 55 000 pi.ca. Revenu annuel! de
72 900$. Superbe emplacement. location commerciale ou in-
dustrielle. Superficie totale de 13 250 pi.ca. Prix demandé

LOUISE
DESJARDINS

JEAN-MARIE
CLOUTIER

COMMUNIQUEZ AU (514) 527-3131  
  
  

  

   
   Le Permanent

La Société Canada Trust
Courtage immobilier: Prêts hypothécaires  

“HÔTELLERIE”

Pour personnes âgées

90 CHAMBRES

Région de Québec et Beauce

Recherchons investisseurs

500 000$ et plus

Fernand Ouellet

(418) 628-6735
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REGION
CHARLEVOIX

Auberge motel, piscine, tennis,

près centre ski

Ouvert à l'année
Revenus intéressants

Écrire à
RÉFÉRENCE NO. 1259,
Journal LES AFFAIRES,
465 St-Jean, 9ème étage
Montréal, Qué. H2Y 354  

RESTAURANT
Flonde. Hollywood, sur Board
walk", sur la plage. concession

do restaurant

Trés long bail Bon chiffre dat

tarres Demande 125 000 $ CAN
accepterais propriété avec comp

tant
Raison autre commerce

Le soir. après 7h.

(514) 621-9211  
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ESCOMMERCES

WWIEUBLE—
————————ABRIS FISCAUX
 

CENTRE VILLE
ET VIEU

TROIS-RIVIERES
Commerce de RESTAURATION, ctul-
fre d'affaires 450 000$, 37 heures d'ou-
verture par semaine Beaucoup de
possibilités

BAR avec TERRASSES,trés populaire.
chiffre d'affaires 325 000$, granc
potentiel

Si vous disposez d'une liquidité de
130 000 $ et désirez une franchise
majeure en restauration ‘’fas! food’
contactez-moi

André Breton

(819) 373-7140
Re/Max P. Bellemarre

& Ass., courtier

LES COURTIERS ASSOCIES
DE LA RIVE-SUD LTEE

Vannerie luxueuse et objets d'art dé-
coratits dans centre d'achats à Montréal
Chiffre d'affaires’ 350 000 $ Prix de-
mandé 80 000 $ plus inventaire

Louise Hamelin

(514) 465-9896
(514) 875-6803

SUPRAVESTIM LTÉE, COURTIER
 

 

 

MAGASIN DÉPARTEMENTAL
Pour dames, centre ville St Hyacinhe
En opération depuis 25 ans Chiftre
d'affaires important Raison vente
rotate

Poa tens demandes MUR

(514) 773-0772
(514) 773-7895
Agents s'abstenir.

 
STE-AGATHE

Espaces commercial et industriel,
2 $ le pi.ca.

À LOUER OU À VENDRE
2,500 pi. ca. à 272,000 pi. ca.

plafond 25' hauteur
bureaux 4 $ le pi.ca.

Le jour (514) 387-7129
Le soir (514) 430-0562
 

 

 

 

CENTRE VILLE

DE MONTREAL
Franchise fast food en opération
depuis 2 ans, très bien localisée.
Prix demandé: 600 000$, comp-
tant à discuter

Après Sh. (514) 733-5453
Réjean Boissonneauit

 

BOUTIQUE DE
VÊTEMENTS

Jeanset prêt à porter Rue Notre-Dame,
Gatineau. Québec Bon chitfre d'atfai-
res. Gens sérieux seulement. Prendre
rendez-vous au

(819) 663-1113 (819) 568-2079
 

 

 

ANJOU
Charcuterie, fromagerie, volaille.
Située dans centre bien acha-
landé

Chiffre d'affaires 600 000$
P. A. Dansereau

(514) 354-0360
Royal Lepage courtier

ATTENTION
RESTAURATEUR

Reslaurant-bar-terrasse, 175 pla-

ces, pour le prix d'installation

S1 désiré, avec l'immeuble

(418) 651-3072
 

 

 
 

RIVE SUD
Boutique limgerie féminine

Excellent chiffre d'affaires

Centre achalandé

Camille Lacoursière F.R.1.

(514) 653-2496
(514) 653-9970

MONTREAL TRUST COURTIER   
SALON DE BRONZAGE

Montreal, location superbe, 1 000 pica.…
8 hits, système contrôlé par ordinateur
Prix réduit Faut vendre

Allan Joiner

(514) 483-2770
(514) 486-4180

Montreal Trust courtier

   
RECONDOS VACANCES
 

SE

WX

Oefms
ù & lomebide!

RE/MAX FLEUR DE LYS

REPUBLIQUE
DOMINICAINE

Condos, 15 minutes de I'aeroport.
Invest:ssement en devise canadienne sur destination vacances en
plein essor, APARTHOTEL (‘’Terrassa de Caribe”)
Mise de fonds initiale, balance de prix de vente autofinancé.

PIERRE DORÉ

(418) 687-4810

COURTIER

 

DÉDUCTION DE40 % EN 1986
75 % D’ICI 1989

96 LOGEMENTS- CATÉGORIE 31 & 32
COMPLÉTEMENTLOUÉ - RENTABLE
PRIX: 28 850 $ PAR LOGEMENT

6,9 FOIS LES REVENUS
SOUSCRIPTION MINIMALE10 000 $
FINANCEMENT BANCAIRE DISPONIBLE

Promoteur:

Distributeurs:
Services Financiers Capital Québec

Montréal
Chicoutimi

Veilleux, Charlebois
F.H. Deacon Hodgson

Montréal
Outaouais

Services financiers Dove=
——AR) aly

(418) 651-7441
(514) 744-8087
(418) 696-0199
(514) 288-4083
(613) 237-5870
 

proposés.

autorisés @& placer ces titres au Québec. 

On trouvera dans le prospectus provisoire une Information detalilée sur les titres

On peut se procurer le prospectus provisoire auprès des courtiers

 
   
 

—_——8ÀTISSES INDUSTRIELLES À VENDRE——

 

ABRI FISCAL
Centre ville de Montréal.
Très bon retour.

Appelez Pierre Tessier
Immeubles Maxi-Bec Inc.

(819) 778-2224
Pag: (819) 561-3222, p. 651  
HECHALETSENS

 

 

1 km de la pente de ski, 3 ch. à cou-
cher, 3 salles de bains, 3 étagesfinis,
2 foyers + 1 BBQ, chauffage radiant
par les plafonds, aspirateur central.
broyeur, meublé, entrée 400 AMPS,
etc. Terrain 350’ x 175".

50,000 $
(819) 472-6911

 

[EECO-PROPRIETES|

 

OUTREMONT
Coin Querbes et Laurier

Copropriété divise.
Idéal pour professionnel.
135 000$.

(514) 270-9498
 

 

VOTRE LOYER MANGEVOS PROFITS? ST-FÉLIX DE VALOIS
Bâti industrielle de 17 696 pu ca. 

9
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PECONDOMINIUMSM

 

MONT STE-ANNE
Le Domaine Val des Neiges

Au pied des pentes

 

853 pi.ca. et plus

Gestion de location.
Pour renseignements: (418) 827-4354
 

appelez-nous

ENTREPRISES HP

  
 

CONDOS INDUSTRIELS 337-4145 VENTE ou LOCATION

Ville Saint-Laurent 337-1528 Daniel Pauzé

. GRONDINES
USINE A VENDRE COMTE PORTNEUF

250 rue Lord, Napierville

Superficie bâtisse: 35 800 pi. ca.
Superficie terrain: 297 300 pi. ca.

Hauteur bâtisse: 16'8"".
Structure en acier.

Ponts roulants
Entrée électrique 600 amps. — 525 volts.

Renseignements: Léon Drouin

(418) 228-8031

Bâtisse 16 844 pi. ca,
terrain 308 600 pi. ca.
À vender ou à louer.

Informations:

(418) 681-0575
 

 

 
95 000 PI. CA.

Situé sur Jeanne Mance entre Jarry
et le Boulevard Métropolitain, incluant
16 000 pi. ca. bureauxet laboratoires,
stationnement extérieur. Occupation
avril 87.

Soc. Imm. J.D.R. Inc.

(514) 866-3737
 

EEEDOMAINE'S

 

LUXUEUX CONDOS

Heusgenco style europoen, centre ville

taco Universite McG, 2 cc 2s b
1650 pr ca

Entre 140 NO0 $ et 190 000 $

Tres, bon mvestissement

(514) 679-5914
(514) 674-3300

A LOUER

Québec, Vieux Port,

condo neuf, moderne, 1 100 pi.

ca., 2 chambres, vue superbe sur
le fleuve. stationnement intérieur
1150 $ mois

(418) 682-2122 (418) 875-3705
 

 

LAC MEMPHRÉMAGOG
Ortord

A LOUER, condo dwoctement sur le
tac, foyer, tout équipé. 5 Minutes des

pentes de sk, pour les Fêtes, mois ou
saison

(819) 478-4111 poste 288
(819) 847-1566 tin semaine    

SOUTH PALM BEACH
3560 Ocean Boulevard

Super condo entièrement meublé à
vendre état neuf. 2 chambres, 2 S

bains, vue partielle sur mer, 1469 p.c
approx

GESTION BESHRO

(418) 658-1228   Refuge de 1 243 acres au bord d’un lac

au Québec
Propriété retirée dans le cadre enchanteur de St-Gérard des
Laurentides, au bord du Lac Perchaude. Beau Séjour est une
maison à charpente de bois et rondins comportant 16 pièces,
dont neuf chambres à coucher et d'imposants foyers. Les dépen-
dances comprennent une maison pour invités, pour domesti-

ques et un hangar à bateaux, une chapelle, une grange et un
court de tennis, un quai et bien d’autres facilités. Mis à part
son caractère exclusif, cette propriété exceptionnelle est sans
contredit un investissementattrayant. Dépliant JLA - 522 363 -

INC.

Box 31, Marblehead, MA 01945 (617) 631-6608
Peter Reindler Royal Lepage (514) 263-7711

RESIDENCES

Le Permanent
ra

VIMONT

Propriété de prestige, 4 chambres
à coucher, foyer, piscine creusée,
grand terrain.

 

 

terrain 172 800 pi. ca, route 131.
Libre le 31 janvier 87.

Service Immobilier Joliette courtier

(514) 759-3856
Gérard Descheneaux, FRI.
 

JECONSTRUCTION
 

CONSTRUCTION
RÉNOVATION
INDUSTRIEL
RESIDENTIEL
COMMERCIAL
C.G.M. INC

(514) 661-3571
(514) 668-6354  

[EEETERRAINSEE
 

LAC
MEMPHREMAGOG

(Par autoroute 55), terrains boi-
sés, à flanc de montagne, vue
extraordinaire.

De 40 000 $ à 89 000 $.
Quantité limitée.
Prix d'escompte

jusqu'au 15 janvier 1987.

(819) 876-7600

PNRRÉSIDENCESHER

 

 

ST-HUBERT

 

Différente des autres.
Construite de matériaux
de qualité supérieure.

 

   

R. DUBOIS Brigitte Bisson

(514) 661-5220 (514) 656-9000

(514) 663-5488 MONTREAL TRUST COURTIER

MONT ST-HILAIRE CÔTE D'AZUR(Vence)
Opportunité unique, split level
(style suisse), arbres (fruitiers,

coniféres...}, garage, foyer.
Idéal pour professionnel.

(514) 748-7556    

Villa de 14 pièces sur2 niveaux, à quel

ques km. de Nice. Prix: 445 000 $

Dominic M. Richard

(418) 627-4321
Royal Lepage courtier      



    

   
 

  

  

   

   

 

—=1:es BH= Em
m

MSESPACES COMMERCIAUX À LOUER >
1

A Le Permanent >
LOCAUX A LOUER AIRYiv 3

; ; ; feTT m

Pour boutique de 500 à 7 000 pi.ca.. situés dans cen- . w' ; ; 4 STE-AGATHE
tre d'achats Place Val Bélair (Banlieue de Québec) site Auberge. 22 chambres, piscine. Ÿ
de premier choix, voisin d'un super marché Provigo, Possibilité pour association, 3
mail intérieur. centre d'accueil ®

Conditions avantageuses. NICOLE BESSETTE >
Communiquez avec Monsieur Claude Richer (514) 661-5220 a

(514) 668-4710 6106670055 18
—— - 3

(IEGESTION IMMOBILIÈREHN PROPRIÉTÉS g
A REVENUS =

©
e e . œ

LES COURTIERS ASSOCIÉS ©
© propri gest lon Inc. DE CARNE GB CT

r ” - r B SERVICE DE GESTION D'IMMEUBLES ET
L’ETE A L’ANNEE ADMINISTRATION DE CONDOMINIUMS

3414 Ave. du Porc. Suite 306 317 Boul Labelle ILE PERROT
Montréal. PQ do H2X 2H5 Ste-Rose Laval Qué H7L 2/9 . . i |tél dlas Tél (514) 625 2210 13 x 3 1/2, élect loc . tous loues

Revenus. 43 152 $. Moins 8 x re

TROPIQUES NORP === I...
venus 31 560$ Excellent finan:

 

 
 

VERSION PLEIN AIR ESPACE INDUSTRIEL esses   
cement

A LOUER Louise Hamon
. ~ 1 .800, rue Upton, Ville LaSalle (814) 465-9096 (5141375-6803    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Toute la ville en parle. L'immeuble atrium offrant des Prix concurrentiel SUPRAVESTIM LTÉE, COURTIER
condominiumsavec d’immenses terrasses jouissant BB 34,000 à 95,000 pi” M Zoneindustrielle
d’un jardin tropical à l’année et offrant des vues B Hauteurlibre: 166” M Gicleurs LES COURTIERSASSOCIÉS
superbes du Saint-Laurent et du Centreville. EN Stationnement H Gaz naturel LONGUEUIL

KE Quai de chargement intérieur Prèsmé8logomons rénovés,
; To - - 12, élect toc

H Aménagement selon vos spécifications PRIX 255 000$Comptant 15%

KE Espaces de bureaux climatisés Louise Hamelin
Pour renseignements communiquez avec Marie Lambert, Monique Beaumont* 3 . i (514) 465-9896
.ou Ana Gomes au 397-0202. A proximité des artéres commerciales, (514) 875-6803

Bureau de ventessurle site a coté d'Habitat ‘67. Ouvert 7 jours par semaine du pont Mercier et de l’autoroute 20. SUPRAVESTIM LTÉE. COURTIER
de midi à 6 heures.

Tropiques Nord: un projet de Jean de Brabant, Moe Deckelbaum. Saul Pomerantz: MONTRÉAL
plus de 1 200 condominiums en Floride et à Montréal. 124 logements, béton, classe 31,
*RE/MAX Westmount - Courtier Inc. 933-6781 tous loués, beaucoup de prestige

MGRTSSCICTEE

 

Mariette Cleary

| (514) 463-3731
| (514) 386-7325

J 287-1852 Royal Lepage courtier

Daniel Gagnon
Courtiers protégés |

    

    16 | SHERBROOKE
Abri fiscal, classe 31 32

PS . bien situe
PROPRIETES A FREVENUS Prix interessant

Les Courtiers Affilies.

 JERÉSIDENCES|

 

VISITES LIBRES
Tous les samedis et dimanches, de
13h. à 16h., au 569 et 573 Boul, Morin,

 

 

   

     

  
   

 
 

Domaine Le Paysan, Ste-Adèle, direc- ; Imm. J.D. Morea inc

pon Boul. Morin, 2 km. de la route 117 À l'approchede la lin de l'année 1986. Mon- (819) 564-511aites-vous construire une maison per- . . Tsonnalisée. Choix de canadienne. sieur Pierre-Jean Gagnon remercie sincère

suisse, etc. Tous nos terrains ont les ment sa distinguéeclientèle pour la confiance
services municipaux. oo temoignée et invile tous ceux et celles qui

reLoerie désirent investir et transiger avec Monsieur CLASSE
St-Sauveur Gagnon à communiquer avec lui au numéro Quebec métro. 24 toy ue

(514) 227-2611 (418) 522-B142 pelousé, asphalté Au. ‘

Montréal direct (514) 430-8012 ; Core been situe
(14) Joyeux Noël et prospérité Claude L Lavoie
 

(418) 835-3014
Le Permanent courtier

(418) 658-7000
PR pour la nouvelle année.

mtPROPRIÉTÉS—

A REVENUS
Votre representant immobiher

Pierre-Jean Gagnon,
 

 QUADRUPLEX 

ë J.A. Turmel (1984) Inc. SherbrookLES COURTIERS ASSOCIÉS erbrooke
À RIVE-SUD LTÉE - | Buble ¢ re.

PE A MES VIMONT, SAINTE-ROSE COURTIERS EN IMMEUBLES (418) 522-8142 Revenus2045608 Richard Blain, courtier
 

 

" Lo (819) 567-0833
REGION DE QUEBEC Information: Andre Omer vot

Ensemble immobilier. 200 * Town Sur rendez-vous seulement (819) 563-2140
Houses". excellente localisation. . . - Groupe Immobilier outta

du lundi au vendredi STE-ROSERevenus: + 1200 000$/an. (819) 567-4777
Rendement très intéressant

| RIVE SUD | SUPERBE OCCASIONS
UED 14068-4344 de 9h a 21h 10 logements D'AFFAIRES8 000 pi.ca. d’espace deviendra libre

   
 

 

 

     Se un mors a Pour renseignements, demandez EQUIPEMENT
on ;

’ Jean-GuyBaribeau Danielle DE BUREAU
(514) 465-9896 -i À VENDRE
(514) 875-6803 (514) 668-4344

PRONÉGIM LTÉE, COURTIER

XEROX

Systèmes traitement de textesBROMONT AVIS DE RECHERCHE ABRI FISCAL CLASSE 31 complétementautonomes
Investissez dans un 12 logis x 4 1/2, ;

dans un secteur en pleine efferves- CLASSE 31 En béton armé. avec Imprimante, moniteur

cence. Profitez de la subvention de " loctout de disques
; ; ; ; . out neufs, pour mais 1

Pon deréaliser gain de capital en Achèterais 3 immeubles de 16 à 48 logements. Pour Choix de 33, 66 ou 99 grands appartements. bureau pour maison o

peu de temps être notarié immédiatement ou au début de 1987. Comptant minimum 400 000 $.
Jocelyne Lessard 3 XEROX-640

(514) 534-3888 M. D. Lebeau M. Fefer, Adm. A., CPM. 1 XEROX-860
LES IMMEUBLES BROMIS INC. (514) 842-2692 (51 4) 878-1 797 Raymond Allen

Sansain 1.800.363.9267 (514) 585-0763 mm. Univest Courtier (514) 281-1918            
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OCCASIONS D’AFFAIRES

 

 

 

Etvous serez peut-être l'un de
nos 12 concessionnaires exclu-

sifs au Québec à profiter de la
mise en marché d'un concept de

marketing révolutionnaire, ayant
fait ses preuves en Europe depuis

10 ans, dans le domainede l'im-

primerie 4 couleurs process.

66 La

couleur
au prix
du
noir et

blanc’’

Notre technologie d'avant garde
nous autorise desprix 2 à 3 fois

moinsélevés que ceux pratiqués

habituellement.

De plus, le potentiel de nos

produits est pratiquementillimité!

Si vous connaissez assez bien
les techniques de l'imprimerie.
Si vous avez un tempérament d'hom-

Si ce slogan vousinspire, me d'affaires.
vous êtes de ceux qui réus-
sissent… parce qu’ils com-

prennentvite!

Si vous êtes capable de mettre

rapidementsur pied votre propre
réseau d'au moins 10 revendeurs.

Si vous êtes à investir 10,000$
dans une activité qui vous permet
de partir en affaires immédiate-

ment, sans devoir quitter votre

emploi, et de vous faire un revenu
complémentaire de 1,000$ et plus
par semaine, et cela sans stock,

ni structure spéciale et sans avoir

de vente à faire.

Alors saisissez aujourd'hui
mêmecette opportunité qui ne
se représentera pas 2 fois!

Adressez, en toute confiden-
tialité, votre curriculum-vitae à:

GROUPE ACTION
CREATIONS CP INC.
CP 114 Westmount
WESTMOUNT QUE.
H3Z 2T1

EsFLANCH155EN

  

      

   
     

   
   

     

THERHOCUYBE
Technologie ‘'Pré-Fab"" in-
novatrice. Coquille de maison
en cubes modulaires de hau-
te qualité.

Vous voulez être en avance
sur la compétition?

Joignez THERMOCUBE!

Maximum 75 000 $

98 Ste-Foy, Longueuil

J4J 1W6

(514) 670-3679
I

SAAB
   
  

 

FRANCHISES DISPONIBLES. Un concept UNIQUE et RÉVOLU-
TIONNAIRE dans le domaine de la piscine hors-sol.
LA PISCINE RÉINVENTÉE!
UNIQUE: Par sa technique de construction.  

LES PISCINES «AQUA-BOIS» ma

Par la chaleur de son eau. (+ 10° à 12°)
Par son esthétique.(pin traité)
Par sa durabilité. (garantie à vie)
Parsarigidité. (monocoque)

Le produit de loisir dont les ventes augmentent le plus d'année en
année. Seuil de rentabilité exceptionnellement bas.
Territoires exclusifs.

* Vous êtes un cadre d'entreprise déterminé à posséder son propre
commerce.

* Vous étes déja en affaires et vous désirez ajouter ou vous reclycler
dans un nouveau secteur.

* Vous possédezles qualités d'entrepreneurship.
e Vous disposez deliquidités d'au moins 50 000 $.

Pour de plus amples renseignements:

Aménagements De Bois Traité
C.L.M. Inc.

213 rue Principale, St-Romuald

 

 

 Québec. GSW 5M6 (418) 839-5045
   

rmÀVENDRE DIVERS

CUISINONDE RIVE
MICRO-ONDES—=

EE

 

    

  

  
     
  
   

   

 

    
  

 

 

 

   UN CONCEPT REVOLUTIONNAIRE
La seule chaine québécoise de magasins

vidéo opérant des machines distributrices de
vidéocassettes dont les membres peuvent
louer et retournerles films 24 heures par jour,
7 jours par semaine.

VIDEO CUBEvous offre :
Gla possibilité de conserver votre emploi
D une technologie de pointe
DO un système entièrementinformatisé
D aucun personnelrequis
D'un plan de marketing continu et très agressif
0 une recette gagnante basée sur des résultats
en Europe

C) comptant minimum requis : 50 000$.
Pourinformation contactez :

M. Jacques Singer: (514) 270-8440
700 ouest, boul. Crémazie, Montréal (Québec) H3N 1A1

 CONCEPT RÉVOLUTIONNAIRE

Notre produit est

nouveau, unique et

certifié CSA.

Son potentiel de

vente est super-élevé    
 

 Secteurs visés
» détaillants
- grossistes
. entrepreneurs
en construction

    
  INVESTISSEURS DEMANDÉSHN

 a
DhHARAMSNà   

INVESTISSEURS3 ÉTUDIANT EN
DEMANDES COMMUNICATION  

Nous accorderions l'exclu de la distribution

@ Boutiques spécralisées en fours à micro-ondes, accessoires

et service aprês vente. (superficie, environ 2 000 pi. carrés)

pourleQuébecenentier.
Cherche 30 000 $ min. pourlan-Vous disposez d'un petit capital

- 5 000$, 10 000$, 15 000$ ou cer un magazine de nouvelles et
plus. informations authentiquement

Vous désirez investir dans I'im- drôles et insolites.
mobilier, alors joignez une équipe
gagnante.

Pour information, écrire au: 498
Chemin Côte Ste-Catherine, bu-

EN PRIMEUR
@ Sur les lieux, cours de cuisine préparés et donnés par des

spécialistes familiarisés avec la cuisine à micro-ondes

 

Kais
(514) 735-8303 (514) 254-0106VENÉZ NOUS RENCONTHER AU SALON EXPO HABITAT DU 9 AU 18 JANVIER 1967

ON vemanDE

  
 
  

 

 

Le système de franchise offre les services suivants: — reau 101, Outremont, H2V 2B4, ÉQUIPEMENT DE

* choix de l'emplacement COMPTABLE AGRÉE attention: M.R. Lebrun ou com- BUREAU A VENDRE

« achat d'équipement Acheterais clientèle de tenue de muniquez: S.F.M., M. Lebrun.
livres.« décor, étalage, aménagement

contrôle d'inventaire
* achat, mise en marché

DOIT VENDRE:
Super rapide Data General
MV4000 DC (7 mois d'utilisation).

  DÉSIRE ACHETER (514) 285-8536
 Écrire à: REFERENCENO.1255,

Journal LES AFFAIRES. ; ; ; :
* formation _ , Compagnie avec pertes fiscales É Tourne sous systèmes d’exploi-
* publicité, promotion oom accuraulées d'au moins 1/2 mil- NTDEBUREA tation Unix V, ou AOS VS. Disque
e comptabilité Montréal, Qué. H2Y 354 lion ou plus, dansla vente de dé- dur 120 Mo. Unité de sauvegarde

 à dérouleur en continu de 1600
bpi. Mémoire vive 2 Mo. 16 ports
série RS 232. 1 port d’imprimante
parallèle. 4 terminaux Data Ge-
neral D410. Contrat de service
Data General effectif dès la
livraison.

Pour plus d'information,
appelez John Shane

(514) 688-7580

ASSOCIÉS DEMANDÉS—

@OFFRE EXCEPTIONNELLE@
Recherche PARTENAIRE de 40 ans, dynamique, compétent et
responsable, libre de voyager, pour opérer entreprise spécialisée
qui existe depuis plus de 30 ans.

veloppement de terrains.

Ecrire a:
Samson Bélair Ltée.,
a/s M. Guy Laroche,

B.P. 1600,
Trois-Rivières, Qué. G9A 5L9

 « soutien opérationnel

DE PLUS pour chaque franchise:
Des spécialistes compétents pour dispenser des cours de
Cuisson aux micro-ondes répondant aux besoins et aux
préférences du public.

PROFIL DU CANDIDAT PROSPECTIF
e Leadership positif
* Aptitudes pour le travail d'équipe
+ Investissement d'environ 65.000 00 $
* Capital de 30.000 00 $

’ ’ Pour plus de renseignements,

uit communiquer avec LOUISE DESJARDINS
‘

REMIXcuplateau mc (514) 527-3131

 

ORDINATEURIBM 34

128K, 64MEG,télécommunication

ORDINATEUR IBM 34,
256K, 192MEG.

Disponibles en avril 1987

Inf. (418) 681-0575

BUREAU DE C.A.

Au centre ville de Montréal, recherche
un (des) confrère (s) pour partagerfrais
d'exploitation.
Possibilité d'association ou de location.
Services secrétariat et informatique.

(514) 282-8742

          
     

 

 

ASSOCIÉ DEMANDÉ
Recherche associé, jeune et dyna-
mique, prêt à investir de son temps
dans une compagnie en pleine
expansion.
Investissement: 20 000$.

Demandez Jacques Coté

(514) 435-1015

     
  

   

  
 

 

DISTRIBUTEURS AGENTS Réparations d'édifices publics. (514) 621-9207
DEMANDÉS MANUFACTURIERS Maçonnerie: pierre et brique.

DISTRIBUTEURS DEMANDÉS Réfection de toits en acier galvanisé, cuivre, bardeaux d’asphalte.
(wepDEMANDÉSus Territoire: Provinces de Québec et Ontario. CHERCHONS

donnesmon pras VARIFORM oovabiliterequise par apport minimum de 50 000 $. vostissours.
damea METALINC. 00e Avons produit brveté quatjiers résidentiels
Territoires offerts Montréal. Rive-Sud
Quebec, Sherbrooke, Drummondville.
S1-Hyacinthe et Toronto

Écrire à: Matoso Inc.
C.P. 644, St-Thomas d'Aquin,
Qué. JOH 2A0

 

Usine dè transformation de métal
tubulaire, désire prendre des contrats

de sous-traitance à son usine de
St-Léonard
Prière d'adresser vos demandes à

Raymond Roy

(514) 323-5412   
Écrire à: RÉFÉRENCE NO.1257,

Journal Les Affaires,

465 rue St-Jean, 9ième étage,
Montréal, Qué. H2Y 3S4

 
Potentielillimité.
Nous vousle prouverons.

(514) 679-9550
        



 
 

  

LESAFFAIRES ET14 LOI
 

Parmi tous les do-
maines du droit, celui

de la propriété intellectuel-
le, dont font partie les
marques de commerce, est
sans doute l’un de ceux qui
a évolué le plus rapidement
ces dernières années.

Des décisions fort inté-
ressantes touchant les mar-
ques de commerce ont été
rendues depuis quelque
temps, notamment quant à
la responsabilité du pro-
priétaire d’une marque de
commerce pour des dom-
mages causés par une autre
personne qui utilise, avec
sa permission, sa ou ses
marques.

Distributrices
de briquets

Le juge J. Fraser Mar-
tin, de la Cour supérieure à
Montréal, a eu à trancher
un litige sur le sujet dans
une décision rendue le 16
octobre 1985 dansl’affaire
de Jean-Paul Bélanger &
Als. vs Bic inc., Dominion
Lighter Sales Inc. & Als.

Bien que les faits de l’af-
faire soient complexes, ils
peuvent être résumés som-
mairement comme suit:
Un certain nombre d’en-

trepreneurs avaient établi,
parle biais de compagnies,
dont Dominion Lighter
Sales et 338598 Ontario
Lid., un système de vente

de briquets par le biais de
machines distributrices
dans des points de vente
stratégiquement placés.
Ce système consistait à

accorder un droit de licen-
ce à des investisseurs indé-
pendants. Ces derniers ac-
quéraient à la fois des
droits territoriaux pour la
distribution des briquets
par voie de machines dis-
tributrices et des machines
distributrices de Dominion
Lighter Sales. Les investis-
seurs devaient ensuite per-
cevoir les revenus décou-

lant de la vente de briquets
par cette méthodededistri-
bution. we

Afin de rendre -leur*sys-
tème attrayant aux inves-
tisseurs éventuels, les en-
trepreneurs avaient conclu
une entente avec la compa-
gnie Bic, fort connue dans
ce domaine, par laquelle
Bic permettait l’utilisation
de son nomdansla promo-
tion du système établi par
ces entrepreneurs et four-
nissait les briquets qui se-
raient vendus par le biais
de ces machines distribu-
trices.

Systeme
frauduleux

Le tribunal a conclu, a
la lumière des témoignages
entendus, que le système
mis sur pied par les promo-
teurs était de nature frau-
duleuse vis-à-vis des inves-
tisseurs.
En effet, la preuve de-

vantle tribunal a démontré
que les machines distribu-
trices étaient vendues à un
prix très élevé, que les en-
droits stratégiques dont il
avait été question n’a-
vaient pas été déterminés,
que les projections présen-
tées n’étaient basées sur
aucune étude ni aucune
donnée pertinente, que les
expériences antérieures
dans ce domaine n’avaient
pas atteint le succès es-
compté et que, dans plu-
sieurs cas, aucune entente
n’existait pour la misc en
place de ces machines.

En fait, dans esprit du

tribunal, il est apparu que
le systéme n’avait aucune
existence pratique et ne vi-
sait qu’a attirer des inves-
tisseurs qui devaient y pla-
cer des sommes relative-
ment importantes contre
quoi ils n’en tiraient que
très peu de machines distri-
butrices et un territoire
dans lequel il fallait tenter

tant bien que mal de les
implanter.

Face à cette situation,
dix des investisseurs ont in-
tenté un recours en annula-
tion de contrat et en dom-
mages contre les personnes
concernées ainsi que con-
tre Bic inc. en soutenant

que Bic, en permettant l’u-

tilisation de son nom, était
devenue une forme de

mandant ou d’associé des
promoteurs.

Le rôle de Bic
Tout d'abord, souli-

gnons que, dansl’esprit du
tribunal, la responsabilité
des entreprises concernées
(Dominion Lighter Saleset
338598 Ontario Ltd) ne
faisait que peu de doute.
La partie intéressante du

jugement concernait la res-
ponsabilité de la compa-
gnie Bic.

Sur ce sujet, dans un
premier temps, le tribunal
a écarté toute prétention
des investisseurs à l’effet
que Bic était un associé ou
un mandant en soulignant
que les investisseurs sa-
vaient très bien parles con-

trats qu’ils faisaient affai-
res avec des compagnies
indépendantes et non avec
Bic.

Citoyen
corporatif
responsable

Le juge Martin a cepen-
dant ajouté que cela ne
suffisait pas à dégager Bic
de sa responsabilité dans
cette affaire.

Eneffet, dans l’esprit du
tribunal, Bic n'a pas agi en
citoyen corporatif respon-
sable en ne s’assurant pas
qu’un programme promu
à l’aide de ses marques de
commerce et de son nom
soit sérieux et véritable.

Le tribunal a considéré
que, tout au long de ce
programme, Bic savait ou
aurait dû savoir que sa pré-
sence donnerait confiance
aux investisseurs. La con-
fiance qu’accordait le pu-
blic a Bic et a ses marques
entrainait pour la compa-
gnie une certaine responsa-
bilité, a précisé le juge
Martin.
En conséquence, il a

considéré que Bic avait agi

de façon fautive par omis-
sion et que cette faute en-
gageait sa responsabilité.

Dans les circonstances,
le tribunal à accueilli Pac-
tion intentée par les inves-
tisseurs et a condamné les
compagnies impliquées
dans ce système ainsi que
Bic à leur rembourser le
montant de leurs tnvestis-
sements originaux plus cer-
tains dommages, le tout
totalisant la somme de 92
371 $ plus les intérêts et
dépens.
Ce jugement démontre

que la notoriété accordée à
des marques de commerce
peut entraîner pour leurs

La confiance du public envers une marque
de commerceentraine des responsabilités

propriétaires certaines
obligations inhérentes à la
protection du publie qui
agit en reconnaissance de
Ces Marques.

I
JEAN-H.

GAGNON
-

 

Me Gagnon est ae elude
Gagnon, Lacoste

 

MeJean H. Gagnon

GAGNON LACOSTE
AVOCATS
AGENTS DE MARQUES DE COMMERCE

CENTRE MANUVIE
2000. RUE MANSHIHI D
BUREAU 1400
MONTREAL. QC

HIYA IAD
TEL. (S14) 284-0420
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CHIC! UN CADEAU QS 

(Oot

MAG;
Un cadeau SMAQ, c'est chic, c'est beau, c'est fou

comme c'est de bon goût!

Un cadeau SMAOQ.c'est un cadeau du SMAQ. le Salon

des Métiers d'Art du Québec. Un salon qui présente

plus de 300 mini-boutiques dans une joyeuse

atmosphère.

Chez Lalonde, depuis 19 ans un des leaders dans le domaine de la
location d'automobiles au Québec:

— plus de 1,100 voitures sur la route:

— des conseillers spécialement formés en location d automobiles:

— des paiements taillés sur mesure, s'échelonnant sur 24, 36,48 ou 60 mous.

LALONDE
LOCATION

 
Cette année aux Fêtes, distinguez-vous: offrez un

cadeau SMAQ qui plaît à tout coup.

Entrée

Adultes 2,75 $

Étudiants/âge d'or 1,75 $

Hall d'exposition ouest

Place Bonaventure

Du 5 au 21 décembre Des mensualités 4411 de la Concorde€Enfants 6-12 ans 1,00 $| De midi à 22 heures es St-Vincent-de-Paul. Quebec

Passeport 6.00 $1 Le 21 jusqu'à 18 heures taillées
H7C IMS

sur mesure (S14) 324-4411LALONDE
à) SALON DES MÉTIERS D'ART DU QUÉBEC

Place Bonaventure

DU 5 au 21 décembre 1986       
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Mêmesi les employés
bénéficient déjà d’une

convention collective, les
travaux de construction
qu’un employeur leur fait
exécuter à son entreprise
sont regis par les condi-
tions de travail prévues au
décret de la construction.
C'est là l’essentiel d’une
récente décision de la Cour
suprême du Canada dans
la cause opposant la Com-
mission de l’industrie de la
construction (CIC) à la
Commission des trans-
ports de la Communauté
urbaine de Montréal
(CTCUM).

Les faits dans cette cau-
se sont les suivants: entre
1974 et 1975, la CTCUM
fit exécuter par ses em-
ployés permanents la

transformation de trois ga-
rages en espaces à bureaux
ct en ateliers de travail. La
Commission de l’industrie
de la construction, respon-

sable à l’époque de l’appli-
cation du décret régissant
cette industrie, lui réclama
alors, au nom des em-
ployés, la différence entre
les salaires payés par la
CTCUM en vertu de la
convention collective et
ceux auxquels ils auraient
eu droit en vertu du décret.

Les trois jugements de la
Cour supérieure rejetant la
réclamation de près de 70
000 $ de la CIC furent
portés devant la Cour
d’appel qui confirma ma-
joritairement chacune de
ces décisions. La CIC en
appella donc devant le plus

haut tribunal du pays.

La portée
d’une exception

Le juge de première ins-
tance avait conclu que le
décret ne s’appliquait pas à
la CTCUM et aux em-
ployés ayant exécuté les
travaux. Selon sa décision,
lintention du législateur
cherchait plutôt à assujet-
tir les employeurs et les sa-
lariés qui oeuvrent habi-
tuellement dans l’industrie
de la construction.

La CTCUM plaidait
que son entreprise en était
une de transport et non de
construction. Elle ajoutait
pouvoir bénéficier de l’ex-
ception prévue dans la loi
sur les relations du travail
 

 

Le Groupe Cooper Inc.
 

Conseils en gestion des ressources humaines

1200. McGill College, bureau 600
Montreal (Quebec) H3B 4G7

(514) 861-7491
 

OTTAWA 
e J.C.COOPER et ASSOCIES INC.

DÉVELOPPEMENT ORGANISATIONNEL , FORMATION DE CADRES

e COOPER, CHAMPOUX et ASSOCIËS INC.
RECHERCHE DE CADRES

® LE TRADUSCRIPT ENR.

TRADUCTION DE DOCUMENTS SUR LES RESSOURCES HUMAINES

MONTREAL

e GESTION CARRIÈRE VIE QUATRE SAISONS INC.

RÉAFFECTATION , PROGRAMMES D'AIDE AUX EMPLOYES

TORONTO

dansl’industrie de la cons-
truction en faveur des em-
ployeurs non profession-
nels faisant exécuter des
travaux d’entretien et de
réparation par leurs sala-
riés permanents.

La Cour supréme a sou-
ligné, dans son jugement,
que les activités dont il est
question sont régies par la
loi et le décret. ‘“Pour dé-
terminer si un employeur
ou des employés sont visés
parla loi, il faut non seule-
ment tenir compte de la
qualité ou du statut des
parties mais aussi de la na-
ture du travail effectué’.

Selon les faits, les tra-
vaux auxquels se rapporte
la réclamation ne sont ni
des travaux d’entretien, ni
des travaux de réparation.
Ce sont des travaux de
construction au sens géné-
ral utilisé par la loi et l’ex-
ception soulevée par la
Commission de transport
ne peut s’appliquer même
si les travaux sont exécutés
par des salariés temporai-
res et que la CTCUM n’est
pas un employeur profes-
sionnel.

Avantages
obligatoires

Le juge Chouinard, par-
lant au nom de la Cour, a
considéré le terme ‘‘cons-
truction” comme englo-
bant l’ensemble des acti-
vités particulières qui en-
trent dans le champ d’ap-

_ plication de la loi et du
décret. Ce sont donc ces
activités qui sont régies et,
pour déterminer l’assujet-
tissement d’un employeur
ou desalariés, il faut donc
tenir compte de la nature
du travail effectué.
La Cour supérieure

avait statué, de plus, que
mêmesi la loi sur les rela-
tions du travail dans l’in-
dustrie de la construction
devait s’appliquer, l’action
devait être rejetée puisque
les salariés concernés
avaient reçu plus que ce
qu’ils réclamaient. Lors-
qu'on tenait compte de
tous les avantages de la
convention collective, elle
offrait, selon la Cour, une
‘‘rémunération globale’
supérieure à celle prévue
au décret.

ç——VEMONDE
DTA

Une décision récente de la Cour suprême

La nature des travaux déterminesi le
décret de la construction doit s'appliquer

A son tour, la Coursu-
prême a analysécette ques-
tion. Selon elle, même si
l’employeur est libre d’ac-
corder à ses salariés des
avantages plus généreux |R
que ceux du décret, il doit
respecter chacun des avan-
tages minimums fixés par
ce dernier.

Le concept de ‘‘rémuné-
ration globale” n’est pas
retenu. Un employeur ne
peut doncpas conclure une
convention collective pour
opérer compensation sur
les équivalences entre les
avantages accordés par cel-
le-ci et ceux accordés par le
décret.

CLAUDE
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Claude Bérard est membre de
l'étude légale Piché, Emery
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OUVREZ LES PORTES DU SUCCES...

 
 

  

 

Votre entreprise dépend souven
ment. Systeme informatique. Machines a écrire. Photo-copieurs.
Calculatrices. Tout doit être en pleine forme. Toujours. Et si, par
malheur, il y à défectuosité, il faut y remédier. Rapidement. Tout de suite.  
  

 

 

         
EXPLORATION MINIÈRE
e

940,000$

133 1/3% fédérale

166 2/3% provinciale

Osler Inc.
1, Place Ville-Marie

Tél.: 514-879-1770

ou votre courtier local

Cette annonce ne doit pas être interprétée comme une offre publique destitres mentionnés

ci-dessous dans aucune province au Canada. Une telle offre a été faite par voie de prospectus

et n'a été permise que dans la Province de Québec. Des copies du prospectus peuvent être
obtenues des courtiers en valeurs mobilières dont les noms apparaissent dans cette annonce.

Premier appel public à l’épargne au moyen d’un prospectus

LTÉE

Maximum de 840 unités à 1,000$ l'unité

Actions accréditives

Importantes déductions fiscales

Bureau 2101, Montréal, Qc. H3B 4H5

 
VOICI LA CLÉ...

 
 

  

 

  

Superior, c'est 30 ans d'expérience dans le domaine du service de
ces appareils sophistiqués, Et c'est maintenant encore plus. Un spécial
fin d'année jamais vu:

 

 
UN CONTRAT DE SERVICE

DE DEUX ANNEES POURLE PRIX D’UNE“  
 

 
  

   
  

# des spécialistes IBM

® réparations dans les 24 heures
® une équipe de techniciens professionnels

® pièces et main d'oeuvre
garanties

© prêt d'appareils, sans frais
® appels de service illimités
© les termes selon vos
hesoins
évaluation d'échange.

 

842-1741
449 Ste-Hélene,
Montréal, Québec
H2Y 2K9

744-8973

 

SIECLESE

1260 Ofd Innes Road. Viz onAffaires

unit 601 pantouTCANADA
Ottawa. Ontario K1B 3Z3  
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B Les nouvelles idoles
québécoises ne sont

plus seulement des joueurs
de hockey, des comédiens
ou des chanteurs, Ce sont
maintenant aussi des gens
d’affaires.

Cette constatation a
amené la maison d’édition
Québec/Amérique et son
président Jacques Fortin à
lancer récemment une nou-
velle collection intitulée
Succès d’Amérique.

Le premier titre de cette
collection s’appelle Guer-
riers de l’émergence, le li-
vre, quifrise les 500 pages,

Succès d’Amérique: une collection
sur les gens d’affaires du Québec
Marcel Aubut (Nordi-
ques), Pierre Brunet (Lé-
vesque Beaubien), Ray-
mond Royer (Bombar-
dier), Robert Panet-Ray-
mond (Rôtisseries St-
Hubert), Pierre Lortie
(Provigo), etc.

Le prochain volume de
la collection, déjà en chan-

jets et plusieurs entre-
prises; les textes sont riches
de contenu et rigoureux,

mais écrits dans un langage
très accessible’.

Guerriers de l’émer-
gence n’est pas un livre
académique ni un traité
théorique. C'est un
condensé des idées et des

l’ancien ministre des Fi-
nances Jacques Parizeau.

Les protagonistes expli-
quent tour à tour les prin-
cipaux ingrédients de leur
recette à succès: relations
de participation avec leurs
employés, conquête des
marchés extérieurs, impli-
cation dans leur milieu, re-

Serge Racine de Sher-
mag décrit ses pairs com-
me des gens forts morale-
ment mais doux sociale-
ment. Ces gens ont choisi
la voie économique plutôt
que l’avenue politique
pour contribuer au progrès
de leur milieu; ils sont dans
les affaires plutôt que

régime d'épargne-actions;
leurs entreprises sont pu-
bliques ou songent à le de-
venir. Us forment entre
cux des réseaux tissés
serrés d'entraide et de col-
laboration, Ce sout eux

aussi les nouvelles idoles de
la société québécoise, les
auteurs et les acteurs de la

 

 

 

Sand's Marina

Pompano Beach, Fla.

avec équipage.

jour: 1-305-942-1240
soir: 1-305-942-9100 
125 North Riverside Drive

BATEAUX JEFFERSON
42 à 60 pieds Diesel

Venezvisiter 4 de ces merveilleux bateaux au

Nous organisons aussi des tours de bateaux, locations
bateaux, condo, motel, maison flottante, réservation automo-
bile. Ex: louer un bateau de 112 pieds pour 4 heures $ 2000”

Joignez vous à nous pourla Parade de Fort Lauderdale.

Contactez FLORIMAR ou AMPCO U.S.A.

M. Donat Martin   
 

Michel Kayal

Gaz 5
0 Métropolitain

NOMINATIONS

  

Hung Bui-Quang

se vend 19,95 $ (29,95 $ tier, sera une histoire de visions de gens d’affaires cherche de la qualité tant fonctionnaires. Le Québec seconde révolution tran-

avec couverture rigide, sur |Cascades et des frères Le- |relativement jeunes mais chez leurs collaborateurs est leur point d'ancrage =quille.
commande seulement chez

…

maire. déjà expérimentés, solide- que dans leurs produits, mais le monde entier leur
né- |Ë l’éditeur). Il est publié avec , Le directeur de la collec-

~~

ment formés et représenta- ambition et détermination, marché. ANDRE
pas la collaboration de La tion est M. Daniel La- tifs de cette nouvelle garde collaboration plutôt qu’af- Ce-sont eux les enfants
ne Corporation profession- rouche, ancien rédacteur 4  montante dont parlait  frontement, ete. chéris de la bourse et du HAINS
ne nelle des C.M.A. la Revue Commerce, qui
ur L'ouvrage sonde les voit dans l'émergence de
sur reins et les coeurs d’une cette nouvelle classe d’en-
les cinquantaine d’hommes et trepreneurs les acteurs
cel- de femmes d’affaires à d’une seconde révolutiona succés: Yvon Mareoux tranguile au Québec oussommes peaux....out nus.

(SGF), Serge Racine (Sher- Au sujet du premier titre
mag), Bernard Lemaire de la collection, il affirme:
(Cascades), Guylaine Sau- “Ce livre a tout pourréus-
cier (groupe forestier), sir. I! touche plusieurs su- ’

 

 
C'est que nous sommesbien bâtis. :
Nous faisonspartie de la grande famille des équipe-

ments de télécommunications que Toshiba construit
depuis plus de 50 ans. Pensez-y! Qui peut mieux nous
mettre au monde qu’unleader dontles investissements
en haute technologie atteignentles 22 milliards de
dollars?

Toshiba fabrique la presquetotalité des pièces qui
entrentdansces systèmes téléphoniques de bureaux.
Nos Strata, à clavier et nos standards privés Perception
à composition numérique conviennentparfaitement
aux petites et moyennes entreprises. l'assemblagese fait

aussi chez Toshiba. Pièce par pièce. Du débutà la fin, la
qualité est contrôlée.

Alors,faites-nous plaisir : mettez-nous à nu; notre
qualité vous sautera aux yeux. Vous pourrez même
comparer nos organcs à ceux de nos concurrents.

Renseignez-vous auprès du concessionnaire en téle-
communications de Toshiba. Ou envoyez-nous ce bon.

Nonseulement vous dirons-nous ce qu'il y a à
l’intérieur d'un systèmetéléphoniqued’affaires Toshiba,
mais nous vous le feronsvoir. La plupart des autres
n'osentpas allersi loin. Entre nous, c'est qu'ils n'ontrien
à montrer.

 
. ° ’

Faites-moivoir.
Je voudrais en savoir davantage surles systèmes téléphoniques de bureaux
Toshiba. Demandez dun concessionnaire de communiquer avec moi sans tarder
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NOM

Monsieur Pierre Martin, Président et Chef de la SOCIETE

direction de Gaz Métropolitain, a le plaisir d'annon- ADRESSE

cer les nominations suivantes:

— Michel Kayal au poste de Vice-président, VILLE PROV.

Commercialisation CODE POSTAL N° DE TÉL. 

3 — Hung Bui-Quang au poste de Vice-président

Ventes, Zone ouest et technologie

Messieurs Kayal et Bui-Quang relèvent de

M. Jacques Caussignac, Vice-président principal,

Développement de marché.

Gaz Métropolitain est une filiale à part entière

de Noverco et le quatrième distributeur de gaz

naturel en importance au Canada.

Postez à : Toshiba Canada Limitée, Division destélécommunications

234 Galaxy Blvd. Rexdale, Ontano MOW SRB

TOSHIBA
NOUS PRENONS LES AFFAIRES AU SÉFIEUX

DIVISION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS          
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FISCALITÉ
Exemptions d’impôt pourl’organisme et déductions fiscales pour les donateurs

Les règles permettant l'enregistrement
Be coupures budgé-

taires importantes
qu'ont effectuées les diffé-
rents niveaux de gouverne-
ment depuis quelques an-
nées ont engendré la créa-
tion de nombreux orga-
nismes de charité qui
cherchent à compenser des
pertes de revenus oùdeser-
vices dans le domaine de

l’éducation, de la santé ou
d'autres activités à carac-
tère social.

L'exemption d'impôt
représente bien sûr un
avantage intéressant pour
les organismes de charité
enregistrés. Toutefois, la
possibilité d’émettre des
reçus qui procurent une
déduction fiscale aux do-

nateurs constitue un attrait
beaucoup plus grand et in-
cite les organismes à tenter
d'obtenir cet enregistre-
ment, Un récent arrêt de
jurisprudence et certaines
modifications législatives
apportées au début de 1986
pourraient accélérer cet es-
sor des organismes de cha-
rité.

 

Jurisprudence
récente
Un récent jugement de

la Cour d'appel fédérale
pourrait élargir la défini-
tion d'activités charitables,
laquelle déterminesi un or-
ganisme qui poursuit une
activité donnée a droit au
statut d’organisme de cha-

rité enregistré. En effet,
dans la cause Native Com-
munication Society vs
M.R.N,., le juge Stone dé-
clar qu'il commettrait une
erreur s’il basait sa déci-
sion/sur le simple fait que,

selon la jurisprudence, une
activité donnée a déjà été
reconnue ou non comme
une activité charitable.

AU COURS DES 24 DERNIERS MOIS,
GEOFFRION LECLERG
A GERE OU CO-GERE

62 EMISSIONS

SOIT UNE MOYENNE DE
2,6 EMISSIONS PAR MOIS,

D'UNE VALEUR DE
35,98 MILLIONS CHACUNE,

VARIANT ENTRE

ORPORATIVES,

2,65 MILLIONS ET 264$ MILLIONS
POUR UNE VALEUR GLOBALE DE

2,2S MILLIARDS
Geoffrion, Leclerc Inc.

NOVEMBRE 1986

L'organisme en cause
avait pour principal objet
la production d’émissions
de radio et de télévision
ainsi que la publication
d’un journal traitant de su-
jets d’intérét pour les au-
tochiones de Colombie-
Britannique.

Evolution

de la loi
Revenu Canada préten-

dait que ces objets étaient
trop larges, que certaines
activités non charitables
pouvaient en résulter e1
que, par conséquent, l’en-
registrement à titre d’orga-
nisme de charité ne pou-
vait être accordé. La Cour
en a conclu autrement.

Le juge a en effet affir-
mé quela loi évoluait en ce
qui concerne les orga-
nismes de charité et qu’il
fallait tenir compte de la
réalité actuelle lorsqu’on
voulait déterminer si une
activité constituait ‘‘une
oeuvre de bienfaisance
profitant à l’ensemble de
la collectivité”.

Il sera intéressant de
voir si d’autres organismes
tenteront de profiter de la
décision rendue parle juge
Stone et si Revenu Canada
acceptera ce rajeunisse-
ment de la définition d’ac-
tivités charitables.

Activités
politiques

Il est aussi intéressant de
—

 

1 t-tres Lassonde :

   .andreville,

M. Jean-Paul Barré, président-
directeur général de Industries
Lassonde inc., a le plaisir
d'annoncer la nomination de
M. Jacques Landreville,
M.B.A., à titre de directeur
général et de vice-président
exécutif de A. Lassonde & Fils
inc. Détenteur d’un baccalau-
réat en sciences commerciales
de l’École des H.E.C. et d’un
M.B.A. de l'Université de
Sherbrooke, M. Landreville à
acquis une vaste expérience
dansle domainede l'adminis-
tration alors qu'il «à occupé
antérieurement les fonc-
tions de vice-président exécu-
tif et chef d’exploitation
Canada des Aliments Humpts-
Dumpty ltée et de directeur
général adjoint de A. Las-
sonde & Fils inc. à Rouge-
mont. À. Lassonde & Fils inc.
concentre ses opérations dans
la fabrication de jus de fruits
ct autres produits alimentai-
res, sous les marques Rouge-
mont, Oasis et Mont-Rouge.     
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d'organismes de charité sont élargies
rappeler que des modifica-
tions ont été apportées à la
loi de l’impôt surle revenu
au débutde l’année afin de
permettre aux organismes
de charité enregistrés d’ex-
ercer certaines activités
““politiques’’. À cette fin,
on distingue trois genres
d’activités politiques:
-I’appui à des candidats et
partis politiques de façon
partisane: des activités de
ce genre demeurent inter-
dites aux organismes de
charité enregistrés;
-des représentations auprès
des administrations publi-
ques, sous forme de mé-
moires par exemple;
-des activités visant à in-
fluencer l’opinion publi-
que en général (réunions,
envois postaux, etc.).

Activités
accessoires

Des organismes de cha-
rité enregistrés peuvent
exercer des activités des
deux derniers genres dans
la mesure où elles sont re-
liées aux fins particulières
pourlesquelles un organis-
me donné a été créé. On
précise toutefois que ces
activités politiques doivent
être accessoires aux acti-

vités principales d’un orga-
nisme de charité.
Ces modifications lais-

sent encore place à inter-
prétation, mais elles sem-
blent tout de mêmes’insé-
rer dans un processus de
modernisation du concept
d'activités charitables.

Les fondations
familiales

Il existe au Canada un
certain nombre de fonda-
tions privées qui sont con-
nues sous le nom des fa-
milles qui les ont mises sur
pied. Ce genre de fonda-
tion permet évidemment
de réaliser les buts philan-
tropiques des familles en
cause, mais il peut aussi
permettre de réaliser d’au-
tres objectifs à caractère
fiscal.
Une des caractéristiques

de la plupart des fonda-
tions familiales est que les
biens qui leur sont trans-
férés sont le plus souvent
des biens autres qu’en es-
pèces. Or, du fait qu’un tel
transfert constitue une dis-
position du bien pour le
donateur,il peut en résul-
ter un gain en capital qui
minimise l’avantage fiscal
que procure le don. Toute-

FISCALITÉ

fois, une mesure fiscale
permet au donateur de
considérer qu’il a disposé
du bien pour un montant
se situant entre le coût fis-
cal du bien et sa juste va-
leur marchande au mo-
ment du don.

Ainsi, un contribuable
peut choisir un produit de
disposition équivalant au
coût fiscal et éviter tout
gain en capital. Le mon-
tant du don est toufefois
restreint au produit de dis-
position choisi par le con-
tribuable. Il est aussi possi-
ble de combiner l’utilisa-
tion de ce choix et de l’exo-
nération du gain en capital
qui est disponible aux par-
ticuliers depuis 1985 afin
d’éviter l’imposition sur le
gain en capital et de récla-
mer un montant de don
qui est supérieur au coût
fiscal.

11 est à noter que, dansle
cas de biens incorporels
(des actions par exemple),
le choix que nous venons
de décrire n’est disponible
aux contribuables que de-
puis 1985. Ce fait est im-
portant puisque les actions
représentent les biens qui,
lorsqu’elles sont transfé-
rées aux fondations fami-
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de gaucheà droite:
MM. Maurice V
Pierre Lajoie.
vice-président de LMBDS - SIDAMinc.

Ô PROFIL D'ENTREPRISE:

Président: Pierre Lajoie
Annéedefondation: 1966
Siège social: Jonquière
Nombre d'employés: 300
Activités: conseillers en gestion
de projets d'ingénierie

CHOIX DE JURY:

  
'illencuve, vice-président,
président et Guy Simard,

liales, permettent de réali-
ser les objectifs à caractère
financier et fiscal.
Le transfert d'actions

d’une compagnie privée
permet notamment au do-
nateur de réduire son gain
en capital lors du décès si
la valeur au moment du
transfert est inférieure à
celle qui est anticipée lors
du décès. De plus, le trans-
fert d'actions ne prive pas
l’individu ou sa famille du
contrôle de la compagnie
puisqu'il peut faire
nommer sur le conseil
d’administration de la fon-
dation des personnes de sa
famille et conserver indi-
rectement le contrôle de la
compagnie.

Il faut toutefois noter
que la fondation a la pro-
priété effective des actions
et qu’il est impossible pour
la famille de les récupérer
sans en payer la juste va-
leur marchande.

Le transfert d’actions
d’une compagnie privée à
une fondation peut aussi
être réalisé dans le cadre
d’un gel successoral. En ef-
fet, après le transfert par le
père, par exemple, la fon-
dation peut échanger les
actions ordinaires reçues

pour des actions privilé-
giées votantes ou non vo-
tantes et les enfants sous-
crivent à de nouvelles ac-
tions ordinaires de la com-
pagnie privée, ce qui leur
permet de participer aux
gains futurs de la compa-
gnie.
Comme onpeut le cons-

tater, les éléments fiscaux
reliés aux organismes de
charité ont beaucoup évo-
lué dernièrement. Certains
d’entre eux auront une
portée générale puisqu'ils
élargiront les activités ad-
missibles. D'autres sont
plus sophistiqués, mais ils
présentent tout de même
des possibilités intéressan-
tes de planification.

TT)
CLÉMENT

ST-CYR

 

Clément St-Cyr, est associé au
bureau de Trois-Rivières de

Samson Bélair.

  

S$ A L oO N
DES MÉTIERS D'ART DE QUÉBEC

Du 5 au 21 décembre 1986
au Centre Municipal

des Congrés de Québec

De mudi à 22H00
Dunanche le 21.

teumeture à 18h00

Entrée 2,00 $
Entrée libre pour les enfants

Du lundau vendredi,
de mid a 14h 00

Entrée 1,00 $

GALERIE

DESIGN
MÉTIFRS D'ART

Aukionques 44 45 4di

 

 
Plus rapidement

qu'une souris,

l'informatique

s'intiltre dans

le bureau.

POUR
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IL EAU TIRE
INFORMATIQUE &  
 

BUREAUTIQUE

 

Un succès en attire un
autre…Faites connaître
vos bons coups vous
aussi en vous inscrivant
aux Mercuriades 87.
dansles disciplines où
vous excellez!

POUR INFORMATION:
Chambre de commerce du Québec
(514) 844-9571 1-800-361-2688

Le tournal Les Affaires et Bell Canada se sont

retirés volontairement des Mércurades atin

d'accorder leur appui au concours.   
La Chambre de commerce du
uébec en décernant le ‘Mercure

de l'action communautaire - catégo-
rie PME‘ à LMBDS-SIDAM à voulu
rendre hommageà ses dirigeants
pour leur préoccupation sociale. En
effet, LMBDS-SIDAM lançai( en
1985 le concours ‘‘Relève 2000”
s'adressant aux étudiants du cours
secondaire et collégial des régions
du Saguenay - Lac St-Jean - Chi-
bougamau- Chapais. L'objectif du
concours était de développer les
capacités de création et d’expres-
ston des jeunes. LMBDS-SIDAM a
assumé l'organisation complète
du concours et à accordé des bour-
ses totalisant plus de 3 0005.

CHAMBRE
DE COMMERCEorganisé par:

8 p DU QUEBEC   
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financement,

c'est le bon

sens même.
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L'important € est que vous et votre entre
prise puissiez beneticier des meilleures
conditions fmancieres possibles

Nous sommes speaidlistes du financement
along terme Nous connassons notre
dftarre ef nous connaissons aussi la votre
Nous sommes presents sur la scene fingn
dere depuis 25 ans. C'est pourquoi nous
recommandons a nos cients d utiliser nos
services de pair avec ceux d'une banque

Vous benefice ainsi des avantages a long,
termedes services de RoyNat et deTutilisa
tion quotidienne d'une margede credit

Cela vous assure une souplesse d'appro
visionnement. Deplus. vous etes a meme
de comparerles taux d'interêt et la qualite
du service.

Cestie bon sens meme!
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BB! existe un moyen
simple, la méthode

NGT (Nominal Group
Technique), qui permet
d’identifier les critéres que
vos clients considèrent
comme importants lors-
qu’ils font l'achat de vos
services. Ces informations
constituent un outil straté-
gique de première impor-
tance dans l’élaboration
d’une politique de service
qui satisfasse votre clien-
tèle.
Elle a été employée récem-
ment par exemple pouri-
dentifier les critères qu’uti-
lisent les professionnels de
la région de Québec lors-
qu’ils choisissent des servi-

La méthode NGT permet de connaître
les critères d’achat de vos clients
ces financiers personnels.
L'information que l’exer-
cice a permis de dégager a
été, dans le contexte actuel
de décloisonnement des
institutions financières, à
la base de l’élaboration
d’une stratégie de marke-
ting complète.

Discussion,
puis vote

La méthode NGTest en

fait un groupe de discus-
sion structuré qui réunit
dans une salle cinq a neuf
participants que le sujet
abordé touche de façon di-
recte (vos clients dans ce

cas-ci). L'objectif est de
générer un maximum d’i-
dées, d'opinions ou de cri-
tères de la part des person-
-nes présentes.

Le déroulement d’une
discussion de groupe selon

la méthode NGT nécessite
six étapes: la création des
idées, leur regroupement,
la discussion pour clarifi-
cation, le vote préliminaire
sur l’importance de ces
énoncés, la discussion sur
le vote préliminaire et le
vote final. Ces votes diffé-
rencient la méthode NGT
de la discussion de groupe
traditionnelle. Passons en
revue ces six étapes.

a
 

Maximum 150 000 000 $

Société en commandite NIM —1987

 

Prix de souscription: 100 $ la part

 

Souscription minimale: 5 000 $
 

réduit.

participation.

Limitée   

 

   
Un placementfiscalementintéressant

L'investisseur dans la Société en commandite NIM '87 recevra des déductions
fiscales importantes dont bénéficie l'exploration extractive au Canada. Ces déduc-
tions réduisent le coût de l'investissement.

Diversification de portefeuille

Un investissement dansles parts de la Société en commandite NIM '87 procure aux

investisseurs un portefeuille diversifié d'actions de sociétés extractives ouvertes: le
risque associé à un investissement dans une seule société est par conséquent

Potentiel de croissance

Afin de favoriser une croissance à long terme du capital, l’actif de la Société en
commandite NIM '87 sera échangé contre des actions d’une nouvelle société
d'investissement à capital variable qui investira principalement dans destitres de

Gestion professionnelle
MD Management Limited, filiale de gestion financière de The Canadian Medical
Association, et Nim Management Ltd. assureront la gestion de la société d’inves-

tissement à capital variable sur les conseils de Templeton Management Limited,

Mackenzie Financial Corporation et Phillips, Hager & North Ltd.

Midland Doherty

 

Pour de plus amples renseignements sur cette nouvelle émission, veuillez communiquer avec un des
bureaux canadiens des courtiers en valeurs mobilières soussignés.

Richardson Greenshields du Canada Limitée

Pemberton Houston Willoughby
Bell Gouinlock Inc.

Un prospectus provisoire portant sur ces titres a été déposé auprès de la commission des valeurs
mobilières ou de l'organisme de réglementation de chacune des provinces du Canada mais il n'est pas
encore sous forme définitive aux fins d'un appel public à l'épargne. Cette annonce ne doit pas être
interprétée comme un appel public à l'épargne relatif aux titres mentionnés ci-dessous dans aucune

province du Canada. Cet appel public à l'épargne sera fait seulement dans les provinces où une

commission des valeurs mobilières ou un organisme de réglementation aura octroyé son visa à l'égard
du prospectus définitif.    

Création d’idées

La création d’idées con-
siste à prégenterla question
au groupe sous une forme
écrite. Chaque participant
doit alors inscrire sur une
feuille les idées ou réponses
à la question qui fait l’ob-
jet de l’entrevue, de façon
individuelle et en silence.

Regroupement
d’idées

Le regroupement des
idées s’effectue en deman-
dant à chacun des partici-
pants, un à la fois, d’énon-
cer une idée qu’il a trou-
vée. Les idées, exprimées
en peu de mots, sont alors
numérotées et inscrites sur
un tableau placé a la vue
de tous les participants.
L'objectif de cette étape
est de former un portrait
de ce que pense le groupe
de la question.

Discussion par
clarification

Ladiscussion par clarifi-
cation, la troisième étape,
a pour but de clarifier les
idées recueillies à l’étape
précédente afin que tous
les participants interprè-
tent les énoncés de la
même façon.

Vote préliminaire

Le vote préliminaire sur
l’importance des énoncés
consiste à demander aux
partiéipants de choisir
parmi la liste d’idées au
tableau, celles qu’ils consi-
dèrentles plus importantes
pour eux. Les participants
inscrivent alors sur un car-
ton les énoncés retenus et

i leur attribuent une note

© d’importance. Parla suite,
les résultats anonymes du
vote du groupe sont ins-
crits au tableau.

Discussion du vote

La discussion permet
aux participants d’échan-
ger surles résultats du vote
préliminaire. L’objectif de
cette étape est de compren-
dre le vote et non pas d’es-
sayer d’obtenir un consen-
Sus.

Vote final

La derniére étape de la
méthode NGT est le vote
final. Le processus a suivre
est semblable a celui de la
quatrième étape. Afin
d’obtenir une évaluation
plus précise, il est recom-
mandé d'utiliser des
échelles de valeur.

Un exemple

Dans une récente étude,
on a fait appel à la mé-
thode NGT pour identifier
les critères des profession-
nels dela région de Québec
concernant leurs achats de
services financiers person-
nels.

La méthode NGT aper-
mis d'identifier dix-sept

critères utilisés par les pro-
fessionnels lors de leurs
achats de services auprès
des institutions finan-
cières: réputation de l’ins-
titution, coût du service,
compréhension des be-
soins, rendement du place-
ment, compétence du re-
présentant, etc. Cette liste
de critères a été utilisée par
la suite pour mesurer par
sondage quantitatif le de-
gré de satisfaction des pro-
fessionnels concernant
leurs achats de services fi-
nanciers personnels.

Ces résultats donnent au
service de marketing d’une
institution financière de
bonnes indications des for-
ces et faiblesses de sa poli-
tique de service pour une
clientèle précise.

Avantages de la
méthode NGT

Il existe d’autres mé-
thodes, la technique Del-
phi par exemple, qui res-
semblent à la méthode
NGT. Cependant, la tech-
nique Delphi est une mé-
thode de jugement utilisée
pour la prévision lorsque
l’on veut estimer, par ex-
emple, un potentiel de
marché ou évaluer des
priorités budgétaires. C’est
une technique structurée
qui consiste à utiliser l’opi-
nion d’experts pour obte-
nir un consensus. Ses ap-
plications sont surtout res-
treintes au domaine des
prévisions et elle nécessite
un long processus de raffi-
nement.

La méthode NGT a des
applications plus variées
carelle vise principalement
à recueillir un grand
nombre d’idées ou d’opi-
nions d’un groupe de par-
ticipants, ainsi qu’une me-
sure relative de l’impor-
tance que ceux-ci accor-
dent à ces idées. Une
séance NGT peut durer
trois heures, sans compter
le temps requis pour la pré-
paration. Elle offre, en
retour, une occasion uni-
que d’explorer directement
avec uneclientèle-cible les
questions importantes qui
se posent à ses yeux, con-
cernant une problématique
de marketing bien précise.

FRANÇOIS

GRANDGUILLOT

 

François Grandguillot est con-
seiller au service de marketing
chez Price Waterhouse.     



   
Acheter un membredela famille des ordina-

teurs personnels IBM n’a jamaisété aussi facile.

En effet, grâce à de nouveaux prix avantageux

et à un nouveau programmede location commer-
ciale, l’authentique PC IBM est plus abordable que
jamais.

Et si vous passez à l’action avant le 24 décem-

bre 1986, vous pourrez égalementtirer profit des

prix spéciaux de certains dispositifs du PC IBM.

Ça vaut la peine, surtout quand onsait que

seul un PC IBM est un PC IBM.

 

   
  

IBM à baissé ses prix

vourants suggeres

pourplusieurs de ses

ordinateurs person-

nels. Par exemple,

vous pouvez ache-

A REDUIT ter un PCIBM doté

SES PRIX d’une mémoire de

COURAN"I's! 250 Ko pour unprix
inférieur à | 999 $abt

Et si vous choisissez de louer votre PCI] vous en coûtera moins

de 60 $ par mois grâce au nouveau programme de location

commerciale IBM®.
Alors, pourquoi vous procurer un ordinateur individuel qui

prétend être «aussi bon que» ou «du mêmegenrequele PC IBM

quand il est si simple de posséder un authentique PC IBM

  

IL est vraiment temps de passer au point de vente autorisé

IBM qui vous pronase ces bonnes affaires.

     

 

autonse

Pour connaîtrele point de vente IBM de plus près de chez vous,

personnels appelez IBM Canada Ltée au 1-800-103-0000),
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NT BM. whle 28.

à rendement élevée.

Le nouveau

PCXTIBM, modèle

280. vient completer

la gammedes PC

IBM. Et surtout al

est le symbole parfait
IL ESTTEMPS DE PENSER À DU
NOUVEAUÀ PRIX ABORDABLE!

de la performance

accrueà prix abordable. Son prix? Moins de

6 500 $. Ousi vous le louez… moins de

200 $ par mois
Le PCXTIRM. modele 280, est enctrontrou fons plusEg
que des ares PCN TIBM. H offre en standard une memo
principale de 20 Moet une memonre vie de 040 Ko

 

 

 

unoIR
» mink whisk neces wishes

ERRWEEETEz=  Jusqu'au 24 décem-

bre 1986. vous pou-

vez Vous procurer

n'importe quel mem-

bre de la famille

des imprimantes

IBM 4201 a des prix

promotionnels.

Exemple: l'imprimante IBM 4201 ne vous coûtera que 825 $

et l'imprimante IBM 4202, que | 230 $!
Et que dire de l'achat du moniteur couleur IBM pour

moins de 900 $7!

Passez à l'action dès aujourd'hui.

IBM A D'AUTRES BONNES

NOUVELLES POUR VOUS!

Seal un PC TBM est un PC IBM.

a) PCIBM 166 b) Tous les prix courants ruggeds pour les PC TBM ne s'appliquent qu'à l'unité centrale.
Les redesances de location sont en fonction d'un bail de 34 mois. «) Le moniteur couleur IHM 5151

Les prix de détail peusent varier d'un point de sente à l'autre.

Les prix peuvent étre modifiés.

IBMest une marque déposée, et PC NT est une marque d'International Business Machines Corporation, IHM Canada Ltée, compagnie affiliée, «stunt usager inscrit.
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   » 1-800-387-5534

À Mal Canada Ltée.  
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B Airsolid, de St-Lam-
bert, se construira une

usine unique au monde
l’an prochain dans le parc
industriel de St-Eustache.
Cette usine de 91 mètres
par 38 mètres (300 pieds X
125 pieds), conçue selon
une technologie avant-gar-
diste unique à Airsolid,
n'aura besoin d’aucuneco-
lonne pour soutenir son
toit formé de membranes
de textile remplies d’air.
Ce bâtiment, qui servira à
la fois d’unité de démons-
tration et d’usine d’assem-
blage de toiles à caractéris-
tiques structurales, ne coû-
tera que 161 $ le mètre car-
ré à construire (15 $ le
pied”).

Le prix de construction
d’un bâtiment convention-
nel de mêmes dimensions
serait facilementle double.

Après avoir connu beau-
coup de succès l'an dernier
à l’Exposition internatio-
nale de Tsukuba, au Ja-
pon, dontle pavillon Tech-
no-Cosmos a utilisé sa
technologie, M. Pierre Ju-
tras, le président fondateur
d'Airsolid, n’attend plus

que l'ouverture de son
usine pour partir à la con-
quête du marché mondial
des grandes structures.

Une technologie
toute simple

La technologie dévelop-

Une technologie québécoise unique au monde

Airsolid se construira une usine
sans colonnesà St-Eustache
pée par M. Jutras est en
fait toute simple: le toit est
construit d’un matelas
d’air. Pour mieux faire
comprendre son principe,
M. Jutras a fait une com-
paraison avec le toit de
toile qui recouvre le B.C.
Place Stadium, à Vancou-
ver.

Air sous pression

Pour maintenirle toit de
ce stade en place, il faut
assurer une pressurisation
d’air à l’intérieur. La
structure est fermée puis-
que le stade est muni de
portes spéciales qui empê-
chent l’air de s’échapper.
Cette pressurisation exige
une toile et un ancrage très
solides et coûteux, a pré-

cisé M. Jutras, sans comp-
ter un système d’assainisse-
ment d’air complexe, De
plus, les dimensions du
B.C. Place Stadium repré-
sentent le maximum que
peut supporter une telle
structure.

Théoriquement, la tech-
nologie d’Airsolid pourrait

  
Pierre Jutras, le fondateur d’Airsolid, devant le

Rs 1 2 2

   

pavillon Techno-cosmos de l’exposition universel-
le de Tsukuba qui a utilisé sa technologie.

soutenir un toit deux fois
plus grand que celui du
B.C. Place en utilisant des
toiles et un ancrage beau-
coup plus légers. En plus,
le problème de ventilation
ne se pose pas avec Airso-
lid: l’air n’est pas soufflé
sous la toile mais entre les
deux membranes, un peu
comme un matelas pneu-
matique, par un appareil à
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nexion du matériel.

TLS  
 

POUR CEUX QUI
EN VEULENT PLUS MAIS

REFUSENT DE PAYER LE PRIX
Autres modèles disponibles:

Vitesse d'impression de 35 cps, un tampon de 8K accessible par l'utilisateur augmente la
productivité. Souplesse de sélection par bouton permettant la compatibilité du logiciel. Entrai-
nement par ergot a largeur variable et alimentation du papier automatique quifacilite la mani-
pulation des feuilles. Cartouches d'interface changeables par l'utilisateurfacilitant la con-

SCITIZEN
1986 Citizen Amenca Corporation.

Citizen ct le logo Citizen sont de marques déposées
de Citizen Waich Corporation Lie,

2325 Halpern, St-Laurent, Oc. H4S 1S3

(514) 334-2661 - 1-800-361-5585
Toronto — Vancouver — Calgary

— 120D, 120 cps, 80 col.

— MSP 10, 160 cps, 80 col.
— MSP 15, 160 cps, 136 col.
— MSP 20, 200 cps, 80 col.
— MSP 25, 200 cps, 136 col.

   

peine plus puissant qu’un
aspirateur domestique.
Grâce à ce principe, on
peut maintenir en place un
toit d’Airsolid sans aucun
mur, seulement au moyen
d’un ancrage au sol.

Les deux membranes du
concept d’Airsolid qui em-
prisonnent l’air sont ratta-
chées de l’intérieur par un
réseau de câbles qui se ten-
dent sous l’action de la
pression d'air. Plus on in-
suffle d'air, plus le toit de-
vient rigide et autoportant,
d’où l’expression Airsolid.

Isolation
et neige

On peut aussi recouvrir
ce toit d’une troisième
membrane et insuffler de

AVIS DE
DIVIDENDE
No 7
AVIS est par la présente
donné que le Conseil
d'administration de Agnico-
Eagle Mines Limited a
déclaré un dividende de 20
cents U.S. qui sera mis en
paiementle 6 janvier 1987
aux actionnaires inscrits
au 9 décembre 1986.

Daté ce 18 novembre 1986

Barry Landen
Secrétaire-trésorier

mines

AGNICO-EAGLE
hmitée

 

l’air chaud entre elle et le
matelas pour faire fondre
la neige. M. Jutras précise
toutefois que cette troi-
sième membrane n’est pas
nécessaire puisque le mate-
las peut supporter le poids
de la neige. D’autre part,
l’air à l’intérieur du mate-
las étant toujours plus
chaud que l’air à l’exté-
rieur, le toit d’Airsolid ne
pose aucun problème d’i-
solation, a-t-il soutenu.

Les principaux avanta-
ges de la technologie d’Air-
solid se résument à son
coût de construction sensi-
blement plus bas et à une
mobilité qui permet de
déménager un bâtiment
ou, s’il est permanent, de
changer sa vocation.
Quant à l’aspect esthéti-
que, la technologie d’Air-
solid offre à peu près tou-
tes les possibilités.

Un marché

très vaste

La nouvelle usine de St-
Eustache sera la première
structure au monde à utili-
ser cette technologie de fa-
çon permanente puisque le
pavillon de Tsukuba était
temporaire. M. Jutras
pourra désormais montrer
son produit et surtout, le
fabriquer pour répondre à
la demande. Ce sera inci-
demment la plus grande
salle de couture au monde,
a-t-il souligné.

‘*Nous voulons déve-
lopper tout le marché des
superstructures’’, a indi-
qué M.Jutras aux AFFAI-
RES. Le marché que
convoite l’entreprise englo-
be les 600 stades aux Etats-
Unis qu’Airsolid pourrait
recouvrir pour environ 10
MS a 12 M$ chacun, méme
s’ils n’ont pas été conçus
pourça; les structures tem-
poraires des grands événe-
ments comme les Jeux
Olympiques; les grandes
expositions internatio-
nales; les amphithéâtres
pourdes événements cultu-
rels comme le Festival
d’été de Lanaudière et les
hangars d’avions comme
celui que M. Jutras vient
de proposer au gouverne-
ment américain pour abri-
ter six Boeing 747.

Airsolid vise également
le marché des bâtiments
temporaires pour les

grands chantiers comme la
Baie James; les usines dans
les parcs industriels; les
camps militaires; les clubs
de tennis intérieurs; les
abris pour pratiquer les
coups de départ au golfet
bien d’autres projets que
M. Jutras a en téte.

Aérodôme

Airsolid entreprendra de
plus l’an prochain la com-
mercialisation en Améri-
que et en Europe de son
concept aérodôme, une
tente gonflable aux utilisa-
tions multiples. Ces aéro-
dômes peuvent servir entre
autres de tentes de cam-
ping, d’abris de jardins, de
motels pour les pourvoi-
ries, de chalets quatre
saisons transportables. Ces
tentes, qui se vendront en-
viron 1 200 $, seront dispo-
nibles dans les dimensions
de 3,6 mètres par 4,9 ou
7,3 mètres (12 pi. X 16 ou

24 pi.) ou rondes d’un dia-
mètre de 4,9 mètres (16
pi.).

Airsolid veut en outre
développer un troisième
marché, celui des aéro-
amusements, c’est-à-dire
des manèges d’amusement
intégrant des structures
pneumatiques, commel’é-
norme araignée-trempo-
line de 10,7 mètres de haut
(35 pi.), la chenille pneu-
matique de 27,4 mètres de
long (90 pi.) et l’énorme
champignon gonflable
qu’il a conçus pour le
Super Aqua-Club de Poin-
te-Calumet.
La compagnie prévoit

également lancer prochai-
nement un nouveau con-
cept de membranes struc-
turales conçues pour les
chapiteaux de cirques qui
réduirait l’usure de la toile
et diminuerait par consé-
quent les coûts de fabrica-
tion et d’entretien.
“Nous voulons mettre

beaucoup d’emphase sur
la promotion de nos pro-
duits l’an prochain, mais
notre croissance reposera
encore et toujours sur la
recherche et le développe-
ment de nouveaux
concepts’’, a précisé M.
Jutras.
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Formation de
cadres en
informatique
EE Les institutions d’en-

seignement du Québec
se rapprochent de plus en
plus des entreprises. L’U-
niversité de Sherbrooke et
la Commission scolaire
Sainte-Croix dispenseront
désormais des cours en in-
formatique aux cadres et
professionnels d’entre-
prises des PME de leurs
régions respectives.

Ainsi, cadres et profes-
sionnels pourront choisir à
l’Université de Sherbrooke
parmi une douzaine de
cours, tels que l’introduc-
tion à la micro-informati-
que, aux systèmes-experts
ou à la bureautique, l’ini-
tiation à des logiciels com-
me Lotus 1-2-3, Word
Version 3 en français et des
cours sur l’analyse, le de-
sign et l’implantation de
systèmes informatiques.
Les cours durent un ou
deux jours à raison de 150
$ par jour.

Cette initiative est
rendue possible grâce à un
prêt de seize ordinateurs
personnels, d’imprimantes
et de logiciels de la part
d’IBM Canada pour une
valeur totale de 155 000 $.
Un programme sembla-

ble de formation à l’infor-
matique adapté aux be-
soins de l’industrie est
maintenant offert par la
Commission scolaire
Sainte-Croix, à Ville Saint-
Laurent. Le département
s’appelle le CIBLE (Centre
d'informatique et de bu-
reautique en liaison avec
l’entreprise).
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Formation aux
composites
à St-Jérôme
B Le Cégep de St-Jé-

rôme a inauguré le 27
novembre dernier le Pavil-
lon Germain-Bélanger où
deux programmes d’ensei-
gnement seront dispensés:
les techniques de génie gmé-
canique et les techniques
de transformation des ma-
tériaux composites.
Ce dernier programme

sera le seul du genre au
Canada et visera autant la
formation des jeunes que
le recyclage des adultes et
la formation sur mesure de
la main-d’oeuvre des en-
treprises. De plus, le pavil-
lon sera actif en recherche
appliquée et dans le déve-
loppement de la technolo-
gie de pointe des compo-
sites.

Les composites regrou-
pent tous les plastiques
qu’on dit de type ‘‘ren-
forcé’, c’est-à-dire créés à
partir de fibres diverses tis-
sées à l’intérieur d’une ma-
trice plastique de renfort.
Le plus connu des compo-
sites est sans contredit la
fibre de verre qui, selon la
qualité de sa fabrication,
peut se classer parmi les
composites de moyenne ou
de haut de gamme.

Plusieurs autres compo-
sites offrent des propriétés
mécaniques exception-
nelles, fondées sur le fait
qu’un fil de carbone offre
plus de résistance à la ten-
sion qu’un fil d’acier de
même dimension. Ainsi,
pour bénéficier de son
maximum de résistance,
un matériau composite

JECARTES D'AFFAIRESHN
TRAVAUX DE PHOTOCOPIEET,
D’IMPRESSION URGENTS?

SCRIBEC
45 rue Jarry est - 387-2486 ’
OUVERT LE SOIR ET LE SAMED]

   

    

 

     
514-866-4666

doit être en quelque sorte
‘“taillé’’, comme on le fe-
rait pour un habit. Toutes
les fibres doivent être
orientées dans le sens de
l’effort maximum. En ef-
fet, si un fil de carbone
peut être aussi résistant
qu’unfil de fer sur sa lon-
gueur, il peut en revanche
être coupé avec de simples
ciseaux dans sa largeur.
Un autre composite de

haut de gamme,le Kevlar,
mis au point par DuPont
de Neumours, a atteint une
certaine notoriété. Par ex-
emple, c’est essentielle-
ment à partir de ce maté-
riel qu’est construit le toit
amovible du stade olympi-
que de Montréal.

Distributeur
Compaq pour
le Québec
un La compagnie Tristan

Computer Services
Itée, de Ville St-Laurent, a
signé la semaine derniére
une entente avec Compaq
Canada Incorporated tou-
chant la - distribution et
l’entretien de la gamme
complète des ordinateurs
personnels Compaq au
Québec.

Tristan est une filiale de
M.C.W. Computers Ltd,
de Mississauga en Ontario.

Erratum
Dans le cahier TECH-
NOLOGIES du ler

novembre dernier, contrai-
rement a ce qui était indi-

qué dansle titre et l’article
de la page T-8 consacré à
la compagnie Logidec,il y
était question de photoco-
pieuse et non de photo-
composeuse.

D'autre part, dansl’arti-
cle de la page T-2 intitulé
*L’industrie est modeste,
mais riche de promesses’,
il aurait fallu lire que c'é-
tait la compagnie Logibec
et non Logidec qui était
devenue publique.

Logiciel
d’impôts
chez
Logidisque

MR Lozidisque offre aux
fiscalistes la version

‘“Evaluations et prévi-
sions’’ de son logiciel Im-
pits professionnels 1986.
Cette version permettra
aux fiscalistes d'aider les
clients à évaluer les som-
mes à investir dans les
REA ou les REER en éta-
blissant des dizaines de scé-
narios d'impôts différents.

Logidisque affirme
qu’un fiscaliste pourra
conseiller son client en
quelques minutes seule-
ment. Il lui suffira d’entrer
les données nécessaires et
de discuter immédiatement
avec lui, qu’il soit présent
en personne ou au bout du
fil.

La version définitive
d'Impôts professionnels 86

sera disponible dès que les
ministères du Revenu des
deux paliers de gouverne-
ment auront déterminé la
présentationfinale de leurs
formulaires respectifs. Le
logiciel de base portant
strictement sur les impôts

est disponible pour sa part
immédiatement au coût de
325 $.
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LELIVRE
DELOTUS J-2-3

VERSION2

LE LIVRE DE LOTUS

1-2-3 version 2
Ouvrage d'initiation et de rété-
rence à ce logiciel professionnel

(version 2)

$45.95

DIFFUSION

Prologue inc
Tél.: (514) 332-5860
Ext. 1-800-361-5751 

 

LE LIVRE D'EXCEL

SUR MACINTOSH

Ce guide explore toutes les

facettes d'Excel sur Mac et

Mac Plus

$64.50

Votre service
Psi-Cause   
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SERVICES PROFESSIONNELS ET COMMERCIAUX

1394 est, avenue du Mont-Royal, Montréal, Qué. H2J 1Y7

Tél.: (514) 526-1691
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 LES PRODUCTIONS TÉLÉVISUEL
Nous soignons votre image

L'image pour en parler: publicité

L'image pourle raconter: vidéo industriel

LA CASSETTE VIDÉO,
UNE PRÉCIEUSE AUXILIAIRE QUAND

VOTRE REPRÉSENTANT EST À BOUT D'ARGUMENTS.

CONCEPTION ET PRODUCTION VIDÉO
(514) 325-9351
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Cours de four, soir et fin de semaine
 

Groupe de huit personnes au maximum
 

Un micro-ordinateur par personne

 

Au CIAMM, nous consacrons notre temps à répondre aux besoins spécifiques

de chaqueclient.

Les besoins de la PME ne sont pas les mêmes que ceux de la grande entreprise

ou de la fonction publique, c'est pourquoi nous avons des réponses spécifiques

pour chacun de ces groupes.

L'excellence de notre formation alliée à une consultation appropriée expliquent

sans doute que plus de 250 PME,dans les douze derniers mois, ont utilisé

nos services de formation pour leurs propriétaires, gestionnaires ou employés.

CIAMM
Centre d'informatique appliquée du Montréal Métropolitain

   

   

  

100, Place Charies Lemoyne
Suite 293
Longueuil (Québec)
JAK 2T4

(514) 679-0671  La formation pratique
par excellence
en micro-informatique
accessible à tous  
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[ij Barco, une société
formée en co-partici-

pation par C-I-L inc. et
Sherwin-Williams (Cana-
da) ltée, compte démé-
nager en septembre 1987
dans un nouvel établisse-
ment qu’elle érigera sur la
rive-sud de Montréal au
coût de 6 M$. Les trois ou
quatre sites présentement à
l’étude sont à Longueuil et
à Boucherville,

Bapco est née de la fu-
sion des divisions de pein-
tures décoratives de C-I-L
et de Sherwin-Williams en
janvier 1984. Ces deux di-
visions n’étaient pas renta-
bles. Les deux entreprises
de fabrication de peintures
en sont venues à une enten-
te visant la rationalisation
des activités des deux divi-
sions concurrentes et de
leur réseau de distribution
respectif.

L'usine de fabrication et
de distribution de peinture
gu’occupait Bapco à
Montréal a été vendue.
Bapco est présentement
installée dans des locaux
temporaires à Boucherville
jusqu’au parachèvement
de la nouvelle usine de 65
000 pieds carrés.

‘‘Notre usine de Mont-
réal, vieille de 50 ans, deve-
nait de moins en moins
adéquate. Nous profite-
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Un fabricant de peinture décorative

Bapco déménage et se modernise
pour devenir plus concurrentielle
rons du déménagement
pour modifier notre pro-
cédé de fabrication et pour
remplacer certains équipe-
ments de production afin
de nous aligner sur la con-
currence. Cela nous per-
mettra à la fois de réduire
substantiellement nos
coûts d’exploitation et
d’augmenter notre capa-
cité de production’’, a
confié aux AFFAIRES M.
Pierre Le May, directeur

de Bapco pour le Québec.

Bapco utilise présente-
mentle procédé pargravité
pour le transfert des li-
quides. Ce procédé est
maintenant dépassé. L’en-
treprise compte se doter
des équipements néces-
saires pour implanter le
procédé de transfert des li-
quides par pompage. L’u-
sine aura environ la même
superficie que la précé-
dente, mais elle sera beau-
coup plus moderne et
fonctionnelle.

Le niveau actuel de 50
emplois sera maintenu.
Pour l’instant, Bapco ac-
cumule des inventaires afin
de répondre à la demande
lors de l’arrêt des activités
que provoquera le démé-
nagement.
Bapco fabrique des

peintures décoratives sous
les marques nationales Ci-
lux et Kem ainsi que les
peintures pour peintres en
bâtiment Cilex et Baptone
qu’elle vend à des distribu-
teurs et à des réseaux de
détaillants. L’entreprise
fabrique aussi des marques
privées, pour Ro-Na et
Dismat entre autres, et des
revêtements muraux.

Bapcoest déficitaire de-
puis 1984, mais M. Le
May prévoit enregistrer un
léger profit pour l’exercice
financier 1986 sur des ven-
tes de 125 M$. Bapco a une
autre usine à Toronto et
des centres de distribution
à Montréal, Toronto,
Winnipeg et en Colombie-

Britannique. L'entreprise
emploie au total 930 per-
sonnes au Canada.

Sorel

Soreltex
International

Soreltex Internatio-
nal, une entreprise de

Sorel qui fabrique des
tapis, investit 3 M$ pourse
doter de nouveaux équipe-
ments.

L'investissement touche
les deux divisions de Sorel-
tex, la division de filature
et celle de fabrication des
tapis. Le projet est en
cours et devrait être com-
plété à la fin de 1987.

‘“Nous allons améliorer
la purification des fils afin
d’obtenir une meilleure
qualité de cette matière
première et donc un meil-
leur produit fini’’, a pré-
cisé M. Georges Lacroix,
président du conseil d’ad-

ministration.
Le. projet entraînera la

créshion de 50 à 80 emplois
au cours des trois pro-
chaines années. La divi-
sion de fabrication de tapis
sera dotée de machines de
production additionnelles.

Soreltex vend ses tapis
aux grossistes partout au
Canada. Environ 5 % de
sa production est exportée
dansle nord-est américain.
L'entreprise fabrique une
gammevariée de tapis, des
tapis mur à mur aux car-
pettes en passant par le
tapis commercial. Soreltex
fabrique aussi des tapis sur
mesure.

Lachute

Produits
Barson

Produits Barson, une
entreprise de Lachine

spécialisée dans la fabrica-
tion de détergents, d’adou-

cisseurs et de produits chi-
miques pour l’industrie du
textile et du tapis, investira
500 000 $ pour construire
une nouvelle usine à La-
chute.

L’entreprise doublera sa
superficie de production.
La construction du nou-
veau bâtiment est mainte-
nant en courset le déména-
gement est prévu pour la
fin de janvier 1987.
Ce projet ne comprend

pas l’achat de nouveaux
équipements, mais l’entre-
prise envisage d’autres in-
vestissements au cours des
prochaines années, a indi-
qué aux AFFAIRES M.
Doug Barns, vice-prési-
dent de Produits Barson.

L'entreprise vend ses
produits directement aux
manufacturiers de textiles
de toutes sortes et de tapis
au Québec et en Ontario.
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RÉSIDENCE POUR PERSONNES DU 3éMt ÂGE
Etes vous à la recherche d'un investissement rentable? Un placement

dans une de nos résidences pour personnes autonomesretraitées

ou pré retraitées recherchant une qualité de vie exceptionnelle,

construite sur un emplacement de première qualité, est la clé d'un

investissement sûr et rentable.

Vous pouvez vous procurer le prospectus provisoire à nos bureaux.

 

1986
1989
1997
1995

1997

Bénéfice net
Plus value

monétaire

Économie
d'impôt

ox 15.44% on

11.20% ot 9,50%

13,38% (0.72%) 10.69%

16.11% (3.90%) 12.02%

17.38% (4.997) 13.00%

Rendement total

par part

15.44%
20.70%
23.35%
24.23%
25,39%

Participez à une de nos sessions d'information: 288-8500
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GEMmieuxenfrançais!
GEM LE TRAITEMENTDE TEXTE
GEM LE DESSINATEUR
GEM L'ARTISTE
GEM LE GRAPHISTE

POURQUOI ÉCHANGER VOS IBM***
(OU LEURS COMPATIBLES) POUR DES MACINTOSH**
lorsque vous pouvez vous aussitravailler avec votre PC
dans un environnement graphique et en utilisant une souris ?

Vous ne connaissez pas l'informatique mais vous voulez produire des textes illustrés
par des dessins, présenter vos éléments statistiques sous forme de graphique ou utiliser

différentes grosseurs de caractères graphiques, offrez-vous GEM.

GEM c'est plus qu'un outil de création, c'est aussi un outil de
gestion de votre système informatique.

(514) 383-1726
| 2901, rue Louvain Est, Montréal

* GEM esl une marque déposée de Digital Research.
** MACINTOSH est une marque déposée de Mcintosh.
*** IBM est une marque déposée de IBM.

LE G OUPE Paré et Associés KRAK|
Courtier en épargne collective CENTREDEoto
et en contrats d'investissementinc. | POUR LORDINATEUR |

pra L_ PRE ed

425. boul. de Maisonneuve ouest, bureau 701. Montréal H3A 3G5

2960, boul. Launer. bureau 200, Ste Foy, Québec GIV 4S1      
   



 

 

INVESTIBENENIS
 

Louiseville

Pyrocel
[J Fyrocel inc., une en-

treprise de fabrication
de batteries pour automo-
biles, vient d’investir 3,4
M$ pour acheter les actifs
de Fulmen inc., une entre-
prise qui fabriquait des
batteries a Louiseville
avant de fermer ses portes

en juillet 1985. C'est ce
qu’a appris aux AFFAI-
RES M. Pierre Verreault,
président et actionnaire de
l’entreprise.

Fulmen était contrôlée
par la société française
Saft. Des conflits de travail
ont engendré des pro-
blèmes financiers, puis la
fermeture de l’entreprise.

L’usine de Louiseville a

subi quelques modifica-
tions mineures; elle est en
production depuis quel-
ques semaines. M. Ver-
reault prévoit investir dans
de nouveaux équipements
et embaucher plusieurs di-
zaines de personnes de plus
à mesure que le carnet de
commandes se remplira.

Présentement, Pyrocel
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INVESTISSEMENTS
Compagnie Montant Nature Main d'oeuvre Lieu

Réal Grondin 1,2M$ |Déménagement, achat de 86-89 130 emplois Saint-Côme
(transformation du pin) nouveaux équipements de créés

production

Multigrade 1M$ Construction d’une nouvelle 86-89 5 emplois Shawinigan
(bois de placage) usine, achat d'équipements créés

Château de rêves (RDL) 874 000 $ Construction d'un château, 86-87 17 emplois Rivière-du-
(centre récréatif) bâtiment de services, créés Loup

rénovation d'une goëlette,
aménagement d'une piscine

Super Métal 800 000 $ Achat d'un terrain, 86-87 18 emplois Vanier et
(charpentes métalliques) agrandissement, d'usine, créès St-Romuald

achat de machines et d'un
système informatique .

Placages Goudreault 627 000 $ Agrandissement d'usine et 86-87 6 emplois Nicolet-Sud
(bois de placage) modernisation de la créés

machinerie oo

Salaison Orford 607 000 $ Agrandissement d'usine, 86-87 |13 emplois Magog

(viande fumée) achat de machines créés

Dynatlex 500 000 $ |Implantation d'une nouvelle 86-87 15 emplois Thetford
(équipements industriels) entreprise préés Mines

Fonderie de Thetford Mines| 480 000 $ Réaménagement d'usine 86-87 — Thetford
Mines

Imprimerie Héon et Nadeau 386 000 $ Achat de pièces 86-87 |3 emplois Victoriaville
(composition, montage, d'équipements créés

photographie, impression,
finition, reliure)

Tableau: LES AFFAIRES

emploie une trentaine de
personnes, mais ce chiffre
pourrait passer à 100 d'ici
quelques années. La pro-
duction sera de 1 000 batte-
ries par jour pour com-
mencer; la capacité de l’u-
sine est de 3 000 batteries-
/jour.

La clientèle de Pyrocel
se recrute parmi divers mi-
nistères ainsi que chez des
distributeurs importants
de pièces de remplace-
ment. L'entreprise vend
également ses batteries à
l’armée. Elle fabrique sa
marque de commerce Ful-
men ainsi que des marques
privées.

Pyrocel exporte ses bat-
teries principalement dans
le nord-est américain, en
Afrique, notamment en
Algérie, et en France. ‘Sur
300 000 batteries que nous
produirons la première an-
née, 30 % iront à l’expor-
tation, mais nous voulons
accroître ce pourcentage
dansles années à venir’, a
déclaré M. Verreault.

Les actionnaires de Py-

rocel, outre M. Verreault.
sont des hommes d'af-
faires de la région de
Montréal dont on ne veut
pas dévoiler les noms.

Boisbriand

Barrs &
Murphy

Barrs & Murphy Ca-
nada ltée, investira

750 000 $ au cours des pro-
chains mois afin de con-
struire un nouvel établisse-
ment et déménager de
Montréal à Boisbriand.

C'est ce qu'a annoncé aux

AFFAIRES Mme Cheryl
Mills, contrôleur de l’en-
treprise.

Barrs & Murphy dessine
et met au point des svs-
tèmes de séchage sur mesu-
re pour les industries ali-
mentaires, pharmaceuti-

ques ct chimiques. t'entre-
prise, qui compte 11
employés, effectue le dève-
loppement et l'ingénierie

des systemes selon les spe
cifications du client. 1a ta-
brication et l'assemblage
des systèmes sont donnés

en sous-(raitance.

“La compagmie-mère,
Bares & Murphy Ltd de
londres, fabrique de tels
systemes de sechage.

Quand nous avons debute

nos activités a Montréal en

1974, nous ne faisions que
la vente et la distribution
des systèmes. Maintenant
nous réalisons nos propres
contrats. C'est pour cette
raison que nous avons be-
soin d'installations plus
spacieuses”, a explique
Mme Mills.

Présentement, lorsque
des tests majeurs doivent
être effectués, les pièces
sont envoyées à la maison-
mère à Londres. l'expan-

 

sion de Barrs & Murphyau
cours des dernières années
exige que la société se dote
de son propre centre de re-
cherche, a indiqué Mme
Mills.

Les nouvelles installa-
tions sont présentement en
construction et le déména-
gement est prévu pour le
mois de mai 1987. Une di-
aime de nouveaux emplois
SCrONT AINSI CTCÉS AU COUTS

des trois prochaines au-
neces.

Barrs & Murphy vend
des systèmes de séchage (
ur, par vaporisation, par
tordage où à l'aide d'un
liquide, civ.) partout en
Amerique du Nord. lese

chage est une etape requise
dans Ie processus de tabn

cation de nombreux pro
duits, par exemple la far
ne, l'amidon, les produits
chimiques, ete.

Le
DOMINIQUE

BEAUCHAMP

VOITURES
DE LUXE
 

 

AUDI 1986

15 000 KM blanche Balance de qu
tante Carle Aud, 33 mois Location

600 $ x 48 mois

Villeneuve Honda Joliette

(514) 848-7199    
 

 

FAITES

VOS
CONNAÎTRE

BONS COUPS!

 
LAURÉATE AUX MERCURIADES86
CFCF INC.
MERCUREDE L'ACTION
COMMUNAUTAIRE
CATÉGORIE GRANDE
ENTREPRISE
 

 

DES INSTALLATIONS... EN TÊTE

Terenas de Badminton racquettalf squash tenus     
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Ppoune chimpuque et basser de plongeon

dites te musculation er d'hatterophihe

prstes Je jogging potérieure etextéereure!l

studios de danse gymoases

LOFTUN CENTOHIEUE (FEVELCMENT synthetue .

saunas, bains tourbillon er 8 eau fonte

vres de pritique de golf pnterreurest en

DES ACTIVITES... EN TETE

Plus fe 20 a0tes pour tous

 

de gauche à droite:
M, Jean Pouliot, président. CECFinc. et
M. Adrien Pouliot, adjoint au président

ACTVES DQuatigues de conditionaeme an phygic

de danse

VES germmastiques douces

spares ge ballon vor glace et de raquette

w
=

DES TARIFS,.. EN FÊTE

mois de decembre gratuit aves

tout abonnement trimestriel

tarif special pour abonnement corporatif

PROFH, D'ENTREPRISE

Président: M. Jean A. Pouliot
Annéedefondation: 1978
Siègesocial: Montréal
Nombre d'employés: 695
Activités: radiodiffusion.
télédiffusion, télédistribution.
production d'émission et de
commerciaux

CHOIX DE JURY:
Lors des dernières Mercuriades, le
jury à décernéle Mercure de l’ac-
tion communautaire - calégorie
grande” entreprise à CFCF inc.
pourl'ensemble de son programme
d'action communautaire. CFCF à
appuyé de façon importante le
Téléthon des Étoiles, le radiothon
de CFCE-AM pour venir en aide a
la fibrose kystiqueetle programme
Symphonia de CFQR-FM destiné à
amasser des fonds pour l'Orches-
tre symphoniquede Montréal.
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Abonnes au Cepsum admissibles

aux terrains de tennis

du Centre Rockland Sports.    
 

Un conseil: ajoutez un
texte signalant les défis
relevés par votre
entreprise afin d'en
faciliter la classification.

PARTICIPEZ A LA FETE!

 

Pour abonnement ou plus  mformation

venez visiter le Cepsum® où communiquez du

343 6150 (information) 343 6950 (abonnement)
Mtoe 20 2100 Pastenar dlia Momagient angle Yecene df indy

Université de Montréal
Servicee aux étudiants
Service des sports

POUR INFORMATION:
Chambre de commerce du Québec
(514) 844-9571 1-800-361-2688

+

 

  
Le tourmal Les Altaires et Bell Canada se sont

tétirés volontairement des Mercariades ation

d'accorder [eur appui au concours. CHAMBRE
DE COMMERCE
DU QUEBEC jd organisé par:          
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BCapital Intelligence, la
compagnie créée par

l’ex-montréalais Robert
Pouliot pour évaluer la
performance, la solvabilité
et le crédit des banques
partqut dans le monde, en-
visage de lancer au début
de 1987 une franchise à
Montréal.

Rencontré récemment
par LES AFFAIRES, M.
Pouliot, 38 ans, a affirmé
que sa franchise montréa-
laise couvrira les institu-
tions financières de type
bancaire du Canada et du
nord-est des Etats-Unis.
Le nord-est des Etats-Unis
et le Canada constituent
un excellent marché puis-
que cette région compte
environ 4 000 institutions
financières de type bancai-
re.

Capital Intelligence (au
sens anglais du terme, qui
veut dire renseignements) a
son siège social à Genève et
compte des succursales à
Hong Kong et Chypre, en
plus d’avoir un représen-
tant à Londres.

mr

FRANCHISES
Agence de renseignements financiers fondée par un ex-Montréalais

Capital Intelligence établira
M. Pouliot, un ex-jour-

naliste financier du journal
La Presse, a créé cette fir-

me de renseignements sur
la performanceet la solva-
bilité des institutions fi-
nancières de plusieurs ré-
gions du mondeen 1982.Il
avait quitté Montréal il y a
une dizaine d’années pour
étudier le Moyen-Orient à
la suite du premier boom
pétrolier. Il est installé à
Genève depuis quelques
années seulement.
M. Pouliot a compris la

nécessité de créer une agen-
ce de renseignements fi-
nanciers à la suite de la
prolifération des institu-
tions financières qui a ré-
sulté de l’explosion des
prix pétroliers et du boom
économique que connaît
l’Asie. Ces banquesétaient
et sont encore très souvent
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M. Robert Pouliot: ‘‘Nos cotes de performance et
de crédit et les informations exhaustives que nous
obtenons sur les banques que nous suivons à
travers le monde donnent à nos clients une infor-
mation de première qualité’.

 

 

 

de Jaguar.

Montréal:

Automobiles
Élégante

St-Léonard, Qué.
(514)374-6550 

  
4747, est Jean-Talon

VOITURES DE LUXEIII

Jaguar

Montréal:

Les Moteurs

Décarie

55, rue Gince
Ville St-Laurent, Qué.

(514)334-9910

Chef-d'oeuvre d'élégance et de confort.
‘attrait de la Jaguar va bien au-delà de ses lignes classiques et de ses performances
légendaires. Le confort personnel y tient une place de choix, grâce aux maîtres artisans

Car dans chaqueJaguar règne l'art du maître. Riches placages, polis à la perfection. Cuirs
moelleux, admirablementajustés à la main aux sièges anatomiques. Equipements électri-
ques aussi nombreux que pratiques. Bref, un environnementde pure
élégance et d'un confort magistral.

Découvrez tout ce que vous apporte la Jaguar, élégance et
confort compris. Venez l'essayer sanstarder et profitez-en
pourvous renseigner sur notre toute nouvelle garantie. JAGUAR

L'ACCDRD PARFAIT DE L'ARTETDE LA TECHNIQUE

Québec: Ottawa:

Automobiles Jaguar
Guillot Enr. ofOttawa
8550, boul. Cloutier 1450, ch. Merivale
Charlesbourg, Qué. Nepean, Ont.
(418)627-0040 (613)723-0300

En plus des concessonnarres midigues er Jaguar dispose d'un reseau national d'autres professionnels dela vente et du service apres-vente.

inconnues des banquiers et
autres financiers de nom-
breux pays.

L'explosion des liqui-
dités monétaires à travers
le mènde, le développe-
ment phénoménal des
transactions interban-
caires, la forte croissance
du marché de l’eurodollar
et la progression du com-
merce international sont
les autres facteurs qui ont
amené M. Pouliot à mettre
sur pied le service d’éva-
luation financière qu’est
devenue Capital Intelligen-
ce. La firme est encore re-
lativement modeste; elle
compte quelque 35 em-
ployés, surtout des ana-
lystes financiers.

Agence de
renseignements

‘“Capital Intelligence a
pour rôle de fournir aux
banquiers, financiers, pro-
moteurs, entrepreneurs et
commerçants à travers le
monde de l’information fi-
nancière surles institutions
avec lesquelles ils sont sus-
ceptibles de faire affaire, a
dit M. Pouliot. Nos cotes
de performance et de cré-

dit et les informations ex-
haustives que nous obte-
nons sur les banques que
nous suivons à travers le
monde donnent à nos
clients une information de
première qualité sur ces
institutions sans qu’ils
aient à faire eux-mêmes un
important travail de re-
cherche”.

Parmi les 650 banques
suivies par Capital Intelli-
gence, 40 % sont du
Moyen-Orient, 40 % sont
d’Asie et les autres d’Eu-
rope. De ce nombre, seule-
ment 20 % ont des actions
qui se transigent sur une
bourse, ce qui veut dire
que 80 % sont des institu-
tions privées. Les lois des
divers pays obligent géné-
ralement les banques à pu-
blier une ou deux fois l’an
leur bilan, mais l’informa-
tion s’arrête là.

Capital Intelligence
compte a I’heure actuelle
125 clients répartis dans 22
pays. Elle a certains clients
au Canada (dont quelques
grandes banques) et aux
Etats-Unis, mais n’évalue
pas encore le crédit et la
performance des institu-

—_—

 

téléphonez :

INCORPORATION
fédérale ou provinciale

99 $ + FRAIS

Mtl 286-7119 ou Ottawa 230-8080

CORPACTION INC.
depuis 1977

— 

 

 LA Voices  
VOUS ÊTES UN COMMERÇANT

OU UN PROFESSIONNEL?
VOUS VOYAGEZ ASSEZ SOUVENT SANS
TOUTEFOIS BÉNÉFICIER DES AVANTAGES
RESERVES À LA GRANDE ENTREPRISE?

VOUS ÊTESLE TYPE
DE CLIENT QUE

NOUS RECHERCHONS!
CAR NOUS POUVONS VOUSFAIRE BÉNÉFICIER DES
MEILLEURS TAUX CORPORATIFS DISPONIBLES AUPRES
DES ETABLISSEMENTS HOTELIERS, DES TRANSPOR-
TEURS AERIENS ET DES LOCATEURS DE VOITURES...

ET NOUS VOUS TRAITERONS
COMME UN CLIENT PRIVILEGIE!

LAISSEZ-NOUS VOUS SOLLICITER
VOUS NE LE REGRETTEREZ PAS!

UNE AGENCE DIFFERENTE!

DUMONT, LANGLOIS ET ASSOCIES,
CONSEILLERS EN VOYAGES

METRO BERRI / PALAIS DU COMMERCE
MONTREAL H2L 4E4 (288-4490)

DETENTEUR D'UN PERMIS DU QUEBEC    



   

FRANCHISES
 

bientôt une franchise à Montréal
tions nord-américaines.
Les clients nord-améri-
cains veulent de l'informa-
tion sur leurs homologues
des autres continents, mais
les clients d’Asie et du
Moyen-Orient ne reçoivent
pas encore le service réci-
proque de Capital Intelli-
gence sur les institutions
nord-américaines.

Defait, ce sera le travail
de la franchise montréa-
laise de Capital Intelligen-
ce, pourlaquelle M. Pou-
liot a déjà des ententes, de
produire les premières éva-
luations de crédit et de-per-
formancefinancière d’ins-
titutions financières nord-
américaines. Elle produira
au terme de ses six pre-
miers mois un guide d’in-
formation sur un certain
nombre d'institutions fi-
nancières, surtout des ban-
ques; elle consacrera les 12
mois suivants à produire
des rapports d’évaluation
sur 70 à 80 institutions, sur
le modèle des évaluations
de Capital Intelligence.

Capital Intelligence a
commencé à publier ses
premiers rapports d'éva-
luation il y a trois ans,
mais elle publie des cotes
depuis seulement 18 mois.
Elle a attendu d’avoir des
ententes avec un nombre
minimal d'institutions
avant de publier des cotes.

Les évaluations de Capi-
tal Intelligence portent sur
deux critères principaux: la
performance financière el
la qualité du crédit de l'ins-
titution. La firme collecte
également des renseigne-
ments sur le management
et les activités, produits et
marchés des institutions
qu’elle suit. En plus de
cela, Capital Intelligence
fournit des évaluations
ponctuelles sur des servi-
ces, projets, etc. et assiste
les investisseurs et les em-
prunteurs dans la recher-
che d’occasions d’affaires.
Elle publie sur une base
régulière des rapports spé-
cifiques surles institutions
d’une région donnée (par
exemple, le Moyen-
Orient), un pays cn parti-
culier (tel l'Egypte) ou en-
core sur des institutions
particulières (telle la Saudi
British Bank).

Pour le moment, les
évaluations de Capital In-
telligence sont fournies
dans des rapports écrits tri-
mestriels ou encore d’ordi-
nateur à ordinateur parté-
léphone via des modems.
‘‘Mais nous serons ‘‘on
line” dès janvier”, a dit
M. Pouliot. Cela veut dire
que les clients pourront in-
terroger l’ordinateur cen-
tral de Capital Intelligence
à Genève à partir de leur
propre terminal via cinq
serveurs internationaux,
dont Reuter.
Une fois que le service

de 1élécommunication
interactive aura été mis en
place, Capital Intelligence

s’attaquera au développe-
ment de ses franchises. M.
Pouliot prévoit installer
une vingtaine de frandHises
a travers le monde. ‘i

Ces franchises sont e-
nues à 51 % par des ac-
tionnaires locaux, mais
ceux-ci devront suivre à la
lettre les standards de Ca-
pital Intelligence de façon
à assurer la qualité et l’uni-
formité des services; cha-
que franchise aura (rois
sources de revenus: vente

de ses propres évaluations
et services dans son mar-
ché protégé; vente des pro-
duits des autres franchisés
dans son propre marché et
ristournes sur la vente de
ses propres produits dans
les territoires des autres
franchisés.

Capital Intelligence pu-
bliera dans quelques se-
maines une évaluation de
150 banques françaises en
association avec AGEFT,
un groupe de presse qui

 

 

fera le marketing et la dif-
fusion de cette informa-
tion en France.

Devenir le
numéro un

M. Pouliot vise rien de
moins que de devenir le
numéro un dans son do-
maine en 1989. 1! compte

pouvoir donner des éva-
luations de performanceet
de crédit sur 4000 banques
et institutions financières à

travers le monde dès 1992.
Cela semble beaucoup.
mais il ne ferait alors qu’é-
crémer le marché puisqu'il
y a 75 000 institutions fi

nancières à travers le mou
de. Capital Intelligence à
un concurrent direct à

londres (banques de pre-
micr rang sur les marches

européen ct américain) et
un autre à New-York
(marché américam), sans
compter les grandes
agences américaines d'éva-

luation de credit Moody's
ct Standard & Poors, dont
le travail n'est pas esclusi!
au secteur financier.

Le grand rève de Robert
Pouhot est d'arriser à
créer une sorte de grande
banque marchande inter
nationale sans fonds. 1}
S'apit en fait de la mise sur
pied d'un immense reseau

de banques commerciales,
banques marchandes, ne

goclants, ete, qui (ransige
talent entre eux sur la base
des informations de Cap
tal Intelligence.

JEAN-PAUL

GAGNÉ
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PSTRIPEISE DE LASSIE

LEFFICACITE
AU SERVICE DU
COMMERCE
INTERNATIONAL

A la Banque Nationale, nous offrons

aux entreprises qui veulent progresser
efficacement, des services professionnels

afin de percer ies marchés interna
tionaux. Vous pouvez compter sur nos
directeurs de comptes et nos spécralistes
en commerce international pour
faire connaître à votre entreprise une
évolution sans frontières.

La Banque Nationale, une compétence
internationale.

 

+
BANQUE
NATIONALE
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GRAPHIQUEDE LA SEMAINE
 LE POULS DE L'ÉCONOMIE 
 

SOLDE COMMERCIAL - CANADA

12 000

     10 000 exportations

OUTré
8 000

millions importations
de $ 6 000

4 000

2 000
0 (RS BANQUE NATIONALE

BAA J O 85J A J086) AJA
mensuel

Au cours des deux derniers mois, le solde commercial s'est
redressé, grèce surtout à l'augmentation des exportations en
septembre.

Indicateurs économiques

RENECANADAmr
Variation en %

Mois de sur mois sur mois depuis

rélérence préc, ant. 12 mois

(1) (2) (3)
Indicateur avancé août 03 04 101

MS DEMANDE INTERIEURE [rE

1. Ventes au détail sept 12 10 92

Ventes de voitures (000) sept 64 -02 16.8

2. Livraisons manufacturières sept 04 26 -18

Nouvelles commandes sept 24 -48 -0.6

dont biens durables sept 52 -95 06

commandes en carnet sept -04 -20 -05

3. Inventaires manuf. (MS) sept 00 -02 -15

Ratio stocks/expéditions sept 168 168 167
4. Mise en chantier (000)

Canada oct 221 241 198

- Quebec oct 66 52 48

- PRODUCTIONme

Produit intérieur réel août 00 06 4.0

Production industrielle août -09 08 17

dont manufacturière août -2.9 2.2 2.3

Construction aout 56 -21 03
Services août 00 05 6.7

JB SECTEUR EXTERIEUR IE,

Exportations de marchandises sept 55 -07 2.4

Importations de marchandises sept. -05 62 3.7

Solde commercial (M$) sept. 10800 5002 16598

= INFLATION —_—_—_—_—_—r_P

Prix à la consommation (4) oct. 05 00 44

Prix industriels (4) oct. 05 03 12

. MARCHE DU TRAVAILIE

Mois de Mois ya
référence préc. un an

laux de chômage désaisonnalisé (9)

Canada oct 94 95 10.3

-Québec oct. 108 107 48
Rémunération hebdomadaire sept. 05 -04 19

[ms STATISTIQUES BANCAIRES

1. Masse monétaire M1A 9 16
2. Prêts en $ canadiens oct 06 05 48

personnels oct 12 08 119

industriels oct 02 03 1.3
hypothécaires oct. 21 18 18.2

3. Dépôts en $ canadiens oct 1.0 10 5.8
dont épargne personnelle oct 03 05 83
Non personnels setp 2.6 13 04

IEEE ETATS-UNIS HE
Ventes au détail oct 50 53 58
Livraisons manufacturières sept 15 00 11

Nouv. commandes sept. 34 -09 1.0
Ratio stocks/livraisons sept. 133 137 1.36
Mises en chantier (000) oct 1648 1652 1784
Production industrielle oct. 00 01 13
Solde commercial (M$) oct. -12059 -14739 -14171
Prix à la consommation oct 02 03 15

Prix à la production oct 10 -03 -14

Taux de chômage désaisonnalisé (%) oct. 70 70 71
Revenu personnel oct 04 03 49

Crédit à la consommation sept 15 06 13.3
Masse monétaire - M1 oct. t2 08 133

 

1) Variation entre le mois de relerence et le mois précédent

2) Vanation entre le mois précedent celui qui est indiqué, et le mois antérieur

3) Variation entre le mois de référence et le même Mois un an plus tôt
4) Non désaisonnalisé  Source Service des études économiques, Banque Nationale du Canada

BS l’on se fic aux indi-
cateurs économiques

publiés récemment, la re-
lance économique n’est
pas encore au rendez-vous
aux Etats-Unis. On croyait
pourtant au début de 1986
que nos voisins du Sud re-
prendraient leur élan au se-
cond semestre de 1986.

Après coup, on se rend
compte que cette prévision
était optimiste, Même les
dépenses de consomma-
tion, jusqu'ici l’une des
principales sources de la
croissance aux Etats-Unis,
donnent des signes d’es-
soufflement. A tout pren-

dre, l'économie américaine
ne retrouverait pas sa vi-
gueur avant le printemps
prochain. D'ici là. la con-
solidation économique se
poursuivra.

Ces mauvaises nouvelles
au plan économique sont
cependant excellentes au
plan financier. Une baisse
du taux d’escompte de la
banque centrale améri-
caine, la ‘‘Fed’’, apparaît
en effet de plus en plus
probable avant la fin du
printemps de 1987. Elle
sera la résultante de la fai-
blesse économique antici-
pée.

Le Canada ne pourra
que bénéficier de la détente
des conditions financières
outre-frontière. En effet,
le Canada est aux prises
avec un ralentissement
économique fort pronon-
cé. Commele climat finan-
cier au Canada est forte-
ment tributaire de ce qui se
passe aux Etats-Unis en
raison de la politique de
soutien du taux de change
de la Banque du Canada,
la détente devrait prévaloir
sur les marchés financiers
canadiens au cours des
prochains mois.

La consommation
s’essouffle aux
Etats-Unis

En rythme annuel, la

croissance de la consom-
mation corrigée de l’infla-
tion s’est chiffrée à 6,5 %
au troisième trimestre de
1986. Ce taux de crois-
sance des plus satisfaisants
résulte pour une bonne

Tendance stable

des ventes des
grands magasins

|Au cours des neuf pre-
miers mois de 1986,

les ventes des grands ma-
gasins au Canada ont fluc-
tué de façon importante,
mais leur croissance globa-
le a été nulle.En effet, les
inventaires des grands ma-
gasins ont augmenté en
septembre de 8,5 %, pour
passer à 4,4 milliards de
dollars, après avoir dimi-
nué en juillet et en août. 

A quand la relance
aux Etats-Unis ?
 

 

 

 

CROISSANCE DE LA DEMANDE
ÉTATS-UNI#
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part de la suppression anti-
cipée des programmes inci-
tatifs d’achats d’automo-
biles.
De fait, au cours du

mois de septembre, dernier
mois des programmes, les
ventes de voitures améri-
caines se sont chiffrées à
12,3 millions d’unités, en
rythme annuel une perfor-
mance remarquable quand
l’on sait qu’un niveau de 8
millions d’unités corres-
pond à la normale. Toute-
fois, en octobre les ventes
de voitures ne furent que
de 7 millions d’unités et les
premiers rapports pour le
mois de novembre ne sont
guère encourageants. Les
producteurs d’automo-
biles proposent même à
nouveau des taux d'intérêt
de faveur à leurs clients
pour mousser leurs ventes.
La consommation totale

des ménages, qui est gros-
so modol’ajout aux ventes
au détail des achats de ser-
vices, s’est par ailleurs re-
pliée de 2 % en octobre,
sur une base mensuelle: un
record de faiblesse ! La
croissance de la consom-
mation s’affaiblirait au
quatrième trimestre, mais

ICPSU1:
Commerce de gros
toujours en hausse

B En septembre, les ven-
tes des grossistes au

Canada ont augmenté de
15,2 % par rapport a la
même période en 1985.
Cette hausse, qui survient
après une augmentation de
8,5 Ÿ%en août, a été légère-
ment supérieure à l'aug-
mentation cumulative de
12 % observée depuis le
début de 1986.

Source Statistique Canada.

Investissements
Forte rechute

des investissements

des entreprises

-10 V

Années Trimestres

-20 =} 1 1 1 1

1983 1984 1985 1986 | H Ut

Source US Department ol! Commerce

 

il n’y aura cependant pas
d’effondrement.

L'évolution des revenus,
qui est soutenue par le sec-
teur des services, demeure

très satisfaisante et le taux
d’épargne a beaucoup ré-
cupéré en octobre: il s’est
chiffré à quelque 4 %par
rapport à 2 % en septem-
bre.

Investissements
stagnants

On croyait que la ré-
forme fiscale américaine,

qui entrera en vigueur au
début de 1987 stimulerait
les investissements au qua-
trième trimestre de 1986;
en effet, cette réforme sup-
primera une grande partie
des subventions à l’inves-
tissement. Toutefois, les
données économiques
ayant trait au mois d’octo-
bre, telles les nouvelles
commandes manufactu-
rières, ne penchent pas
danscette direction.

L’afflux des importa-
tions aux Etats-Unis ayant
abaissé de beaucoup le
taux d’utilisation des capa-
cités dans les industries
manufacturières, les entre-
prises américaines, après
avoir sabré dans leurs pro-
jets d’investissement cette
année, pourraient bien
épouser le même compor-
tement l’an prochain.
En octobre, le déficit

commercial extérieur aux
Etats-Unis a diminué sen-
siblement, s’étant chiffré à
12,1 milliards de dollars,
maisil reste queles déficits
des mois précédents ont été

sensiblement revisés à la
hausse.

Le renforcement de la
consommation des mé-
nages américains s’est tra-
duit jusqu’ici par un afflux
de biens importés. Les
Américains chérissent les
biens exotiques même s’ils
se font de plus en plus
chers. Les effets bienfai-
sants de la dépréciation du
dollar américain sur les
soldes extérieurs améri-
cains se font attendre,
mais il est probable que le
déficit extérieur américain
commence de se résorber
dès le quatrième trimestre
de 1986.

Les stocks des
entreprises près
de leur creux

La baisse des stocks des
entreprises américaines de-
puis le début de 1985 a
beaucoup contribué à l’af-
faiblissement de l’activité
économique. Enfait, avec
l’afflux des importations
aux Etats-Unis, les entre-
prises ont accusé une aug-
mentation fort substantiel-
le de leurs stocks. L’accu-
mulation des stocks, mesu-

rée en dollars constants,
fut de 59 milliards de dol-
lars en 1984. Elle s’abaissa
à 9 milliards de dollars en
1985.

Au troisième trimestre
de 1986, les entreprises

américaines ont même ré-
duit leurs stocks. Ceux-ci
devraient donc moins pré-
lever dans la croissance au
cours des prochains tri-
mestres, puisqu'ils sont
maintenant plus appa-
rentés aux ventes.
Au cours des prochains

mois, les stocks des entre-
priseset le secteur extérieur
contribueront positive-
ment à la croissance éco-
nomique américaine. L'on
peut donc tabler sur un
renforcement des perspec-
tives économiques améri-
caines à partir du prin-
temps de 1987. Celui-ci
sera lent, cependant, en
raison des déséquilibres
qui persisteront.
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MR L'exercice financier
terminé le 31 octobre

1986 n’a pas été de tout
repos pour les grandes
banques canadiennes.
Malgré la poursuite d’un
climat favorable quant aux
taux d’intérêt, les banques
ont été durement frappées
par la dégringolade des
prix pétroliers et la crise
qui en a résulté.

Eneffet, une seule gran-
de banque canadienne, la
Banque de Nouvelle-
Ecosse (Mtl, 17,25 $), a
réussi dans ce contexte a
augmenter son rendement
par 100 $ d’actif(la princi-
pale mesure du rendement
des banques), le portant de
0,51 $ à 0,54 $. Les cinq
autres grandes banques ca-
nadiennes ont toutes vu
leur rentabilité diminuer
en 1986. La rentabilité
moyenne des six grandes
banques a diminué de 5,45-
% en 1986 par rapport a
1985.

D'autre part, les action-
naires des grandes banques
canadiennes ont vu leur
rendement fondre comme
neige au soleil en 1986. En
effet, le rendement des six
grandes banques au Cana-
da a diminué en moyenne
de 12,5 % en 1986 par rap-
port à 1985. Le rendement
moyen en 1986 a diminué
de 13,6 % à 11,9 %.
Du côté des bénéfices, la

performance des banques
est plus partagée. La plu-
part des banques ont aug-
menté leurs revenus nets,
mais de façon si timide
que, ramené sur une base
par action, le gain est com-
plètement effacé compte
tenu de l’augmentation du
nombre d’actions en circu-
lation. Par exemple, la
Banque de Montréal (Mtl,
32,75 $) a augmenté son
bénéfice net de 4 %, celui-
ci passant de 339 M$ à 352
M$. Toutefois, en raison
de l'accroissement du
nombre d’actions, le béné-
fice par action a diminué
de 3,75 $ à 3,70 $.

Les meilleures perfor-
mances du côté du béné-
fice appartiennent à la
Banque Nationale (Mtl,

Une perte moyenne de 5,5 %

La rentabilité des grandes banques
canadiennes a baissé en 1986
28,75 $) et à la Banque de
Nouvelle-Ecosse. La Ban-
que Nationale montre à la
fin de son exercice 1986 un
gain de 33,2 M$ de son
bénéfice net, soit une haus-
se de 22 %. Son revenunet
est passé de 153,7 M$ à
186,9 M$ ou de 3.27 $ à
3,30 $ par action, compte
tenu d’une augmentation
importante du nombre
d’actions en circulation.

Résultats
décevants

Les analystes consultés
par LES AFFAIRESexpli-
quent tous la performance
décevante des banques par
la baisse aussi radicale
qu’imprévue du prix du
pétrole à la fin du premier
trimestre.
“Le quatrièmetrimestre

a constitué une fin lugubre
à une année déprimée’’, a
commenté, sarcastique,
M. Thomas Starkey, ana-

lyste de la firme Capital
Group. ll y a un an, les
analystes comme M. Star-
key prévoyaient une année
rose pour les banques: des
provisions pour mauvaises
créances à la baisse, des
pertes sur prêts à la baisse
et des marges bénéficiaires
plus élevées. Ces prévi-
sions ont tombé de pair
avec le prix du baril de pé-
trole.

“Si on compare les ré-
sultats des banques avec
nos prévisions a la méme
époquel’année dernière, la
performance des banques
est affreuse’’, a confessé
M. Starkey. Personne
dans l’industrie n’a vu ve-
nir la catastrophe pétro-
lière.

Selon l’analyste de la fir-
me Bunting, M. A. Roy
Palmer, dans le contexte
de la dépression de l’indus-

 

PERFORMANCE DE BANQUES

 

Rendementsur Rendement sur

une base annua-| l'avoir des
lisée de 100 $ actionnaires
d’actif en $ (Yo)

CANADIENNES

Banque Bénéfice Actif
par action (milliard

(S) de $)

 

1985 1986 1985 1986 1985 1986 1985 1986
 

Royale 4,28| 405) 96) 996| 053| 0,50| 135) 12.0
Nouv.-Ecosse 1,92 1,98 61,1 64

Montréal 3,75] 3,70] 82,4/ 87,2] 0,43] 0,41) 11,17 99
Tor. Dom. 2,94 2.74 50,2} 51.4] 080] 0.77] 17,0| 14,1
Nationale 3,27 3,30] 23,4] 27,9] 0.73] 0,71| 17.5| 15.1
Commerce 2,93 2,31| 75,8] 80,8| 0,49| 0,43) 12,1| 96

051] 0,54) 13,1| 126

 

Moyenne         055] 052] 13.6] 119
  Tableau LES AFFAIRES

 

trie pétrolière, il faut consi-

dérer les résultats de la
Banque de Commerce
(Mtl, 20 $) et de la Banque
de Nouvelle-Ecosse com-
me meilleurs que prévu.
“‘Les résultats des autres
banques demeurent toute-
fois décevants car la baisse
duprix du pétrole a affecté
toutes les banques’, a pré-
cisé M. Palmer.

Selon lui, les banques
moins touchées par le choc
pétrolier sont la Banque
Nationale et la Banque de
Nouvelle-Ecosse. Pour sa
part, M. Starkey considère
que la Banque Royale
(Mil, 32,63 $) est la ban-
que canadiennela plus en-
gagée dans les prêts reliés
au pétrole. ‘Toutefois, il
faut comprendre dans son
cas qu’étant donné sa vo-
cation dans les jeunes in-
dustries et sa présence im-
posante dans l’Ouest du
pays, il est normal qu’elle
soit impliquée beaucoup
dans les prêts pétroliers’,
a expliqué M. Starkey.
A son avis, l’événement

positif de 1986 a certes été
l'intégration apparemment
heureuse et en douceur de
la Banque Mercantile à la
Banque Nationale. ‘“La di-

rection de la Banque Na-
tionale mérite toutes nos
félicitations à la suite de
cette opération qui semble
avoir été réussie sans trop
de douleurs”, à déclaré M.
Starkey.

Ducôté des événements
malheureux, outre l’ef-
frondrement du prix du
pétrole, M. Starkey a cité
les difficultés des banques
Continentale (Tor, 17,25
$) et de la Colombie-Bri-
tannique. ‘“‘Il ne faut pas
oublier non plus les aug-
mentations de coût de l’as-
surance-dépôt du Canada
et la hausse du fardeaufis-
cal des banques”, a pour-
suivi M. Starkey.

Perspectives
en 1987

La performance des
banques canadiennes du-
rant l’exercice financier
1987 repose sur deux fac-
teurs fondamentaux: les
taux d’intérêt et le prix du
pétrole. En 1986,le deuxiè-
me de ces facteurs a causé
de nombreux problèmes
aux banques. Toutefois,
elles ont tout de même pro-
fité d’un environnement

positif, les taux d'interêt
poursuixant leur tendance
à da baisse.

Ln 1987, le contraire
pourrait se produire. ‘Du
côte du pétrole. la majeure

partie du problème est der-

ricre nous. On pourrait
donc s'attendre à une re
duction majeute des pertes
des banques dans leur por-
tefeuille de prêts, a affir-
mé M. Starkev. l'analyste
de Capital Group ajoute
cependant que les banques

demeurcront très vulné-
rables à une hausse des
taux d'intérèt en 1987.

Leur performance repo-
sera aussi en partie sur l’è-
volution des prix des
matières premières, pe-
trole, métaux de base et
autres denrées, Dans un
contexte de pressions à la
hausse des prix des res-
sources naturelles, les ré-
gions du pays moins indus-
trialisées subissent de
grandes difficultés. Par
contre, des régions indus-
trialisées comme l'Ontario
et le Québec sont relative-
ment épargnées, Les ana-
lystes qui couvrent ce sec-
teur sont généralement op-

timistes pour 1987 et, sion
se fie à eux. ce facteur
pourrait influencer positi-
vement le rendement des
banques.
Considérant tous ces

facteurs, M. Starkey est
optimiste quant à la per-
formance des banques en
1987. ‘Je prévois une cer-

taine hausse des bénéfices
des banques en 1987 en rai-
son principalement de la
stabilité des marchés pétro-
liers, à avancé M. Star-
key. Les banques ayant
pris de larges provisions
contre des créances reliées
au monde pétrolier, tout
raffermissement en 1987
du prix du pétrole aurait

un Impact postii sur Li

performance des banques.
M. Starkey recom

mande done achat des a

tres bancaires pour profi
ter de cette hausse. Selon
moi, les deux merlleurs

achats pour les mvesns

seurs sont la Banque de
Nouv elle-Feosse et Li Ban
que Toronte-Dominion”.

De son côté, NE Palmer
considère queles perspecti
ves pour les banques en
1987 sont pour le moins

ternes. ‘Je considère les ti

tres de ce secteur dans son
ensemble comme des titres

à conserver pour l'année
qui vient”, a-til précisé.
Cet analyste n'est guère
optimiste quant à l'évolu-
tion du prix du pétrole et
des taux d'intérêt en 1987.

l'analyste de la firme
Bunting prétend que les

banques auraient besoin
d'une baisse substantielle
des taux d'intérêt en 1987
et d'un rebondissement si-
enificatif du prix du pé-
trole. Selon M. Palmer,
ces deux événements, quoi-
que possibles, semblent ac-
tucllement peu probables.
En dépit de ccla, NT. Pal-

mer soutient qu'il est pos-
sible que les titres des ban-

ques Toronto-Dominion,
Nouvelle-Ecosse et Natio-
nale connaissent des
hausses modestes dans

l’année qui vient.
Le chmat a l'heure ac-

tuclle ches les analysies est,
de toute évidence, à la pru
dence. Et on peut certes les
comprendre. l'an dernier.
au même moment, ils

etaient confiants. la chute
du prix du pétrole a rapide-
ment balayé ces belles pré-
visions.

|
BERNARD

MOONEY
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La fin de l’année re-
présente l’occasion

idéale pourdes évaluations
de rendement et de perfor-
mance. C’est pour l’inves-
tisseur le moment rêvé
pour évaluer son porte-
feuille boursier.

la remise en question
d’un portefeuille peut se
faire de bien des façons,
mais la méthode la plusré-
pandue, et probablement
la plus efficace, est la com-

paraison avec les indices
populaires comme le TSE
MW, l'indice Dow Jones et
tous les sous-indices des
différents secteurs. Dans
ce but, LES AFFAIRES
publie dans le tableau ci-
contre le comportement
des sous-indices les plus

La comparaison avec les indices boursiers est révélatrice

Commentévaluer la performance
importants de la Bourse de
Toronto, avec leur perfor-
mance à court et à moyen
termes. Ces chiffres ont été
fournis par les analystes
Philip Heitner ct Robert
Dorrance de la firme de
courtage Nesbitt Thomson
Deacon.

La plupart des gestion-
naires professionnels de
portefeuille ont tendance à
évaluer leur performance
par rapport a celle qua
connue le marchéboursier,
et plus particulièrement

 

 

par rapport à la perfor-
mance des différents sec-
teurs économiques. L’in-
vestisseur ordinaire peut
faire de même avec ses
propres titres boursiers.

Critères de
comparaison

L'ensemble du porte-
feuille de l’investisseur doit
se comparer à l’évolution
de l'ensemble du marché.
Ainsi, pour évaluer la per-
formance du gestionnaire
de portefeuille, il faut

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

comparerle rendement des
actions à celui de la bourse
en général. Pour ce faire,

les indices pertinents sont
I'indice TSE 300, le Stan-
dard & Poor’s 500 et 400
et, de pertinence moindre,
l'indice des 30 titres indus-
triels Dow Jones.

D’octobre 1985 a octo-
bre 1986, le TSE 300 a con-
nu une hausse de 13,6 %

alors que du côté améri-
cain, le S & P 500 grimpait
de 28,5 %, le S & P 400, de
28.4 % et le Dow Jones, de
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PERFORMANCE DES
SECTEURS DU TSE

Changement en % jusqu'à la période se.
terminantle 31 octobre 1986

| 42 mois 3 mois 1 mois

Groupe Change- Groupe Change- Groupe Chan
ment % ment % ment %

Produits Or et argent 23,3 Transport 13,7
forestiers 79,1 [Pétrole et Produits
Immobilier 58,9 gaz 17,7 forestiers 7,2
Transport 52,7 Pipelines 9,4 Produits

Communications 41,4 iImmobitier 9,4 [industriels 5,0
Produits de Mines et Produits de
consommation 31,0 ta 7.8 consommation 3.5
Commerce 24,3 Sociétés de Services
Or et argent 22,7 gestion 6,5 [financiers 34
Mines et Produits Commerce 3,2
métaux 20,6 [forestiers 6,5 |TSE 300 2,0
Sociétés de Transport 6,0
gestion 19,5 Services Pétrole et
TSE 300 13,6 (financiers 4,8 gaz 2,0
Produits
industriels 12,8 |Services Sociétés de
Services publics -1,6 (gestion 0,8
financiers 11,8 Produits de Communications 0,2
Services consommation -2,4 Immobilier 0.9
publics -6.2 Produits Services
Pétrole et industriels -3,7 publics 1.3
gaz -15,8 Communications -4,9 Mines et
Pipelines -16,0 Commerce 7,1 |métaux

DJ 30 ind. 36.6 5,8
S&P 400 28,4 4,0
S & P 500 28,5 3,3

Source. Philip Hetiner et Robert Dorrance, Nesbitt Thomson
Deacon

Tableau LES AFFAIRES

 

36,6 Ÿ%. On constate im-
médiatement que le mar-
ché boursier canadien s’est
révélé beaucoup plus co-
riace. L’investisseur ordi-
naire dont le portefeuille a
connu une augmentation
de l’ordre de 15 % peut
donc considérer sa perfor-
mance comme moyenne.
Une croissance de 25 %ou
plus se révèle donc excel-
lente au Canada et médio-
cre aux Etats-Unis.

Quelques secteurs
vedettes

Par contre, cet exercice
de comparaison ne révèle
qu’une partie de la réalité.
Eneffet, s’il y a lieu d’être
clément pour l’investisseur
canadien en général, il faut
observer que certains sec-
teurs ont connu des perfor-
mances étourdissantes.
Ainsi, les titres du secteur

des produits forestiers ont
bondi de 79,1 % des mois
d'octobre 1985 à 1986.
Cela signifie que l’investis-
seur dont le portefeuille est
bien garni en titres de ce
secteur devrait avoir un
rendement très supérieur à
la moyenne du marché. Si-
non, ses titres forestiers
sont à reconsidérer.

Parmiles autres secteurs

particulièrement reluisants
en 1986, il y a aussi l’im-
mobilier, avec une hausse

de 58,9 % en un an, les
titres de transport, en
hausse de 52,7 Yo, et de
communications, avec un
gain de 41,4 %.

De l’autre côté de la mé-
daille, parmi les secteurs
perdants on note les pipe-
lines, les compagnies pé-
trolières et de gaz et les
services publics. Tous ces
secteurs ont des rende-
ments négatifs pour les 12
mois visés. Les investis-
seurs dont le portefeuille

était lourdement repré-
senté dans ces secteurs ris-
quent de tirer de la patte...

Les performances
a court terme

D’autre part, l’investis-
seur qui veut une meilleure
idée de sa performance à
plus court terme peut com-
parer l’évolution de son
portefeuille par rapport
aux secteurs depuis trois
mois ct un mois. Ce fai-
sant, cet investisseur obser-
vera que le marché bour-
sier en général végète au
Canada comme aux Etats-
Unis.

Pendant la période de
trois mois se terminant le
31 octobre 1986, le TSE
300 a gagné 3,5 %, le Dow
Jones, 5,8 %, le S & P 500,
3,3 % et le S & P 400 a
augmenté de 3,3 %. Et de-
puis un mois, le TSE 300
connaît une performance
encore moins éclatante
alors que le marché bour-
sier américain s’est ressaisi
légèrement.

Face à une performance
aussi terne, l’investisseur

n’a pas besoin d’un gros
rendement pour surpasser
ces chiffres. Au niveau des
secteurs, on note aussi des

performances beaucoup
plus modestes, la plus éle-
vée depuis trois mois ap-
partenant aux titres du sec-
leur or ef argent, qui ont
profité de 23,3 %. Aussi,
les titres pétroliers ont
repris du poil de la béte,
avec une hausse de 17,7 %.

Pour la période d’un
mois se terminant le 31 oc-
tobre 1986, la performance

des secteurs a encore dimi-
nué de façon générale. Les
gains importants appar-
tiennent aux titres de trans-
port avec un changement
de 13,7 % en un mois.  
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Si l’examen de la perfor-
# mance de ces indices est
; précieuse pour évaluer un

| rendement de portefeuille,
il peut avoir une autre uti-
lité tout aussi précieuse, En
effet, de pair avec l’évolu-
tion du cycle économique,
il y a dans le marché une
certaine rotation parmi les
secteurs les plus perfor-
mants.

Ainsi, la comparaison
entre les performances des
secteurs selon différents
termes peut permettre l’i-
dentification de cette rota-
tion. L’investisseur peut
ainsi en profiter pour liqui-
der ou diminuer la pré-
sence des titres de secteurs

 

dontle plus gros de la per-
formance est passé pour
privilégier des secteurs qui
commencent a performer
de façon supérieure.

Par exemple, les compa-
gnies forestières ont connu
une performance unique
d'octobre 1985 à octobre
1986, ce secteur augmen-

tant de 79,1 %. Par con-
tre, dansla période de trois
mois se terminant le 31! oc-
tobre 1986, ce même sec-
teur a vu sa performance
diminuer à 6,5 %. Aussi,
au mois d'octobre dernier,
la performance du secteur
des produits forestiers a at-
teint 7,2 %.

Ces chiffres signifient
peut-être que le temps des
gains faramineux pour les
titres forestiers est derrière
nous. Si c’est le cas, l’in-

Comparez les ratios cours-
bénéfices au ratio sectoriel
BUn des ratios les plus

utilisés pour évaluer
un titre boursier par rap-
port a son potentiel de gain
est le ratio cours-bénéfices
(c/b). Ce ratio est obtenu
en divisant le cours d’une
action par le bénéfice par
action de la compagnie.
Par exemple, si le titre
d’ABC industries se négo-
cie à 10 $ et que cette com-
pagnie a des bénéfices an-
nuels de 0,50 $ par action,
son ratio c/b est de 10 $/
0,50 $ = 20. Ce titre se
transige donc à 20 fois les
bénéfices.

Va pour l’aspect mathé-
matique, mais il reste à
l’interpréter, c’est-à-dire à
déterminersi ce ratio signi-
fie que le titre est coûteux
ou s’il représente une au-
baine. C’est à ce niveau
que la prudence s’impose;
le ratio c/b n’est pas un
chiffre absolu.
Un ratio c/b n’a aucune

signification s’il n’est pas
comparé au (1) ratio c/b
du secteur dans lequel évo-
lue la compagnie et (2) aux
ratios c/b d’autres entre-
prises similaires.

Le marché boursier dans
son ensemble se négocie
présentement à environ 16
fois les bénéfices, ce qui est
vrai pour le TSE 300, l’in-
dice des industrielles Dow
Jones et l’indice Standard
& Poor’s 500. Par contre,
cela ne signifie pas que
tout titre se transigeant,
par exemple, a 20 fois ses
bénéfices soit coûteux.
Un exemple : si vous

trouvez un titre d’une
compagnie minière pro-

# ductrice d’or qui se vend à
} 20 fois ses bénéfices, n’hé-

sitez pas à l’acheter. C’est
une aubaine. Pourquoi ?

*ÿ Consultez le tableau IN-

DICES BOURSIERS des
AFFAIRESet vous verrez
que le secteur or et argent
se négocie dans son ensem-
ble à environ 50 fois ses
bénéfices. Et ce n’est pas

ci

une aberration, la plupart
des titres miniers en pro-
duction commandant un
fort multiple.

Par contre, si votre

courtier vous offre un titre
. du secteur financier qui se

négocie à 15 fois les béné-
fices, la prudence est de

mise. En effet, les titres de
ce secteur se négocient ra-
rement à plus de 10 fois
leurs bénéfices.

Ainsi, il est primordial
de comparer le ratio c/b
d’une entreprise à celui de
son secteur.

Bénéfices prévus

D'autre part, il y une
différence importante en-
tre le ratio c/b d’une entre-
prise calculé sur la base de
ses bénéfices réalisés et le
ratio calculé à partir des
bénéfices prévus pour
l’exercice en cours ou fu-
tur.

Le premier ratio c/b est
un fait réalisé: les bénéfices
font partie de l’histoire.
Par contre, les bénéfices
prévus n’ont pas cette qua-
lité. Aussi, au fur et à me-
sure que les trimestres pas-
sent, cette prévision se pré-
cise et se transforme petit à
petit en bénéfices vraiment
réalisés. Conséquemment,
l’évolution du cours à la
bourse traduit ce phéno-
mène,

Le ratio cours-bénéfices
prévu inclut les anticipa-
tions des analystes finan-
ciers et des investisseurs
quant à la possibilité de
grande croissance de l’en-
treprise. Plus cette antici-
pation est grande, plus les
investisseurs accepteront
de payer un multiple c/b
élevé. Et c’est là que l’in-
vestisseur doit user de son
jugement pour déterminer
si cette forte anticipation
est fondée ou non.

IE
BERNARD

MOONEY

vestisseur a peut-étre avan-
tage à diminuer l’impor-
tance des titres de ce sec-
teur dans son portefeuille
pour d’autres secteurs. Ce
faisant il encaisse son pro-
fit -qui a des chances d’être
substantiel-, ce qui est ra-
rement bête.

D’autres secteurs dont
la performance a sérieuse-
ment ralenti incluent l’im-
mobilier, les communica-
tions et les produits de con-
sommation.

Le problème qui se pose

[de votre portefeuille boursier
; Le temps de
j changer ?

à ce moment trouve sa ré-
ponse dans l’identification
des secteurs qui peuvent
remplacer les secteurs boi-
teux. lci, la solution est
moins évidente. En effet, il
y a bien les secteurs des
titres pétroliers et aurifères
qui ont connu une remon-
tée, mais celle-ci est entiè-
tement tributaire du prix
des matières premières
sous-jacentes: le pétrole et
l’or. Ainsi, la performance
future de ces secteurs repo-
se sur l’évolution du prix

de ces matières. Et bien
malin qui peut prédire cet-
te évolution, même si
beaucoup d’analystes con-
sidèrent que le temps est
peut-être venu dans le cy-
cle économique de privilé-
gier ces compagnies.

Outre ces deux secteurs
risqués, on remarque que
la performance relative
d’un secteur comme celui
des produits industriels
s’est passablement amélio-
rée lors des derniers mois.
Ce secteur a connu une

PLAGENINT
performance inférieure à
celle du TSE 300 pour les
12 mois se terminant le 31
octobre 1986. Or, pour le
mois d'octobre 1986, le
secteur des produits indus-
triels a augmenté de S %,
un résultat modeste certes,
mais quand même plus de
deux fois supérieur à celui
du TSE 300. Il s’agit peur-
être des premiers signes
d’un revirement intéres-
sant qui pourrait se concré-
tiser par une reprise subs-
tanticlle dans les bénéfices
des compagnies de ce sec-
teur.
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3, Place Québec (Québec)

HILTON INTERNATIONAL QUÉBEC    
Il n’y paraît pas, mais il y a deux types de sourires(il suffit pour
les reconnaître de savoir lire entre les… lèvres). Il y a les

«parce-qu'il-faut-bien-faire-bonne-figure-devant-les-clients», et
puis les autres, les sincères. Ceux qu'on fait naturellement parce

qu'on aime son métier. Parce qu’on prend plaisir, tout simple-
ment, à faire ce quel’on fait. Au Hilton International Québec,le
personnel vous accueille toujours avec un sourire. Un vrai.
C'est toute la différence.

Réservations: (418) 647-2411 ou le service de réservations Hilton,
1-800-268-9275.

Ily a une différence...
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Les revenus publici-
taires réalisés jusqu'à

maintenant par Télévision
Quatre Saisons, filiale de
CFCF(Mil, 19,38 $), dé-
passent les prévisions ini-
tiales faites par l’entre-
prise. La mauvaise presse
accordée à Quatre Saisons
au niveau de sa program-
mation n’a donc pas nui
aux revenus publicitaires,
croit-on au sein de la nou-
velle chaine de télévision.

Pour la première année
d'exploitation, on pré-
voyait réaliser des ventes
de 19,7 M$. Cet objectif
reposait sur l'hypothèse
que Quatre Saisons réussi-
rait à rejoindre 10 % de
l’auditoire francophone au
Québec à la fin de l’exer-
cice 1986-87. Selon les sta-
tistiques pour la fin sep-
tembre produites par le
Broadcast Bureau of Mea-
surement (BBM), Quatre

Saisons aurait plutôt re-
joint entre 4 % ct 5 % de
l'auditoire francophone
global après quatre se-
maines de diffusion.

‘‘Nous sommes satis-
faits de ce départ, a déclaré
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La nouvelle filiale de CFCF se porte bien

Les revenus publicitaires de Télévision
Quatre Saisons sont plus élevés que prévu
 

CFCFnc.
 

 

CFCF

=   
200,

CFOR   
M. André Pouliot, vice-
président et directeur géné-
ral de CFCF. Nous visons
un taux de pénétration de
10 % de l’auditoire franco-
phone au Québec d'ici la
fin de l'exercice et nous
pensons bien l’atteindre,
peut-être même le dépas-
ser”.

l’arrivée de Quatre
Saisons n’a pas été sans
déranger la concurrence.
Les télédiffuseurs sont de-
venus beaucoup plus flexi-
bles dans leur façon de
vendre leur temps de publi-
cité en ondes, a expliqué
M. Pouliot. ‘Auparavant,

le client devait s’y prendre
des mois à l'avance pour
acheter du temps de publi-
cité à la télévision. Le télé-
diffuseur exigeait que la
campagne publicitaire s’é-
tende sur six mois au
moins. Ces conditions ne
valent plus maintenant.
Cette plus grande flexibi-
lité rend la télévision plus
accessible à tous les annon-
ceurs. Par conséquent, le
bassin de la clientèle s’est
élargi. Des annonceurs qui
n’auraient jamais pensé
auparavant utiliser la télé-
vision, viennent mainte-
nant nous voir’, a-t-il af-

firme.

|
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Contrecoups
pour CFCF

Quatre Saisons ne fait
pas que déranger la con-
currence. Le Groupe
Champlain, la filiale de
CFCF qui évolue dans la
post production et la pro-
duction de messages publi-
citaires et d'émissions de
télévision, a subi les
contrecoupsdel’arrivée de
la nouvelle station. ‘‘Le
Groupe Champlain obte-
nait auparavant des con-
trats de Radio-Canada et
de Radio-Québec, par ex-

Cette annoncene doit pas être interprétée comme uneoffre publique destitres mentionnésci-dessous dans aucuneprovince

au Canada. Unetelle offre sera faite par voie de prospectus et ne sera permise que dans la Province de Québec. Des copies du

prospectus peuvent être obtenues des courtiers en valeurs mobilières dont les noms apparaissent dans cette annonce.

Premier appel public à l’épargne au moyen d’un prospectus

2 003 100 $

. SIMONem
* LEMAIRE ®

607 000 unités

Formées chacune d'une action ordinaire
et d'un demi-bon de souscription

 

PRIX: 3,30 $ l’unité
 

McNeil, Mantha,Inc.

Deragon Langlois
Limitée

Brault, Guy, O’Brien
Inc.

Décembre 1986

Wood Gundy
Inc.

Midland Doherty
Limitée 

emple les émissions Passe-
Partout et Octogiciel. Par
le biais de sa filiale, le ré-
seau Quatre Saisons,
CFCF est maintenant un
compétiteur direct de ces
télédiffuseurs, Le Groupe
Champlain les a perdus
commeclients. Cela expli-
que la baisse des revenus
du Groupe Champlain,” a
dit M. Pouliot.

Cette baisse des revenus

. a eu pour effet une dimi-
nution globale des revenus
provenant des activités de
diffusion de CFCF. Pen-
dant que le Groupe Cham-
plain perdait des clients,
CFCF-TV, la seule station
privée de télévision de lan-
gue anglaise à Montréal,
subissait un ralentissement
dela croissance de ses reve-
nus provenant de la publi-
cité nationale. Heureuse-
ment, la publicité locale a
enregistré de son côté une
forte progression qui n’a
pas toutefois compensé la
baisse des revenus du
Groupe Champlain. C’est
ainsi queles revenusdedif-
fusion dans leur ensemble
sont passés de 61,1 M$, en
1985, à 60 M$ pourl’exer-
£ice terminé le 31 août
1986.

**Nous avons investi 1,5
M$ dans l'équipement du
Groupe Champlain. La
maison a à son service un
personnel hautement qua-
lifié. Notre filiale est en
mesure de développer de
nouveaux marchés. Si elle
a perdu certains clients,
elle en trouve un avec
Quatre Saisons. Le Grou-
pe Champlain est aussi en
mesure de servir des nou-
veaux clients à l’extérieur
du Québec. Cette filiale
peut évoluer sur quatre
fronts à la fois, soit la post
production de films, la
couverture d’événements
sportifs, la production de
commerciaux et la produc-
tion d’émissions de télévi-
sion, Nous sommes très
confiants que sa situation
se redressera très rapide-
ment”, a signalé M. Pou-
lot.

La câblodistribution
va bon train

Côté cablôdistribution,

les choses vont rondement
pour CFCF. CF Cable TV,
la filiale de CFCF oeu-
vrant dans la cablodistri-
bution, a enregistré une
croissance de 27 % de son
chiffre d’affaires. L’exer-
cice 1986-87 s’annonce
bien pourcette filiale qui a
obtenu la permission de la
Commission de .radiodif-
fusion et des télécommuni-
cations canadiennes
(CRTC) d’augmenter son
tarif mensuel de base pour
ses abonnés de 1,30 $ de-
puis septembre 1986.
‘La radiodiffusion est

le secteur le plus décevant
de nos activités, a révélé
M. Pouliot. Nous n’obte-
nons pas les résultats es-
comptés. La concurrence
est très vive dans le domai-
ne de la radio anglaise à
Montréal. Cette situation a
été aggravée par une baisse
des ventes publicitaires
surtout aux stations MA”,
a-t-il expliqué.
M. Pouliot continue

tout de même de croire à la
radio en tant que véhicule
publicitaire: ‘‘Malgré les
revenus décevants, les
cotes d’écoute augmentent
sensiblement tant au MA
qu’au MF. CFQR-MF re-
présente un véhicule de
choix pour les annonceurs.
Sa programmation surtout
musicale rejoint autant
I’auditeur anglophone que
francophone. Nousenvisa-
geons l’avenir avec opti-
misme”’, affirme-t-il.

Le réseau Quatre
Saisons reste un gros mor-
ceau a avaler pour CFCF.
L’entreprise de la famille
Pouliot aura investi sur
trois ans plusieurs dizaines
de millions de dollars dans
le projet. Pour amoindrir
I'impact de cet investisse-
ment sur le bénéfice net de
CFCF, la compagnie a dé-
cidé de capitaliser l’inves-
tissement et de ne com-
mencer à amortir la dé-
pense que deux ans plus
tard. Cette mesure comp-
table permettra probable-
ment à CFCF de montrer
au cours des deux pro-
chaines années un bénéfice
net à la hausse. Ce béné-
fice net sera toutefois de
moindre qualité puis-
qu’une partie importante
des dépenses d’investisse-
ment encourues aujour-
d’hui sera comptabilisée
plus tard.

Pour l’exercice terminé
le 31 août 1986, CFCF a
réalisé des ventes de 87 M$
et un bénéfice net de 11 M$
ou |! $ l’action. Lors de
l’exercice précédent, la
compagnie avait déclaré
des ventes de 82,5 M$ et un
profit net de 8,9 M$ ou
0,94 $ l’action.
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[Jj Placements Soficorp
vient de lancer le pre-

mier fonds mutuel com-
posé uniquement d’actions
de compagnies québé-

Ce courtier montréalais
en valeurs mobiliéres qui
se chargera de la gestion
espère ainsi recueillir pour
la première année entre 25
M$ et 50 M$ auprès des

KA investisseurs québécois.

Ce nouveau fonds dit de
42] croissance investira l’ar-
Ka gent amassé dans les entre-
“13 prises québécoises de taille

moyenne. ‘‘Les fonds mu-
“£3 tuels vendus au Québec

1 #73] réinvestissent souvent l’ar-
§ is] gent recueilli dans les en-

 treprises d’autres pro-
+21 vinces. Pourtant,les entre-

prises québécoises ne man-
iFM quent pas d’attrait pour

i #1 l’investisseur, a déclaré M.
:| Roger Charland, le prési-

«| dent de Soficorp. Un coup
d’oeil à leur performance
financière révèle rapide-
ment que ces entreprises
sont très dynamiques.

“Aux Etats-Unis, a-t-il
4} enchainé, des investisseurs

paient de 20 a 25 fois le
bénéfice net réalisé au

; cours des douze derniers
mois pour les actions de
firmes dont la croissance
des ventes est de 20 % en
moyenne dans un secteur
industriel. Au Québec, il
existe plusieurs compa-
gnies dontle taux de crois-
sance des ventes oscille en-
tre 30 %et 40 %, dont le
rendement sur l’avoir des
actionnaires est exception-
nel (30 % et plus) et dont
l’action s’échange sur la
base d’un multiple cours/
bénéfice de 10 fois et
moins. À ce prix, nul dou-
te que lestitres de plusieurs
entreprises québécoises re-
présentent d’excellentes
occasions d’achat”’.

Placements Soficorp lance le 1er
fonds mutuel de titres québécois
Actions
liquides ou non

La liquidité des actions
en circulation ne sera pas
un facteur prioritaire de sé-
lection. Mêmesi le nombre
d’actions en circulation
d’une entreprise est faible,
moins d’un million d’ac-
tions par exemple, les ges-
tionnaires du fonds Sofi-
corp pourront retenir la
compagnie s’ils jugent son
avenir prometteur.

‘“Evidemment, dans le
cas de titre à liquidité res-
treinte, nous tenterons d’a-
cheter des blocs d’actions
afin d’éviter de créer un
déséquilibre dans le mar-
ché qui ferait monter indû-
mentle prix de l’action’, a
précisé M. Charland.

Les unités du fonds de
croissance seront admissi-
bles au régime enregistré
d’épargne-retraite (REER)
et aux fonds enregistrés de
revenus de retraite
(FERR).

Il s’agira d’un fonds à
capital variable. C’est dire
que l’investisseur pourra
acheter de nouvelles unités
en tout temps. S’il veut les
revendre, il devra alors s’a-
dresser à Placements Sofi-
corp qui les rachètera à
leur valeur liquidative
nette. Les unités du fonds
seront vendues partout au
Canada parles courtiers en
valeurs mobilières et par
tout autre agent vendeur
autorisé.

L’investisseur devra
donc payer des frais d’ac-
quisition. Ceux-ci varie-
ront de 3 % à 8 % du

serge
rondeau..

Pour la location

de véhicules

à court ou à long terme.

7 7 15, LE MANS
ST-LEONARD, QUEBEC
H 1S
(5 1 4) 2

2 A 2
3-5505 

montant investi. Plus le
montant investi sera im-
portant, moins élevés se-
rontles frais d'acquisition.
A ces frais d’acquisition
s’ajouteront des frais an-
nuels de gestion fixés a
1,75 % de l'actif net
moyen du fonds de crois-
sance. L’investisseur devra
souscrire initialement à un
mininum de 1 000 § d’u-
nités. Par la suite, il pourra
acheter les unités en bloc
minimal de 100 $.

Placement Soficorp of-

frira égalementtrois autres
fonds aux investisseurs,
soit un fonds équilibré, un
fonds de revenus d'intérêt
et un fonds de revenus de
dividende.

Revenu d'intérêt

Le fonds de revenus
d'intérêt investira essen-
tiellement dans les obliga-
tions municipales. La plu-
part des obligations muni-
cipales ont actuellement
une échéance de trois ans
environ.

Dividendes

Le fonds de revenus de
dividende concentrera ses
investissements dans les ac-
tions privilégiées. Ces ac-
tions pourront être de qua-
lité variée, rachetables,
perpétuelles où à taux flot-
tants.

Fonds
équilibré

Enfin, le fonds équilibré
offrira à l'investisseur une
pondération de porte-

feuille répartie entre le
fonds de croissance, le
fonds à revenus d'intérêt et
le fonds à revenus de divi-
dende. l'équilibre sera dé-
terminé ct révisé régulière-
ment par les gestionnaires
du fonds équilibre. Les
unités de chacun des fonds
sont interchangeables en-
treelles.
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2 SEMAINES À

PAR PERSONNE + TAXES

Hôtel Nacional —

ou |“ février 1987

| ADRESSE:

| NOM DE LENTREPRISE:

RIO - 999°
Departs: 4 et 18 janvier

Vol seulement, 799* par personne + taxes

 

 
| TÉLÉPHONE: CONTACT...

| NOM DU VOYAGEUR: _____

| DÉPART LE _ RIO [] RECIFE[]
! NE CED EEE WEED EEE GEE SEE GEE CEI SE S—

AyA EN uN fF A

= EE -urz>=

2 SEMAINES A

INVESTISSEZ
DANS UN VOYAGE

AU BRESIL.
Envoyez vos proches collaborateurs ou vos
meilleurs clients au Brésil et récoltez les

dividendes d'une telle opération.

Les Tours SOL-VAC proposent en exclusivité aux lecteurs du journal Les Affaires une
offre unique qui permet de bâtir des équipes de collaborateurs encore plus motivées

ou de s'assurer une plus grande fidélité de la part de leurs meilleurs clients.

RECIFE -889°
PAR PERSONNE +

Hotel Park

ou 1" fevrier 1987

TAXES

Departs 4 et 18 janvier

Vol seulement, 659 par personne taxes

CONDITIONS:
1} Les reservations dorvent etre faites et payer

le 31 decembre 1986

2

"4 AVG

Remplissez le coupon «1 dessous et remettez le à votre

agent de voyages Nous procederons au rage au so

d'un voyage sur chacun de ces deux departs et nous

vous rembourserons le montant d'un forfait pour une

personne

Alors, faites plaisir et appelez votre conseiller en voyages

sans plus tarder et demandez-hn Foftre Bresil des Tours

Sol-vac
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BB Il y à un peu plus d’un
an, certains observa-

teurs de la scène financière
prédisaient des ventes de
135 M$ ct un bénéfice de 2
M$ à la compagnie Good-
fellow (Mtl, 4,25 $) pour
son exercice terminé le 31
août 1986. La compagnie a
atteint l’objectif quant aux
ventes, mais son bénéfice a
grue de 1,8 M$ à 978 000

‘Ce bénéfice décevant
est attribuable à trois fac-
teurs’, a expliqué aux AF-
FAIRES M. Richard
Goodfellow, vice-prési-
dent à l'exploitation: la

 

PLAGENENT
Des ventes de 145 à 150 M$ en 1987

Goodfellow veut rehausser
ses marges bénéficiaires
compétition est mainte-
nant beaucoup plus féroce
dans le secteur du bois
traité, les coûts sont à la
hausse et le marché du bois
est marqué parla stabilité.
“Deux nouvelles usines

ont accru la production sur
ce marché. Nous avons

donc di réagir pour proté-
ger notre part de marché.
D'ailleurs, ces deux usines
auraient encouru des
pertes importantes”, a in-
diqué M. Goodfellow.

Cette compétition a
donc réduit sensiblement
les marges bénéficiaires de

la compagnie. De plus, les
coûts de Goodfellow ont
subi des pressions à la
hausse en raison d’un pro-
gramme de construction
réalisé durant le même
exercice. Enfin, selon les
dirigeants de la compa-
gnie, le marché du bois du-

rantl’exercice de 1986 a été
caractérisé par la stabilité.
“Notre compagnie,

dans un marché relative-
ment stable, est désavanta-
gée étant donné que nous
devons garder des inven-
taires importants. Encore
la, nos marges diminuent

 

«J'ai confiance en mon représentant DS
parce qu'il sait comprendre mes besoinset
qu'il m'aide à atteindre
mes objectifs financiers.» Mme Denise Tousignant

Vétérinaire et femme d'affaires - Québec

«Le jour où j'ai décidé de planifier mon avenir financier, j'ai pris une bonne décision
en choisissant quelqu'un qui comprend mes besoins et qui possède les compétences nécessaires
pour bien me conseiller: un représentant DS.

Lors de ma première rencontre,je lui ai fait part de ma situation financière et de mes objectifs.
Il s’est montrétrèsattentif. Puis, il m'a aidé à élaborer un plan d'investissement sur mesure
comprenant divers types de placements: actions, obligations, titres admissibles au RÉA,
ainsi qu‘un REER adapté à mes besoins. De plus, il m'a suggéré de constituer un portefeuille
de placements au nom de ma compagnie, ce quis'est avéré très profitable
du point de vuefiscal, entre autres.

Depuis queje fais affaire avec DS, ma situation
financière s'est améliorée et ce, en partie grâce
à l'expérience et au professionnalisme de mon
représentant. En somme, depuis que
j'ai choisi DS, je peux envisager mon avenir
financier avec plus de confiance.»

 

Dominion Securities

Nous choisir pourrait être votre meilleur placement

Pour plus
de renseignements:

Montréal (514) 282-5200

Mantréal (514) 397-3434

Québec (418) 641-1124

Laval (514) 687-9330

Sherbrooke (819) 821-4060

Pointe-Claire (514) 694-7560 
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dansde telles conditions”,
a indiqué M. Goodfellow.
Tousces facteurs ont pro-
voqué une baisse de 1 %de
la marge bénéficaire brute
de Goodfellow.
Dans ce contexte, le

grossiste montréalais de
bois a donc décidé de pren-
dre le taureau par les
cornes. La direction de
Goodfellow cherchera au
cours du présent exercice à
contrôler ses coûts et à
améliorer ses marges. Mais
comment ?

“D’abord, le seul fait
que notre programme de
construction soit terminé
se traduira par plusieurs
avantages’’, a répondu M.
R. Keith Rattray, le vice-
président finance de Good-
fellow. Ainsi, la compa-
gnie n’aura pas à engager
des sommes additionnelles
danscette activité.

‘‘D’autre part, nous
pouvons maintenant fabri-
quer toutes les sortes de
bois à toutes nos usines.
Voilà qui réduira de façon
substantielle nos coûts de
transport et plus particuliè-
rement de camionnage’’, a
affirmé M. Goodfellow.
Enfin, la capacité de pro-
duction de Goodfellow,
fruit du programme de
construction, est capable
de répondre a la demande
sans problème, ce qui de-
vrait aussi contribuer à ré-
duire les coûts.

Bon premier
trimestre

Unautre facteur qui, de
l’avis des dirigeants de
Goodfellow, commence a
avoir un impact positif sur
ses activités, est la gréve
dans l’industrie du bois
dans l’Ouest canadien.
“En effet, méme si cette
gréve a débuté en juillet
dernier, nous n’avons pas
ressenti d’effet positif
avant notre premier tri-
mestre de 1987’, reconnaît
M. Goodfellow.
La compagnie est con-

vaincue que toutce contex-
te ravivera la croissance de
son bénéfice. Elle vise une
hausse de 10 % de son
chiffre d’affaires, ce qui la
propulserait à des ventes
d’environ 150 M$. Sur le
plan du bénéfice, les diri-
geants de Goodfellow sont
moins loquaces, ne vou-
lant pas avancer un chiffre
précis. Le vice-président
Richard Goodfellow a été
le seul à se risquer en décla-
rant qu’il aimerait bien
que sa compagnie atteigne
en 1987 son bénéfice de
1985, soit 1,8 M$ ou 0,55 $
pac action.

‘‘Notre premier trimes-
tre de 1987 qui vient de se
terminer est la source de
notre optimisme. En effet,
nos résultats seront au

—
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moins aussi bons que ceux
de notre premier trimestre
de 1986”, a affirmé M.
Goodfellow. Pour sa part,
M. Rattray a estiméle chif-
fre d’affaires pour ce tri-
mestre à 5 M$ de plus que
l’an dernier. ‘“Et notre car-
net de commandes est su-
périeur à l’an passé”, a-t-il
poursuivi.

Titre
sous-évalué ?

fl faut toutefois souli-
gner quele véritable test de
la performance financière
de Goodfellow est le deux-
ième trimestre, tradition-
nellementle plus faible. En
1986, les résultats decetri-
mestre ont été très déce-
vants et, pour cette année,
on se croise les doigts chez
Goodfellow. En fait, le
commerce du bois connaît
une certaine paralysie pen-
dant les mois d’hiver.

D’autre part, malgré la
baisse de son bénéfice, la
compagnie jouit d’une ex-
cellente santé financière.
Son fonds de roulement
dépasse 13 M$et sa dette à
long terme n’est que de 4
MS. Elle est donc en bonne
position pour acquérir une
autre entreprise.

‘Nous n’avons pas de
projet immédiat dans ce
sens. Toutefois, nous de-
meurons aux aguets et
sommes prêts à agir si une
situation intéressante se
présente’’, a commenté M.
Goodfellow. Ce dernier est
catégorique quant au genre
d’entreprise qu’il aimerait
acquérir: il n’est pas ques-
tion que Goodfellow quitte
son domaine. Ainsi, le
genre d’acquisition idéale
pour Goodfellow serait
une compagnie oeuvrant
dans la remanufacture de
bois.
Goodfellow a fait un ap-

pel public a I’épargne dans
le cadre du REA la fin de
1984 et, après deux ans sur

le marché boursier, ses di-
rigeants se disent satisfaits
de l’expérience. Une seule
critique: ““Au prix actuel,
notre titre est définitive-
ment sous-évalué. Si l’on
considère que la valeur au
livre de notre compagnie

PLACENIN

 

  
   

          

  

GOOD-
FELLOW

Ventes
1986: 138,9 M$
1985: 124,4 M$
1984*: 106 MS

Bénéfice brut
1986: 19,3 M$
1985: 18,5 M$
1984": 17 M$

Bénéfice net
1986: 978 000 M$
1985: 1,8 M$
1984*: 1,6 M$

Bénéfice par
action

1986: 0,28 $
1985: 0,55 $
1984*: 0,64 $

Fonds de

roulement

1986: 13,2 M$
1985: 12,6 M$
1984*: 7,3M$

Dette à
long terme

1986: 4,4 M$
1985: 4,7 M$
1984*: 4,2 M$

Dette totale

1986: 27,1 M$
1985: 24,7 M$
1984*: 22,55 M$

Avoir des

actionnaires
1986: 15,7 M$
1985: 15 M$
1984*: 8,1 M$

Nombre d'actions
en circulation
1986: 3,5M
1985: 3,5M
1984*: 460 005
 

* En date du 31 août de
chaque année Tableau: LES AFFAIRES  

est d’environ 4,50 $ et que
nous sommes une des
seules compagnies du ré-
gime d’épargne-actions
(REA) du Québec de notre

dimension a donner un di-
vidende (0,05 $ par année),
notre action est une aubai-
ne présentement’, a con-
clu avec conviction M.
Rattray.
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Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur les
 

COURTIERSÀESCOMPTE
 

(mais n’osiez pas demander à votre courtier!)
 

Cette annonce a été conçue
exclusivement pour vous

Les slogans publicitaires, les promes-
ses mirobolantes vous laissent indif-
ferent. Il vous faut des faits, de l'in-

formation sans fioriture, vous vous
chargez du reste. En matière d'inves-

tissements, vous considérez qu'il est
indispensable de consacrer du temps

à la recherche et à la préparation d'une

stratégie qui reflète vos moyens et
vos objectifs.

 

Un conseil n'est pour vousrien

de plus qu'un conseil: 11 faut davan-

tage pour vous influencer: d'ailleurs,
depuis quelque temps déjà, de plus
enplus c'est vous qui décidez... Et vos
finances personnelles ne s'en portent
que mieux!

Cette annonce a été conçue ex-
clusivement à votre intention, pour

vous donner des réponsesclares et
précises à 6 queslions essentielles

concernant le courtage à escomple,
parce que nous savons que c'est en
connaissance de cause que vous

aimez décider!

Qui peut faire affaires avec un
courtier à escompte?
 

Tout investisseur capable de prendre

ses propres décisions d'investisse-

mentsur les marchés boursiers. Chez
Disnat, il n’y a aucun dépôt minimum
initial requis pour ouvrir ou maintenu

un compte. Une fois la première tran-

saction effectuée et votre crédit éta-
bli, vous disposez des mêmes condi-
tions que chez votre courtier actuel
pour régler vos transactions.

Faut-il transférer son compte

chez le courtier à escompte?
 

 

FORTEC ...
Entrepreneur et gestionnaire en construction

* Gestion de projet e Commercial, industriel
e Projet clé en main * Bureau, usine, entrepôt
* Financement e Rénovation

Appelez-nous
10700 est, Henri-Bourassa, Montréal, Qué. H1C 1G9
Tél: (514) 648-3148/325-v113
Telex: 05-828712

 

 

 

Organisez et rentabilisez
les opérations de votre bureau

INFORMATIQUE &

”BUREAUTIQUE     
Il est effectivement possible de trans-
férer un compte d'un courtier à un

autre. C'est très facile, vous nous en

donnezl'instruction et nous nous char-

geons du reste. Cependant, ce n'est
pas obligatoire, et nos clients sont de

cel avis, puisque 80% d'entre eux ont

ouvert un compte chez nous tout en
conservant des comptes chez un ou

plusieurs autres courtiers. Cela leur

permet entre autres de continuer de

bénéficier d'informations sur de nou-
velles émissions et de profiler des

avantagesfiscaux d'un compte REA,
que le courtier à escompte ne peut

offrir. Par contre, nos clients appré-

cient la commission réduite d’un cour-
tier à escompte à l'achat et à la vente
d'un titre sur lequel ils ont fait toute

la recherche!

Peut-on confier son argent
à un courtier à escompte?

Disnat est le premier courtier à es-

comple à avoir ouvert ses portes au
Canada en 1982. Ses activités sont
réglementées et surveillées par la

 

 

M. René Perreault

René Perreault, président de Disnal,
est l'undes fondateurs de cette mar
son de courtage a escornple, la pre-
miere du genre a ouvir ses purles du

Canada en 1982 En sa qualité de

doyernde celle mdustrie, ses répor-
ses à vos questions reflètent une ex-
pénence éprouvée, sanctionnée par

l'appui de 10 000 clients satisfaits

«L'investisseur d'expérience veut

d'abord connaître l'état des marchés

qu' l'intéressent, ensuite il recherche
une exécution frable, et enfin une con-
firmation rapide. À la nile, on pourrait

dire que pourlu, la qualité de l'exécu-
tion est pratiquement aussi impor-

tante que l'escompte ».
 

Bourse de Montréal et la Commission
des valeurs mobilières du Québec.
Deplus, Disnat est couvert par le Fonds

National de Prévoyance, nstitué par
l'industrie du courtage pour protéger

les investisseurs. Enfin, Disnat est de-
venue en 1986 société publique, ce

qui lui a permis de se constituer des
ressources financières largement sut-

fisantes pour assurer ses obligations

actuelles et poursuivre une CIOIS-
sance très rapide. Par ailleurs. 75%

des actions de Disnat sont toujours

détenues par McNeil, Mantha, Inc,
l'un des 20 courtiers les mieux capita-
lisés au Canada.

Quels sont les services offerts
par un courtier à escompte?

meilleures conditions entre Montréal

et Toronto, un système de confima-
ton des transactions sur valeurs ca-
nadiennes, généralernent dans l'heure

suivant la transaction, et la certitude

de ne jamais attendre, puisque tous

les représentants de Disnat peuvent
répondre à votre appel C'est vrai-

ment un avantage d'avoir immédiate-
ment quelqu'un au bout du fil lorsque
les marchés hougent rapidement!

En quoi consists I'escompte ?

Voila la question! Chez Disnal, nous
recherchons des solutions sunples

qui favorisent la bonne comprehen:
sion et l'utilisation fréquente de nos

 

services pour commencer, Drsnat

offre toujours à tous sus chents un
escompte véritable pouvant atteindre
75% du taux de comnussion charge
pat les courtiers traditionnels avant le

ter avnl 1983 (date de la déréglemenr-

tation des commissions au Québecet
ent Ontario). Cependant, $1 vous con:

sultez le derruer relevé de transaction

que vous à lait parvenu votre courtier
traditionnel, vous constaterez en fai

sant la comparaison avec la comnus-

sion que vous aurez payée chez
Disnat, que l'escompte de Disnat est

probablement encore plus avanta-

deux nombre de courtiers ont enettel
profité de la déréglementation de 198.4

pour augmenter leurs tanits!

Enfin, lescompte de Disnat est
encore plus important enfonction des

volumes transigés Pour vous aider à

comparer, nous vous suggérons de

consulterle tableau ci-dessous, avec
vos récents relevés de transactions à

portée de la main.
 

 

 

 

 

 

Fra de clôture

4 novemtxe 1986 Votre courtier * Disnat **

400 Bell Canada

@ 37%$ 215,118 75,28$
500 Banque Nationale

@ 28%$ 227,318 79,55$

1000 Alcan

43'S 51225% 179,29%

3000 Cascades

@12%$ 768205 268,87$%
© Commussawt Chargée (ur ios Courtors avant de 1° aver 196.0
20 LOS SOVIC OS Oe [XSNAl S BOMBSSON! 1s MYENINSA(Pen ©

 

Quand est-il temps d'ouvrir un

compte ches un courtier à

escompte ?
 

À l'exception de la recherche et du
conseil, Disnat oftre exactement les
mêmes services qu'un courtier tradr-

ttonnel comple au comptant, compte
sur marge, REER autogéré, fonds (nu-

tuels. Cependant, ses clients étant
particulièrement exigeants en matière
d'exécution, Disnat fait le nécessare
pour leur assurer le Meilleur service à

ce niveau. un système téléphonique

capable d'assurer l'accès mstantané
aux cotes des principaux marchés du
continent, l'exécution MORRE aux

Le Jour où à la suite de lectures et de
recherches persomnelles, vous avec
le goût d'investir danses actions dune

entreprise cotée en bourse, en étant

prêt à en assumer vous-même le ns-
que. Cejour-là, nous en sommescer

taitis, VOUS apprécierez plemement
l'atout majeur d'exécutions rapides et

sûres agrémentées d'escomptes

substantiels Tout le personnel de Dis-

nat saura alors vous démontrer pour-
quoi nous sommes le premier courtier

exécutant au Canada !

 

 

Appelez à Montréal AF-12-13 Veuillez m'envoyer votre documentation:
842-8471

Nom ____ts Le ee
Appelez à Québec

A682-3078 dresse ue
; Ville L Lercsss eeeer

Sans frais région de Québec.
1-800-463-1808 Province Code postal _ -

Les Investissements Les Investissements Disnat Inc.fihale de McNeil, Man

Sans frais, ailleurs au Québec: Disnet inc. tha, inc . 360. rue St-Jacques. Bureau 706. Montréal {Qué-
1-800-361-1845 bec) H2Y 1P5 
 

 
9
8
6
1
81

G4
W6

3$
P
EL

Ip
eu

re
s
S
3
U
I
V
j
j
V
S
3
1
À



L
E
S
A
F
F
A
I
R
E
S
,
s
a
m
e
d
i

13
d
é
c
e
m
b
r
e
1
9
8
6
& PIAGIENNEENT

 

 

BB La compagnie Magné-
tique Internationale

(Tor, 6,25 $) a complété
l’acquisition du groupe
Meditron comprenant Me-
ditron Corp., Meditron

Atlantic, Meditron Onta-
rio, Meditron Medic et

D’autres acquisitions en vue

Magnétique achète le groupe Meditron
Fabtron Corp. La transac-
tion, évaluée à 7,8 M$,
comprend une note sans
intérêt de 4,5 M$ venant à
échéance en 1989 et 434
038 actions ordinaires de
Magnétique. Magnétique a
de plus prêté 1,2 M$ aux
 

 

   - ACCORD LX 1987
À partir de 285 $ / mois’

Louez une Hond
du bout des doigts

HBL
LOCATION

848-7199
* Terme 48 moe - axe en sus   

compagnies acquises.
Le groupe Meditron est

un important distributeur
de produits médicaux jeta-
bles et réutilisables pourles
hôpitaux. Le groupe gère
-aussi une division de soins

à domicile. Le groupe Me-
ditron, situé à Montréal,
représente un chiffre d’af-
faires additionnel d’envi-
ron 18 M$ pour Magnéti-
que.

Cetie acquisition com-
plète le triangle de compa-
gnies à partir duquel Ma-
gnétique voulait pénétrer
le marché des produits mé-
dicaux. En plus de Medi-
tron, la firme possède
maintenant les compagnies
Produits Progressifs, qui
fabriquent et vendent plus
de 200 produits médicaux
jetables, et Advanced Me-
dical Technologies, un lea-

der dans l’injection sous-
cutanée sans aiguille.

Questionné à savoir si sa
compagnie envisageait
d’autres acquisitions, M.
John Miller, président de

Magnétique a laissé enten-
dre aux AFFAIRES que
c’était loin d’être le cas !
“Notre objectif est d’at-
teindre un chiffre d’af-
faires de 75 a 100 M$,a-t-il
dit. Nos trois entreprises
actuelles nous assurent des
ventes d’environ 38 MS.
Nous avons donc encore
du travail a faire pour at-
teindre notre but”.
En effet, Magnétique ne

peut espérer augmenter
son volume d’affaires que
de deux façons: en pous-
sant d'abord la vente de
ses produits dans les
marchés actuels et dans de
nouveaux marchés puis en
acquérant de nouvelles
compagnies. À court ter-
me, il semble peu probable

que Magnétique puisse
doubler, voire tripler ses

ventes, Elle doit donc cher-
cher un ou des apports ex-
térieurs.

D’autre part, l’acquisi-
tion du groupe Meditron
n’a pas coûté très cher en
argent comptant à Magné-

tique. Le seul déboursé im-
médiat est le prêt de 1,2
M$ au groupe. Toutefois,
commeles résultats finan-
ciers du groupe seront
consolidés à partir du ler
novembre dans ceux de
Magnétique, cette dernière
recouvrera rapidement ce
montant dans son fonds de
roulement.

Le fonds de roulement
de 5,4 M$ de Magnétique,
en date du 30 septembre
1986, demeurera ainsi pra-
tiquement intact. Cette si-
tuation la place donc dans
une bonne position pour
une autre acquisition.

Résultats
de 9 mois

Pour les neuf mois se
terminant le 30 septembre
1986, Magnétique a décla-
ré un bénéfice de 1,16 M$
ou 0,19 $ par action par
rapport à une perte totali-
sant 243 521 $ ou 0,07 $
par action pour la période
comparable en 1985. Tou-

tefois, il faut noter que ces
résultats incluent un poste
extraordinaire de plus de 2
MS, qui provenaient de la
vente des intéréts de Ma-
gnétique dans Pétro-Sun
(Mtl, 1,73 $).

Le chiffre d’affaires de
Magnétique a cependant
connu une forte crois-
sance, passant de 451 020 $
à 1 872 460 $. Pourle troi-
sième trimestre, la compa-
gnie a enregistré un béné-
fice d’exploitation de 183
776 $, soit 0,03 $ par ac-
tion comparé à une perte
de 306 339 $ ou 0,09 $ par
action pour le même tri-
mestre en 1985. Les ventes
ont atteint 1,1 M$ pour la
même période alors qu’el-
les avaient à peine atteint
120 000 $ en 1985. La com-
pagnie prévoit des revenus
supérieurs à 3 M$ pour le
quatrième trimestre.

|
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Cetteannonce n'apparait qu'à titre d'information. \

Premier appel public à l'épargne

®, GuiLeviN
\INTERNATIONALmc

5 010 000 $.
835 000 actions subalternes catégorie À comportant droit de

vote et 4!7 500 bons de souscription

Prix: 6,00 $ l'unité

Lévesque, Beaubien Inc. McLeod Young Weir Limitée

Décembre 1986  

Cette annonce n'apparaît qu'à titre d'information seulement. |

Premier appel public à l'épargne

MUX LAB INC
5 100 000 $

1 700 000 actions subalternes à droit de vote catégorie À

Prix: 3,00 $ l’action

Lévesque, Beaubien Inc. Geoffrion, Leclerc Inc.  
 

eee

 

 

La présente annonce ne doit pas être interprétée comme un appel public à l'épargne dansla province
de Québec des valeurs qui y sont mentionnées. Unetelle offre sera faite par voie de prospectus seulement

dansla province de Québec où le dépôt d'un tel prospectus aura été accepté par la Commission
des valeurs mobilières du Quebec.

Premier appel public à l'épargne

ATLANTIQUE1
6 500 000 $

| 000 000 d'actions subalternes de catégorie A
comportant droit de vote

Prix: 6,50 $ l'action

Lévesque, Beaubien Inc.

Geoffrion, Leclerc Inc. Burns Fry Limitée

McLeod Young Weir Limitée Bell Gouinlock Limitée

Novembre 1986  

\ Décembre 1986

 

 

Cette annonce n'apparaît qu'à titre d'information seulement.

Premier appel public à l'épargne

iJ) VENMAR..
4 500 000 $

| 500 000 actions ordinaires

La Compagnie confirme que les actions ordinaires achetées en 1986
constitueront un placement admissible à un régime d’épargne-actions en vertu
des dispositions actuelles de la Loi sur les impôts (Québec) permettant de
déduire, pour l'année d'imposition 1986, 100 % de leur coût d'acquisition dans la
mesure où certaines conditions seront respectées.

PRIX: 3,00 $ l’action

Lévesque, Beaubien Inc. Geoffrion, Leclerc Inc.

McLeod Young Weir Limitée Société de courtage Bache Inc.

Novembre 1986   
—————————
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Légende: ratio cours-béné-
fices: prix de l’action à la
recommandation divisé
par les bénéfices prévus
pour l’année financière.
Ratio cours-fonds autogé-
nérés: prix de l’action à la
recommandation divisé
par les fonds autogénérés
prévus pour l’année finan-
cière.

Alcan
Cours à la recommanda-
tion: 43 $
Recommandation: acheter
sous les 45 $
Analyste: Manford L.
Mallory, Capital Group

Sur la base du ratio
cours/bénéfices, le titre
Alcan ne semble pas dis-
pendieux actuellement. De
plus, Alcan se transige pré-
sentement à 5 % de plus
que sa valeur au livre. His-
toriquement, l’action est
passée de + à - 40 % de
cette valeur aulivre, ce qui
implique un prix cible de
60 $ pourl’action d’Alcan
dans la prochaine année.

Coursrécent: 41,38 $ (Mt)

Bénéfices prévus:
1986: 2,55 $ US
1987: 3,50 $ US

Ratio cours/bénéfices:
1986: 12,1
1987: 8,8

Dividende: 0,80 $ US

Andres
Wine
Cours à la recommanda-
tion: 21 $
Recommandation: acheter
pour le long terme
Analyste: R. Neil Wic-
kham, Walwyn

Andres a réussi à dé-
montrer une bonneperfor-
mance dans la croissance
de ses ventes et de ses béné-
fices dans les dernières an-
nées. Cette tendance se
poursuivra probablement
dans l’avenir. Les perspec-
tives pour cette compagnie
semblent très bonnes, par-
ticulièrement pour le long
terme.

Cours récent: 20,63 $ (Tor)

Bénéfices prévus:
1987: 1,30 $

Ratio cours/bénéfices:
1987: 16,2

Dividende: 0,55 $

Carling
O’Keefe
Cours a la recommanda-

tion: 13,25 §
Recommandation: vendre
Analyste: Angela Royce
Burns Fry .

Compte tenu des pers-
pectives de l’industrie de la

| bière au Canada et del’in-
dustrie du pétrole et du
gaz, il est peu probable
qu’un acheteur potentiel
paie une prime au-dessus
du prix actuel pour les ac-
tions de Carling. Ainsi, il 

est recommandé de vendre
le titre et d’acheter le titre
de Labatt ou de songer à
un tout autre secteur.

Cours récent: 13 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1987: 0,24 $
1988: 0,39 $

Ratio cours/bénéfices:
1987: 55,2
1988: 34

Dividende: 0,48 $

Consolida-
ted-Bathurst
Cours à la recommanda-
tion: 28 $
Recommandation: acheter
Analyste: Robert Duncan,
McNeil Mantha

Un bilan solide, une
bonne équipe de direction,
une usine efficace, des
fonds autogénérés élevés et
un cycle des matiéres pre-
miéres favorable donnent
à cette action un fort
potentiel. L’achat de ce ti-
tre est recommandé jus-
qu’à 31 $.

Cours récent: 28,25 $ (Mt)

Bénéfices prévus:
1987: 2,70 $
1988: 3,10 $

Ratio cours/bénéfices:
1987: 10,4
1988: 9,0

Dividende: 0,60 $

Costain
Cours à la recommanda-
tion: 13 $
Recommandation: acheter

Analyste: Harry Rannala,
Merrill Lynch

Cette compagnie, par
son fort potentiel de crois-
sance et sa santé finan-
cière, se compare avanta-
geusement à ses compéti-
teurs. De plus, ses actions
sont sous-évaluées par rap-
port à son multiple cours/
bénéfices. Et le multiple
cours/fonds autogénérés
fait de Costain un titre en-
core plus sous-évalué.

Coursrécent: 12,75 $ (Tor)

Fonds autogénérés prévus
(par action):
1987: 2,31 $

Ratio cours/fonds autogé-
nérés:
1987: 5,6

Dividende: 0,20 $

Co-Steel
Cours à la recommanda-
tion: 13,25 $
Recommandation: acheter
Analyste: Donald L.
Crook, Walwyn

Co-Steel est considérée
comme le titre parmi les
compagnies évoluant dans
l’industrie de l’acier le
moins dispendieux étant
donné ses bénéfices solides
en plus de ses généreuses
récupérations fiscales.

“ Cours récent: 10,13 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1986: 1,01 $
1987: 1,40 $

Ratio cours/bénéfices:
1986: 13,1
1987: 9,5

Dividende: 0,40 $

Doman
Industries
Cours à la recommanda-
tion: 4,10 $
Recommandation: vendre

Analyste: Claude Moreau,
Walwyn

Doman est un produc-
teur de bois d'oeuvre très
compétitif. Toutefois, son
bilan repose beaucoup sur
la dette et le marché du
bois d’oeuvre en 1987
pourrait connaître des
ratés. À partir des prévi-
sions de bénéfices pour
1987, le titre n’est pas
sous-évalué.

Cours récent: 3,75 $ (Ml)

Bénéfices prévus:
1986: 0,60 $
1987: 0,40 $

Ratio cours/bénéfices:

1986: 6,8
1987: 10,3

Domtar
Cours à la recommanda-
tion: 33,50 $
Recommandation: acheter
Analyste: Claude Moreau,
Walwyn

L'augmentation subs-
tantielle prévue dans les
bénéfices de Domtar de-
vrait provenir principale-
ment de la division des
pâtes et papiers. Cette divi-
sion devrait en effet profi-
ter de meilleurs prix en
1987 entre autres pour le
papier journalet la pâte. À
partir de ces prévisions de
bénéfices, ce titre est un
achat.

Cours récent: 35,63 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1986: 2,82 $
1987: 3,40 $

Ratio cours/bénéfices:
1986: 11,9
1987: 9,9

Dividende: 1 $

Donohue
Cours à la recommanda-
tion: 27,25 $
Recommandation: vendre
Analyste: Bernard Van der
Stichele, Geoffrion

La dette à long terme de
la compagnie consistait au
30 septembre 1985 en 78 %
d’emprunts en dollars
américains. Cela a provo-
qué d'importantes pertes
de change non-amorties -
2,25 $ l’action au 30 sep-
tembre 1985. Il s'ensuit
quela qualité des bénéfices
reportés laisse à désirer et
que les bénéfices futurs se-
ront en grande partie neu-
tralisés par des pertes de
change.

Cours récent: 29 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1986: 1,70 $
1987: 1,90 $

Ratio cours/bénéfices:

1986: 16,0
1987: 14,3

Dividende: 0,72 $
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lransit ina.
4 000 000 $

1 000 000 d’actions subalternes a droit de vote

Prix:4,00$ l’action

Lévesque, Beaubien Inc.

Cette annonce n'apparaît qu'à titre d'information seulement \

Premier appel public à l'épargne
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Highwood
Resources
Cours à la recommanda-
tion: 4,70 $
Recommandation: acheter
Analyste: David R. James,
Richardson Greenshields

Highwood est une com-
pagnie minière qui tra-
vaille à la mise en produc-
tion de gisements de mé-
taux rares comme le béryl-
lium, l’yttrium, le niobium
et le gallium dans les Terri-
toires du Nord-Ouest.
Même si le titre a beau-
coup augmenté, les résul-
tats positifs des études pré-
liminaires et les autres dé-
veloppements supportent
encore une recommanda-
tion d'achat.

Cours récent: 4,60 $ (Tor)

Imasco
Cours à la recommanda-
tion: 32,25 $
Recommandation: acheter
Analyste: Sandra M.
Lowe, Merrill Lynch

Avec l’amélioration des
performances de Imperial
Tobacco et de Canada
Trustco, la compagnie
pourrait avoir une bonne
croissance de ses bénéfices
en 1988. En dépit des pro-
blèmes de Peoples Drug
Store, le titre Imasco offre

un potentiel de gain à
moyen terme de 20 %,
avec un prix cible de 39 $.

Cours récent: 32,88 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1987: 2,05 $

1988: 2,75 $

Ratio cours/bénéfices:

1988: 11,7

Dividende: 0,84 $

Imperial Oil
Cours à la recommuanda-
tion: 47,25 $
Recommandation: conser-
ver
Analyste: Eleanor Barker,
Walwyn

Imperial Oil jouit d'ex-
cellentes réserves et d’un
bilan sain. La compagnie
s'est préparée par diffé-
rentes mesures pour faire
face à des prix pétroliers
relativement bas dans l'a-
venir. C’est un titre à con-

server au niveauactuel et à

acheter entre 42 $ et 44 $.

Cours récent: 47,50 § (Mtl)

Bénéfices prévus:
1986: 1,90 $

1987: 3,60 $

Ratio cours/bénéfices:
1986: 24,9
1987: 13,1

Dividende: 1,60 $
—
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1987: 15,7

Lassonde

38

vu toe   
M. Jean-Paul Barre

NM. Prerre-Paul © assonde, pres
dent du Conseil d'administration
de Industries Lassonde inc. à le
plaisir de confirmer M. Jean-Paul
Barre dans ses fonctions de prést-
dent directeur géneral de Industries
I assonde me..
M. Barré est riche d’une expe-
rience de plus de vingt ans dans le
domaine de l'alimentation alors
qu'il a principalement ceusré au
sein de la compagnie A. Lassonde
& Fils inc. de Rougemont, l'un des
plus importants fabricants de jus
de fruits au Québec avec les mar
ques Rougemont, Oasis et Mont
Rouge. Ses fonctions actuelles fort
en sorte qu'il siège activement, à
titre de président, au Conseil d'ad-
ministration de toutes les filiales
de Industries Lassonde mme.

Industries Lassonde inc. consti-
tue un holding de transformation,
de conditionnement et de commer-
cialisation de produits alimentin-
res et se compose des fihales: À.
Lassonde & Fils me, Produits
Ronald ltée, | assonde Technolo-
gic inc., Vac-0-Nut mc... Spe-
cralites de Boulangerie B.H.R
(1986) inc. et 150739 Canada me
(MnOfruit).    

oo

NOMINATION

 

Monsieur Steve Suther
land, président de NAUTI-
LUS PLUS INC. à le plaisir
d'annoncer la nomination de
Monsieur Louis Villeneuve
ca, au poste de directeur des
finances.
Membre de l'Ordre des

comptables agréés du Québec,
M. Villeneuve a oeuvré pen-

dant huit années au sein de fir-
mes nationales d'experts-
comptables dont les cing der-
nières avec la firme Clarkson
Gordon, Caron Bélanger à
titre de chef d'équipe en
vérification.
NAUTILUS PLUS INC,

compagnie publique mscrite à
la Bourse de Montreal, offre
des services de conditionne-
ment physique et de sports in-

térieurs et dessert les régions
métropolitaines de Montréal
et Québec par l'intermédiaire

de vingt centres spécialisés. la
compagnie demeure atten-
tive aux possibilites d'acquisi-
tion et de location d'espaces
commerciaux qui cadrent avec
sa structure d'expansion.    
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Légende: ratio cours-béné-
fices: prix de l’action à la
recommandation divisé
par les bénéfices prévus
pour l’année financière.
Ratio cours-fonds autogé-
nérés: prix de l’action à la
recommandation divisé
par les fonds autogénérés
prévus pourl’année finan-
cière.

John Labatt
Cours à la recommanda-
tion: 21,75 $
Recommandation: acheter

Analyste: Angela Joyce,
Burns Fry

En dépit de la reprise
beaucoup moins forte que
prévue de l’industrie de la
bière, Labatt devrait être
capable de maintenir une
croissance de 9 % cette an-
née et de 16 %l’année pro-
chaine dans ses bénéfices.
Ce litre pourrait donc at-
teindre 25,50 $ en 1987 et
est certainement le meil-
leur titre dans le secteur
des brasseries.

Cours récent: 21,75 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1987: 1,50 $
1988: 1,75 $

Ratio cours/bénéfices:
1987: 14,5
1988: 12,4

Dividende: 0,50 $

John Labatt
Cours a la recommanda-

tion: 21,75 $
Recommandation: acheter

Analyste: R. Neil Wie-

kham, Walwyn

Labatt devrait être
considérée maintenant
comme une compagnie di-
versifiée dans les produits
de consommation et non
seulement comme une
brasserie. La compagnie
devrait démontrer une for-
te croissance dans ses ven-
tes et ses profits en 1987 et
semble bien placée pour
poursuivre cette croissance
à l’avenir.

Coursrécent: 21,75 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1987: 1,55 $

Ratio cours/bénéfices:
1987: 14,0

Dividende: 0,50 $

Macmillan
Bloedel
Cours à la recommanda-
tion: 40,50 $
Recommandation: acheter

Analyste: Claude Moreau,
Walwyn

Cette compagnie est une
des entreprises de l’ouest
qui pourrait être la moins
touchée par le droit com-
pensatoire de 15 % imposé
par les Etats-Unis. De
plus, la compagnie a réussi
à minimiser ses coûts tout
en augmentant sa produc-
tivité. Le titre a un bon
potentiel d’appréciation.

Coursrécent: 43,25 $ (MtI)

Bénéfices prévus:
1986: 3,60 $
1987: 4,75 $

Ratio cours/bénéfices:

FLASH-ACTIONS
1986: 11,3
1987: 8,5

Dividende: 1 $

Maritime
Telegraph
and
Telephone
Cours à la recommanda-
tion: 16 $
Recommandation: acheter
Analyste: David Stenason,
Lévesque

La compagnie possède
le monopole du service té-
léphonique en Nouvelle-
Ecosse. La, dernière déci-
sion des autorités de régle-
mentation allouait un ren-
dement sur l’avoir des
actionnaires de 15 % à la
compagnie. En 1987 et en
1988, MTT manquera de
peu cet objectif. Tant du
point de vue de gain en
capital que de rendement,
ce titre est un bon achat.

Cours récent: 16,13 § (Mtl)

Bénéfices prévus:
1986: 1,57 $
1987: 1,65 $
1988: 1,75 $

Ratio cours/bénéfices:
1986: 10,2
1987: 9,7
1988: 9,1

Dividende: 0,96 $

Matco
Cours a la recommanda-
tion: 2,20 $
Recommandation: acheter

Analyste: Stéphane Solis,

 

Nouvelle émission

  

    

 

RESSOURCES
ROBEX INC.

1 350 000 $
(500 parts)

de

SOCIÉTÉ EN
COMMANDITE

ROBEX II

Un prospectus provisoire portant sur les titres sous-mentionnés a été

déposé auprès de la Commission des valeurs mobilières du Québec.

L'offre n'est faite que par le prospectus définitif

RESSOURCES ROBEX INC.
1 500 000 $
(500 unités)

150 000 $
(200 000 actions)

de

RESSOURCES ROBEX INC.

(Société d'exploration)

OFFERTES EN UNITÉS

 

Prix: 3 000 $ L’UNITÉ
 

Décembre 1986  Pour plus d'information, veuillez communiquer avec votre

représentant en valeurs mobilières ou:

NESBITT THOMSON DEACON LTÉE
Bureau 3540

1 Place Ville Marie

Montréal, Québec H3B 3P1 Tel: (514) 871-7000

 

Midland Doherty

La conclusion récente
des travaux d’agrandisse-
ment de deux centres de-
vrait permettre une aug-
mentation appréciable du
chiffre d’affaires de l’en-
treprise en 1987. De plus,
Matco étudie la possibilité
de procéder à une nouvelle
acquisition. L'achat est re-
commandé, mais en raison
de la liquidité restreinte du
titre, une certaine pru-
dence est de mise.

Cours récent: 2,10 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1986: 0,31 $
1987: 0,38 $

Ratio cours/bénéfices:
1986: 7,1
1987: 6,7

Valeur comptable (au 3!
octobre): 1,52 $

Mitel
Cours à la recommanda-

tion: 6 $
Recommandation: acheter

(spéculation)

Analyste: Robert Tang,

McLeod

Au prix actuel, ce titre se
vend 30 fois ses bénéfices
prévus pour 1987/1988.
Toutefois, la compagnie
demeure un candidat pour
un revirement significatif
compte tenu de la force de
ses produits et de ses ef-
forts de marketing. L’a-
chat est recommandé pour
les investisseurs qui peu-
vent subir le risque.

Cours récent: 6,38 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1986/87: -0,10 $
1987/88: 0,20 $

Ratio cours/bénéfices:
1986/87: -
1987/88: 30,0

Molson
Cours a la recommanda-
tion: 22,50 $
Recommandation: acheter
Analyste: R. Neil Wic-
kham, Walwyn

Les ventes de bière vont
bien avec une part de mar-
ché en hausse et plusieurs
nouvelles marques dont
l’introduction pourrait en-
core davantage l’amélio-
rer. En dépit d’un environ-
nementdifficile, les béné-
fices de la compagnie de-
vraient croître en 1987 et
en 1988.

Cours récent: A, 22,75 $
(Mtl)

Bénéfices prévus:
1987: 1,85 $

Ratio cours/bénéfices:
1987: 12,2

Dividende: 0,80 $

Moore
Cours à la recommanda-
tion: 28,63 $
Recommandation: acheter
Analyste: Robert Tang,
McLeod

En dépit d’une augmen-
tation des coûts du papier
qui pourrait influer de fa-
çon négative sur les résul-

tats des deux prochainstri-
mestres, les perspectives à
long terme de la compa-
gnie demeurent favora-
bles. Le titre est un achat
sous les 29 $.

Cours récent: 30,13 $ (Mt!)

Bénéfices prévus:
1986: 1,40 $-1,45 $
1987: 1,70 $-1,75 $
1988: 2 $

Ratio cours/bénéfices:
1986: 14,6
1987: 12,1

1988: 10,3

Dividende: 0,72 $

Nevada
Goldfields
Corporation
Cours à la recommanda-
tion: 10 $ A
Recommandation: acheter
Analyste: Ron Coll, Mid-
land Doherty

L’acquisition récente de
la mine d’or Kingston don-
ne au titre un potentiel
d’appréciation au-dessus
de la moyenne. Deplus, en
vertu de la qualité des ré-
serves connues et de la
capacité de la direction à
produire à coûts réduits,
l’action est recommandée.

Cours récent: 8 $ (Tor)

Normick
Perron
Cours à la recommanda-
tion: 5 $
Recommandation:
ter/conserver

Analyste: Daniel Côté, Ri-
chardson

ache-

La décision américaine
d’imposer un droit com-
pensatoire de 15 % sur les
importations de bois
d’oeuvre résineux cana-
dien pourrait affecter la
rentabilité de 40 % des
ventes de la compagnie.
Toutefois, il est probable
quece facteur soit déjà es-
compté dans le marché.

Cours récent: 5,13 $ (Mt)

Bénéfices prévus:
1986: 0,64 $
1987: 0,62 $

Ratio cours/bénéfices:
1986: 7,8
1987: 8,1

Nova
Cours à la recommanda-
tion: 5,75 $
Recommandation: acheter
Analyste: Douglas G.
Cunningham, Burns Fry

Les bénéfices prévus
pour cette compagnie ont
été révisés à la hausse. Plu-
sieurs facteurs influent po-
sitivement sur la compa-
gnie dont principalement
le revirement plus impor-
tant que prévu dans le
marché du polyéthylène.
Le titre pourrait atteindre
7 $d’ici la fin de 1987 pour
un rendement total, en
ajoutant le dividende, de
28,7 Yo.

Cours récent: 6,13 $ (Mtl)

 

Bénéfices prévus:
1986: 0,46 $
1987: 0,66 $
1988: 0,84 $

Ratio cours/bénéfices:
1986: 12,5
1987: 8,7
1988: 6,8

Dividende: 0,40 $

PCL
Industries
Cours à la recommanda-
tion: -
Recommandation: acheter
Analyste: Brian Faugh-
nan, Tassé

Les quatre acquisitions
récentes de PCL semblent
bien s’intégrer aux autres
divisions de la compagnie.
Les résultats du quatrième
trimestre, selon les diri-
geants, devraient montrer
une nette amélioration. Le
potentiel à long terme de
PCLest élevé.

Cours récent: 9,75 $ (Tor)

Bénéfices prévus:
1986: 0,55 $
1987: 1 $

Rothmans
Cours à la recommanda-
tion: 40 $
Recommandation: acheter
pourle court terme
Analyste: Sandra M.
Lowe, Merrill Lynch

La fusion de Rothmans
et de Benson & Hedges
augmentera les marges bé-
néficiaires de la nouvelle
compagnie. La guerre des
prix dans l’industrie de la
cigarette semble terminée,
mais l’industrie souffre
toujours du faible volume
des ventes. Rothmans de-
vrait connaître une amélio-
ration de ses bénéfices à
court terme qui suggère un
gain en capital possible de
25 Yo.

cours récent: 40,75 $ (Mtl)

Bénéfices prévus:
1987: 2,15 $

1988: 5 $

Ratio cours/bénéfices:
1987: 18,6
1988: 8

Dividende: 1,60 $

Royal
Trust
Cours à la recommanda-
tion: 29,50 $
Recommandation: acheter
Analyste: Terry Shaunes-
sy, Merrill Lynch

L’acquisition de Dow
Financial pourrait signifier
une augmentation signifi-
cative du bénéfice de la
compagnie et devrait haus-
ser sa valeur. Ainsi, le titre
Royal Trust semble sous-
évalué de beaucoup et re-
présente une des meilleures
valeurs dans le secteur des
services financiers.

Cours récent: A, 29,88 $
Mtl)  
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“ À 1986: 2,15 $
1987: 2,50 $

; Ratio cours/bénéfices:
1986: 13,7
1987: 11,9

Dividende: 1,10 $

Tembec
Cours à la recommanda-

tion: 5,75 $
ache-

La production anticipée
de l'usine de pâte CTMB
Temcell pour 1987 est de
70 000 tonnes. La capacité
théorique de l’usine est de
98 000. Tembee possède
ainsi un potentiel de crois-
sance très intéressant. Tou-
tefois, le niveau de risque
demeure élevé.

Cours récent: 6 $

Bénéfices prévus:
1987: 0,34 $
1988: 0,68 $

Vidéotron
Cours à la recommanda-

tion: 16,13 $

Recommandation: conser-

ver/vendre

Analystes: Murray Gross-
ner et Daniel Côté, Richa-

rdson

Les acquisitions de
QCTV et de Télé-Métro-
pole devraient avoir un im-
pact significatif sur les ré-
sultats de Vidéotron en

1987 et à 8,5 les fonds au
togeneres. l'action au prix
actuel est done trop dis
pendieuse.

Cours récent: 16,13 $ (M1)

Bénefices prévus:
1987: 0,60 $

Ratio cours bénefices:
1987: 26,9

George

Recommandation: acheter
pour le moyen terme

Analyste: R. Neil Wic-

khan, Waluyn

Weston à connu Une
croissance reguhiere de ses
benetices dans les der

nieres annees. De plus, tes

perspectives pour les an
Hecs à Velnr sont [rés

bonnes. Fn effet, la per
formance minimale de
Weston est une croissance

uivestissement de vrande

quabite, particulierement
pour le moyen et le long
terme.

Cours teeent: 30,63 $ Mel)

Benelices prevus:
1986: 2,20 $
TORT: 2,48 $

Ratio cours benctives:

[ORG 13.9

1987: 12.4

Dividende: O,50 $

-
—

- Recommandation:
iy ler/conserver

annuetle de 18 9 dans sesWeston

 

 

 

Ratio cours/bénéfices: 1987. Auprix actuel, le ti- bénéfices et un rendement BERNARD
Analyste: Daniel Côté, Ri- 1987: 16,9 tre se transige déjà à 27 Cours à la recommanda- sur l'avoir des actionnaires

fs chardson 1988: 8,5 fois le bénéfice anticipé de tion: 30,50 $ de 18 9% Le titre est un MOONEY
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'| Air Canada, mon partenaire en Europe,
à Bombay et Singapour

Air Canada et moi. De bonnes
affaires à saisir au vol. D'abord
Londres, puis Bombay et Singapour.
Correspondances rapides.

La meilleuregrille
horaire vers l'Europe.
Tous les jours.

Paris

Londres
Departde Mirabel
Marntenant tous tes jours

Bombay et Singapour, l'Orient
d'Air Canada, plus près par Londres
que parle Pacifique. Je choisis la
classe Affaires, confort et gastronomie
parmi les meilleurs du monde.

Glasgow
Manchester

Franclort

Dusseldort
Air Canada. Mon partenaire vers Munich

de nouveaux projets internationaux. Zurich A | R CANADA

Je pars tout de suite! Air Canada. Geneve
5® Bombay
LE SUF ANNIVERSAIRE D'AIR CANADA …. :

MEMBRE DE l'ALEIANCE CANADIENNY SMngape ur
DES ASSOCIATIONS TOURISTIQUES
DRE 13004  
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Pres de $4 000 claims
miniers ont été enie-

gistrés au Québec en 1986,

plus du double du nombre
des enregistrements de
claims compilés en 1985,
une année pourtant consi-
dérée jusqu'ici comme ex-
ceptionnelle,

Duler janvier au 30 no-
vembre 1986, le ministère

de l’Energie et des Res-
sources (MER) du Québec
a enregistré très exacte-
ment 53 293 claims pour
l’ensemble de la province,
contre 26 475 claims au
cours de l’année précé-
dente. Déjà en 1985, dans
leur rapport annuel, des
géologues représentant les
régions du MER esti-
maient que l'exploration

L’enregistrement de claims miniers
connait une forte progression
minière au Québec avait
“fait preuve d’un dyna-
misme exceptionnel”. Qui
plus est, les techniciens du
ministère prévoient enre-
gistrer encore de 4 000 à 5
000 claims en décembre, ce

qui porterait à 57 000 ou
58 000 la performance pro-
vinciale en ce domaine
pour l’ensemble de 1986.

Impact des
mesures fiscales

Le nombre des enregis-

trements de claims a consi-
dérablement varié depuis
le début des années ‘80, en
fonction notamment du
cours de l’or: 29 100 claims
en 1980, 34 432 en 1981, 18

098 en 1982, 23 295 en
1983 et 18 784 en 1984.

Les résultats de 1986
surprennent les techniciens
du MERpar l’ampleur de
la progression enregistrée.
*‘Les conclusions auxquel-
les j'arrive sont que les
hausses dans les enregistre-

ments de claims miniers
l’an dernier et en 1986,
sont la conséquence directe
des mesures fiscales incita-
tives à l’exploration mi-
nière, tel le régime des ac-
tions accréditives, etc’’, a
expliqué M. Maurice Rive,
géologue résident et res-
ponsable du district de
Rouyn-Noranda.

‘“Les découvertes relati-
vement récentes de Golden
Pond par Inco, de Ligneris
par Vior et d’Estrades par
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à vousy inscrire sans plus tarder.

ou au 1 800 361-2688.
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 INSCRIVEZPAS!@
__ Dansla recherctie de l'excellence, la grosseur n'a aucune
Importance. Petite, moyenne ou grande, votre entreprise a toutes

les chances de remporter un prestigieux Mercure.

Bell Canada etle journal Les Affaires, qui ont retiré
leur candidature du concours pour l'appuyer, vous invitent

Pour de plus amples renseignements sur les modalités
d'inscription aux Mercuriades, veuillez communiquer

avec la Chambre de Commerce du Québecau (514) 844-9571   

Teck Exploration, toutes
dans la région au nord de
La Sarre, constituent une
seconde explication à cette
hausse du nombre de
claims”>, a-t-il poursuivi.

La nouvelle arrive à
point nommépour l’Asso-
ciation des prospecteurs du
Québec (APQ) et le minis-
tre délégué aux Mines, M.
Raymond Savoie. Depuis
plus d’un an, le traitement
fiscal accordé aux actions
accréditives suscite des
interrogations, notam-
ment au sein des ministères
québécois et fédéral des Fi-
nances. Le boom des enre-
gistrements de claims cons-
titue une première mani-
festation concrète de l’in-
fluence positive de ce
régime sur le développe-
ment de l’exploration mi-
nière au Québec.

Ces résultats viendront
sans doute étayer les con-
clusions de l’étude sur
l’impact économique du
régime des actions accrédi-
tives que l’APQ doit ren-
dre publique d’ici peu. Il
semblerait que les deux
palliers gouvernementaux
réaliseront des profits
d’environ 270 M$ grâce
aux retombées économi-
ques des mises en produc-
tion de mines, sur une pé-
riode de 10 ans, selon des
informations qui ont filtré
de l’étude de Maheu Noi-
seux. Le boom des enregis-
trements de claims apporte
donc de l’eau au moulin
des défenseurs des incita-
tifs fiscaux.

Croissance de
l’exploration

Les techniciens du MER
prévoient, au cours des
prochaines années, un dé-
veloppement considérable
des activités d’exploration
minière au Québec. L’en-
registrement de claims mi-
niers constitue en quelque
sorte la première de toute
une série d’étapes qui doi-
vent aboutir à la mise en
production d’un gisement.
Les enregistrements de
claims se traduisent en ef-
fet automatiquement par
un nombre proportionnel
de travaux d’exploration,

ne seraient-ce que les seuls
travaux statutaires, com-
me le démontre l’expé-
rience des années passées.
Le boom des enregistre-

ments s’est particulière-
mentfait sentir dansle dis-
trict minier de Val-d'Or,
où ils ont presque triplé
comparativement à 1985:
20 000 claims pour l’en-
semble de 1986 contre 7
610 l’année précédente. Le
secteur de Val-d’Or bénéfi-
cie particulièrement de
l’impact de l’ouverture des
territoires de la Baie James
à l’exploration minière, dé-
crétée au cours de l'année
par le ministre Savoie.

Dans le district de
Rouyn-Noranda, le MER
prévoit quelque 23 000 en-
registrements pour l’en-
semble de 1986, contre 10
705 en 1985. Dans ce dis-
trict, il semble qu’environ
70 % des enregistrements
aient été effectués dans le
secteur nord, non arpenté,
notamment dans la région
de Casa-Bérardi, où le pul-
lulement de compagnies
juniors a pris des allures de
Klondyke.

Les autres régions du
Québec, exception faite de
Val-d’Or et Rouyn-Noran-
da, passerait de quelque 8
000 à 14 000 claims.

M. Pierre Marcoux, re-
présentant régional du dis-
trict de Sept-Iles du MER,
rapporte que ‘‘l’explora-
tion a connu un regain
sgnificatif en 1986, comme
en témoigne le nombre re-
cord de 47 permis d’explo-
ration au Nouveau-Qué-
bec, ce qui est l’équivalent
d’environ 23 750 claims en
superficie”.

Ce développement accé-
léré de l’exploration mi-
nière est de bon augure
pour l’avenir économique
d’une région comme I’ Abi-
tibi-Témiscamingue ou
s’effectuent traditionnelle-
ment 80 % des investisse-
ments dans ce secteur au
Québec. Il présage bien
aussi pour le Lac-St-Jean.

Toute tentative pour
chiffrer le nombre d’em-
plois générés par l’explora-
tion minière relève cepen-
dant de la spéculation,
commel’ont démontré les
récents efforts en ce sens
de la Commission de la
santé et de la sécurité au
travail (CSST). Il s’agit
d’un secteur économique
danslequel les employeurs
sont très nombreux; par
exemple, 250 compagnies
étaient actives en 1986
dans le seul district de
Rouyn-Noranda. En
outre, le travail au noir
constitue souvent la règle
plutôt que l’exception dans
l’exploration minière et la
main-d’oeuvre y est d’une
grande mobilité.

C’est pourquoiles statis-
tiques disponibles en la
matière confondent explo-
ration et exploitation mi-
nière. Celles du ministère
de la Main-d’oeuvre et de
la Sécurité du revenu mon-
trent cependant quece sec-
teur générait en 1985 les
meilleurs salaires, par
exemple, en Abitibi-Té-
miscamingue, une moyen-
ne hebdomadaire de 644 $,
contre 451 $ pour l’ensem-
ble des salariés de la ré-
gion.

EE
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PARA

Ensoleilléz vos
vacances dès

aujourd’hui avec

pe

Jamais publication n'est allée aussi foin
pour vous aider à bien préparer et planifier vos

vucances, VOYAGES PLUS vous apporte toute

l'information qui vous los fera réussir à
merveille.

VOYAGES PLUS vous présente

une fouled'endroits intéressants;

des reportages rehaussés de superbes
photos couleurs;

e différents itinéraires selon les diverses
destinations, accompagnés de fiches

techniques détaillées:
© de précieux renseignements surles com-

pagnies aériennes, les frais detransport.

l'hébergement, les taux de change,

le climat, ete.
e des rubriques, des conseils pratiques,

des tableaux comparatifs des destinations
les plus populaires. tout v est!

Commencez à voyager dès aujourd'hui
dans VOYAGES PLUS! En vente dans tous les
bons kiosques,

Je m’abonne à VOYAGES PLUS.
Unan (quatre numéros} 108°
Veuillez mefacturer

 

 

 

 

Non

\ltesse

Valle Province

Code postal Telephone

Poster
Magazine VOYAGES PLUS
465, rue Saint-Jean
9e étage
Montréal (Québec)

H2Y 3644

“Prix en Kiosque: 2,958 lexemplare
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PES AFFAIRES pu
blie la liste des émis

tons d'actions accréditives
par souscripteur cncoru
disponibles en date du §
décembre pour les investis-
seurs qui n'auraient pas

encore acheté leurs actions
pour 1986.

ge

 as

l'investisseur doit ache-
ter celles-ci avant le 31 dé-
cembre 1986 pour pouvoir
profiter des déductions fis-
ciudes de 166 % au Québec
et 133 Yo au Canada lors-
qu’il fera sa déclaration
d'impôt pour l’année
1986.

RESSOURCES NATURELLES

Liste des émissions d'actions
A l'achat d’une ou plu-

sieurs des unités décrites ci-
contre, l’investisseur reçoit
un reçu de dépôt accompa-
gné d'actions ordinaires et

souvent de bons de sous-
cription. Les déductions
fiscales sont réservées au
montant investi dans le
reçu de dépôt. Par exem-

ple, si l’investisseur achète
une unité à 2 000 $ et que
celle-ci inclut un reçu de
dépôt de 1 500 $, c’est ce
dernier montant qui servi-

 

TRÈS GRANDESINSTITUTIONS FINANCIÈRES
SONT RÉUNIES SOUS NOTRE TOIT
POUR MIEUX VOUS SERVIR

 

Parlez-moi

d’une banque...

Rovale!

 

Le meilleur

investissement.

c'est encore de bien se renseigner
avant de prendre une décision

de placement.
Assistez à l'une de nos conférences gratuites.

0G Fiducie
# du Québec

Inscrivez-vous sans tarder

286-3225   
 

 

Sa marge
dOr

La marge de crédit personnel
Desjardins

La Caisse populaire Place Desjardins

281-7101

La BANQUE NATIONALE...
la banque qui en faitPLUS:

PLUSde compétence
PLUS de service
PLUSpour votre argent

Pour en savoir PLUS, communiquez avec Monsieur Robert Girouard,
directeur de la succursale Complexe Desjardins ou son équipe
au numéro 281-9650.

Kg BANQUE NATIONALE

 

   
COMPLEXE
DESJARDINS
CENTRE COMMERCIAL
 

 

 

ra au calcul des déductions
fiscales.

Deragon Langlois:
Oracle Exploration: pla-

cement de 434 unités au
prix de 1 000 $ l’unité com-
posée d’une part de la so-
ciété en commandite et de
500 bons de souscription,
Une part donnera le droit
de recevoir 500 actions or-
dinaires de la compagnie.

de Leeuw:
Mines Aylmer: place-

ment d’unités à 50 $ l’unité
composée de 20 actions or-
dinaires et d’un reçu de dé-
pôt de 40 $ donnant droit à
80 actions ordinaires.

Deacon Hodgson (Nesbitt
Thomson Deacon):

Res. Robex: placement
d’unités à 3 000 $ l'unité
composée d’une part de la
société en commandite
échangeable contre 1 800
actions ordinaires de la
compagnie. L'unité se
compose aussi de 400 ac-
tions ordinaires et de 500
bons de souscription.

Bell Gouinlock:
Res. Halex: placement

d’unités à 2 300 $ l’unité
composée d’un reçu de dé-
pôt de ! 800 $ donnantle
droit de recevoir 3 000 ac-
tions ordinaires, 1 000 ac-
tions ordinaires et 4 000
bons de souscription.
Golden Briar: place-

ment d’unités.
Explor. Norwood: pla-

cement d’unités a 1 800 $
l’unité composée d’un reçu
de dépôt à 1 440 $ donnant
droit à 720 actions ordi-
naires et à 3 120 bons de
souscription.

—_—

 

 

MARCHANDS UNIS inc.

Nomination

   
k€

M. Dennis Gagnon

Monsieur Tommy Maher, coor-

donnateurde la division sport
de Marchands Unis Inc, a le
plaisir d’annoncer la nomina-
tion de Monsieur Dennis Ga-
gnon à titre de conseiller en
gestion-sport.
Monsieur Gagnon,ayant à son
actif vingt-trois (23) années
d'expérience dans le commer-
ce d’articles de sport, agira
comme spécialiste-conseil in-
tervenant auprès des marchands
de sport. La création de cette
nouvelle fonction, consistant
en un service additionnel, est
le résultat de la progression
constante de Marchands Unis
Inc.
Marchands Unis Inc, dont le
siège social est établi à Qué-
bec, est un regroupement d’a-
chats de marchands-détaillants
oeuvrant dans les secteurs de
la quincaillerie, de la décora-
tion, de la rénovation, desar-
ticles de sport et de I'horticul-
ture,   
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accréditives encore disponibles
Res. Farboro: place-

ment d’unités.

Osler:
Minerais Chabela: pla-

cement d’unités à | 800 $
l’unité composée d’un reçu
de dépôt à 1 440 $ et d’ac-
tions ordinaires.

Res. Sainte-Geneviève:
placement de parts valant
1 000 $ la part.

Explor. Golden Rock:
placement d'unités à 875 $
l'unité composée d’un reçu
de dépôt à 650 $, de 500
actions ordinaires ainsi
que de 1 500 bons de sous-
cription.

Explor. minière Ligne-
ris: placement d’unités au
prix de 1 000 $ l’unité com-
posée d’un reçu de dépôt à
800 $, de 400 actions ordi-
naires et de 2 000 bons de
souscription,

Explor. Trois-Dimen-
sions: placement d’unités à
! 000 $ l’unité composée
d’un reçu de dépôt valant
1 000 $ et de 1 000 bons de
souscription.

Mines Morono: place-
ment d’unités à | 000 $
l’unité composée d’un reçu
de dépôt à 750 $ et de 357
actions ordinaires.

Explor. Rogi: placement
d'unités à 2 500 $ l’unité

composée d’un reçu de dé-
pôt à 1 900 $ et de 1 200
actions ordinaires. Chaque
action sera accompagnée
d’un bon de souscription.

Explor. Denn'or: place-
ment d’unités à 1 200 $

l’unité composée d’un reçu
de dépôt de 960 $, de 400
actions ordinaires et de
2 000 bons de souscription.
Explor. Oz: placement
d’unités à 1 800 $ l’unité
composée d’un reçu de

dépôt de 1 440 $ donnant
droit à 2 400 actions ordi-
naires, de 720 actions ordi-
naires et de 3 120 bons de
souscription.

Explor. Omega: place-
ment d'unités à 1 800 $

l’unité composée d'un reçu
de dépôt de 1 440 $, de 720
actions ordinaires et de 3
120 bons de souscription.

Res. Esser: placement
d'unités à 1 800 $ l’unité
composée d'un reçu de dé-

pot de 1 440 $, de 720 ae-
tions ordinaires et de 3 120
bons de souscription.

BERNARD

MOONEY

 

 

 

Murray Axmith

 

Michel Chalifour

R. Jacques Plante, président
de Murray Axmith — Capi-
tale Inc.. a le plaisir d'an-
noncer que Monsieur Miche!
Chalifour s'est joint a
l'équipe Murray Axmith au

bureau de Quebec, à titre de
Conseiller principal.

Bachelier en relations indus-

trielles de l'Université Laval,
Monsieur Chalifour a oeuvre

dans des postes de gestion
et de direction au sein

d'entreprises multinationales
telles la Compagnie Minière
Quebec Cartier et Abitibs-
Price Inc. d'une institution

financière et d'une associa-
tion d'entrepreneurs en

construction. !l est aussi
intervenu comme consul-

tant aupres des entreprises

pour une importante firme-
conseil en ressources

humaines.

MURRAY AXMITH est un
cabinet-conseil en tran-

sition de carrieres qui
offre aux entreprises et
organismes, des services
de relocalisation. de tran-
sition de carrières el
d'orientation profession-
nelle.  

BEDFORD NE FAITPAS ENCORE
LE CAFE MAIS
 

  

Toutes les fonctions de gestion
comptable que vous désirez, Bedford
vousles offre, intégrées sur une seule

disquette, En fait, avec Bedford,c'est

pratiquementla pause café pour vous!

Sans oublierles immenses
améliorations que nous avons
apportées à notre logiciel. Constatez…

MAINTENANT. LE CONTRÔLE
DES STOCKS!

En plus du GRANDLIVRE, des

COMPTES CRÉDITEURSet
DÉBITEURS, de la COMPTABILITÉ

 

 

DELA PAYEet du PRIX DE REVIENT, Bedford vous

offre désormais le CONTROLE DES STOCKS.Tout ça,
sur une seule et même disquette.

PLUS LA COMPTABILITÉ DE LA PAYE POURLE QUÉBEC!
Oui, la gestion comptable intégrée de Bedford est

conçue pour tenir la comptabilité de payedans toutes
les provinces du Canada, y compris le Québec. Quel
atout pourles sociétés nationales qui ont des
succursales à travers le pays!

puissancesans égale. Le plus remar-

quable, c'est qu'il ne coûte que 249$

ETCE N'EST PASTOUT!
Voyez votre représentant

Bedford dès aujourd'hui Ren-

seignez-vous surles programmes de

CONSULTATION TÉLÉPHONIQUE
etde MOTDE PASSE DE PRO-

TECTIONoù encore sur LES MISES
AC UR DE PROGRAMMES (ui vous

sontofferts. Consultez nos manuels
de présentation et de formation.

Vous ne pourrez qu'apprécier

l'efficacité remarquable du'logiciel
Bedford.

Quantà faire le café, nousytravaillons

Bedford.

En plus le logiciel et les manuels vous sont offerts,
au choix, en français ou en anglais.

APPRENTISSAGE FACILE... USAGE FACILE!
Grâce aux registres d'un ««modèle corporatif-» qui

apparaît sur la disquette, lc logiciel Bedfordest facile
à utiliser et à maîtriser. La preuve: un grand nombre
d'usagers en ont appris le fonctionnement en quelques
heures seulement. Et, une fois en opération, tous sont
unanimes sur ses qualités Ct avantages.

Comparé aux autres logiciels intégrés, il est d'une

2495
Le premier choix des petites

entreprises canadiennes.

toujours! Mais pourl'instant, certaines tâches
devront continuerà se faire sanslafacilité et

l'efficacité du logiciel

6 Modules sur une seule disquette (copie non protégée)
 

CARACTERISTIQUES:
» Termunologie canadienne des calculs (Assurance-chomage Regine de

retraite du Canada, impôts, indemnites pour accidents de travail)
* Logiciel offrant un modèle corporatit pour apprentissage et utihsationfacre
+ Etats financiers mstantanés
« Misesà jour automatiqueset mstantanées de tousles modules

(GL. Début, Crédit. Paye. Prix de tevient)
+ Transtert automatiquevers les logiciels de tableaux de ventilation et de

traternent de textes
* Facturation aux cents
+ Mo! de passede protection
» Allocation des revenus et depenses. cheques de pave compos aient

jusqu'à 255 postes ou projets
« Impression sur formulaires standard au adividuels pour fa tacturation des
cheques de paye et les comples debrteurs

GRANDLIVRE
« Peut contenu jusquà 500 ptans comptables
+ Production immediate du document af'écran sur l'imprimante ou au fictner
de transtert

» Affichage automatiqueà partir des journaux auxchaies États financierscons
timment mis a jour

+ Maintienties balances courantes du deb tel du credau tur etd mesure des

entrees
+ Jusqu'à 255 plans comptables par journal
+ Revenus et dépenses pouvant ere distnbues parmws maximum de 255

projets pat journal
+ Production de comptes vertes
+ Balance maximale de 20 000 000$
- Suppression des comptes à balance Zero 4 partie des rapports

COMPTES DÉBITEURS ET CRÉDITEURS
* Facturation de comptes courants

+ Crédits et débits $ apptiquant à ur maximumde 255 plans comptables
+ Retrait ou maintien aufichier des factures acquitters
- Mises à Jour automatiques des pimets des stocky of des comptes, au grand

livre
= Distribution de la facturation jusqu'à urnaximuede Mhprojet
« Définition de classement chronologique par l'usager
« Production immiettiaté du document a l'ecran à'fonpratiante ograu fiche

de transtert
Impressiondes eats hnancers des factures etescheque

COMPTABILITÉ DE LA PAYE
+ Modes automatiqueet manuel
+ Calcul automatique de A -C duRRC des mpôts et des u.ftercie

deductions pout ie Quebec (RRQ. Assutanee sante et rinput: 3
- Manipulation des pere. de VaGHIces vEISRES OU TON EP éPdes nt
te paye

« 5 sourtes de tévenus definition pat 2 usagers
« H champs de deductions rdetindion par À usager.
«Impression ges cheques standard ou mdividuel
+ Production immediate du dossier de Lemgioye goer 0mya
au fictrer te transfer

STOCKS
+ Pour Manufactaniers et grossiste
« Caïcul automatique des taxes de vente provingae: fede ge
+ Athichage des comptes debitears et creditear
+ Jusqu'à 999 articles
- Methodedu cout moyen pondére
+ Effectue ajustements et transterts
- Soubgne automatiquement les commandes etropper
« Production mmedidte du dossiet de rempove abecran a prenait
du hichiet detranstert

ESTIMATION DU PRIX DE REVIENT
« Toustes revenus depenses et totaux des Lheques de payé évanes pouf

ua mao de 255 progets ou plans corpplable
* Les ddépencee comprennent IA Cle RC el REQ we depende «
DORA WEB etCS ST etl'Assurance anteti Quebe

= Manipulationun ingmmum de 999 progets,
+ P'IOdUCHON de tappotis des revenir edépensé pot apré que qe
ou dnign

«PROTONmedal uaa Oe env geen gg à
du heer de rane tert

PUISSANCE DU LOGICIEL
Ceteieer eb cfa avé ete saut

Comptes au grand ivre 500
pie au the

Vendeurs 999
Taal “le

Chenls 999
Tras te te

Employes 999
Articles an stock 999
Projets 999
eer ae the ae
“Late ponte te da Meme tra eect oan Bho
seule inter

EXIGENCES DU SYSTÈME
Ége prent NC de raiHR al eed ar rt +
<<que dut
Mode IHRE tit og MOT. etes

“aigue dercoumerce depasee da mp te
“Marque de ouunerce du manta ture
MU 1986 Betting SolanaLined

   bedford
Le logiciel de comptabilité pourles petites entreprises

10213-3701 East Hastings St. Burnitby, B.C VSC 2HO

Pourrenseignements enfrancais, composes le (60-1) 20-40-2394
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RIESSOURGES NATURELLES "NOUVELLES EMISSIONS
 

Si elle relève avec brio
le défi qui s’annonce,

Tembec (Mtl, 5,75 $) pour-
rait bien redistribuer les
cartes du marché nord-
américain des pâtes. Elle
tente ni plus ni moins d’im-
poser un nouveau produit,
la pâte BCTMP (chimico-
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ment avec de la pate a 450
$ US la tonne”. Petit, ava-
re de mots mais précis, M.
Frank A. Dottori, prési-
dent de Tembec, a l’habi-

tude de voir grand. Il y a
deux ans, il envisageait ni

plus ni moins que la relan-
ce de Rayonnier sur la
Côte Nord. Finalement, il
s’est lancé dans Temcell.
Son caleul est simple. Il

repose entièrement sur les
caractéristiques communes
à la pâte BCTMP, à l’in-
dustric lorestière québé-
coise ct au marché des
pâtes en Amérique du
Nord.

Répandue en Europe,
mais mal connue en Amé-

comparable à celle de la

pâte Kraft pourtant classée
bien plus haut dans la hié-
rarchie qualitative des
pâtes industrielles,
Une usine qui utilise le

procédé BCTMP repré-
sente des investissements
d’environ 100 M$, contre
300 M$ pour le procédé

plus énergivore; il cons-
omme deux fois plus d’é-
lectricité que son concur-
rent. Cet inconvénient est
cependant un moindre mal
au Québec compte tenu de
ses tarifs hydroélectriques
compétitifs à l’échelle in-
ternationale.

Le marché convoité est
quasi-illimité ! ‘“Le pro-
blème, résume M. Dottori,

consiste à convaincre les
entreprises qui utilisent ac-
tuellement la pâte Kraft et
d’autres pâtes, des avanta-
ges de notre produit”
Temcell vise principale-
mentles industries produc-
trices de tissus, couches,
papiers-fins, etc,

cée du + “seau produit.

Néanmoins, sans lever le
voile sur le secret de la
clientèle, M. Dottori
confie que l’usine pourrait
déjà tourner à plein rende-
ment (100 000 tonnes/an)
si elle n’était limitée, pour

la période de rodage des
prochains mois, à un

ront éventuellement
converties par le rachat des
30 000 unités de ! 000 $
écoulées par le biais de la
société en commandite.
L'usine appartient donc
présentement dansles faits
à ses 2 000 investisseurs,
mais avec le temps, se pro-
met M. Dottori, Tembec
va en reprendre le contrô-
le. Pour l’instant, elle gère

Temcell sur une base con-
tractuelle.

Cinq entreprises

Avec Temcell, Tembec
forme maintenant un
groupe de cinq entreprises
au Témiscamingue, toutes

situées dans la ville de Té-

de qualité et de la pâte

Temcell au Témiscamingue produira de la pâte BCTMP

Tembec tente de
supplanter la pâte Kraft

Kraft. La compagnie Tem-
bois est spécialisée dans
l’achat de matières pre-
mières pour l’alimentation
de l’ensemble du groupe.
Enfin, Temfibre transfor-
me les rejets de Tembec
pour la production de
colles, de ciments, d’ali-

A la suite de la reprise
espérée, le marché devrait
demeurer favorable pen-
dant un certain temps, esti-
me-t-il. Il ne serait donc
pas surpris de voir se réali-
ser les récentes prédictions
de Nesbitt Thomson, une
nette reprise en 1987 et
1988, et une hausse conti-
nuelle du prix des actions.
Le courtier prévoit que les
ventes de Tembec attein-
dront 108 M$ en 1987, et
122 M$ l’année suivante.
Le bénéfice net atteindrait
alors, estime Nesbitt
Thomson, 3,7 M$ la pre-
mière année, et 7,4 M$ en
1988.

(Collaboration spéciale)
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-Quel messagetéléphoniquer”

LE TÉLEX, LUI, ÉTABLITLACOMMUNICATION.
POUR TAIRE PASSER VOTRE MESSAGE. COMPOSEZ 1-800-361-9260   

Le journal LES AFFAIRES publie sous cette rubrique la liste des
plus récentes nouvelles émissions d'actions.

® Multidev Immobilia: placement d’unités, chacune composée d’une
action subalterne À à droit de vote et d’un bon de souscription.
Admissibles à 50% au REA. Preneur ferme: Brault, Guy, O'Brien.
 Fiducie du Québec: placement d'actions subalternes de catégorie
‘““A’’ admissibles à 50 % au REA. Preneur ferme: Brault, Guy,
O’Brien.
© Sumabus inc.: actions ordinaires admissibles au REA. Preneur
ferme: Deragon Langlois.
e Lavalin Industries: placement d’actions ordinaires admissibles a
75 % au REA. Preneurs fermes: Dominion, Nesbitt Thomson et

Molson Rousseau.
* Services techniques informatiques 1.S.T.: 12 M d'actions ordi-

naires à 3 $ l’action. Admissibles à 100 % au REA. Preneur ferme:

Soficorp.
© Hypocrat: placement d'actions ordinaires admissibles à 100 %
au REA. Preneur ferme: Osler.
* Informatrix 2000: environ 10 M$ d'actions ordinaires admissi-
bles à 100 % au REA. Preneur ferme: MeNeil Mantha.
* Plastique Moderne: actions ordinaires admissibles à 75 % au

thermo-mécanique blan- Kraft, En plus, la première rythme de 50 à 60% desa ments pour bétail et de di- REA.mue25Md'actions ordinaires à 3,60 $ l’action. Admissi-
chie) pour supplanter dans requiert environ 10 fois capacité. La qualité de la vers produits chimiques. bles à 100 % au REA. Preneur ferme: Soficorp. |
son créneau, la pate Kraft, moins d’employés que la pâte, enchaîne-t-il, est en- Les cing entreprises em- * Honco: actions ordinaires à 3 $ l’action. Admissibles à 100 % i,
le plus gros vendeur mon- seconde. core supérieure aux prévi- ploient 750 personnes. au REA. Preneur ferme: Soficorp. ; dinaires admissibles à i
dial avec 40 millions de L’industri ébécoi jons. , * Importations Nils: placement d’actions ordinaires admissibles a :

tonnes produites chaque consomme déjàles Tes. Meme a été financée Le marché des pâtes al 100 % au REA. Preneur ferme: McNeil Mantha, ;
. . . NS n , Ped rapidement évolué au » Ind. Lightsteel: placement de | M d’actions ordinaires à 2 $ l’ac- H

annee. qe sources forestières presque grâce à 30 M$ recueillis cours des derniers mois, tion. Admissibles à 100 % au REA. Preneur ferme: Deragon i
C’est le défi que Tembec à pleine capacité, ce qui d’une société en comman- mêmesiles prix n’ont pas Langlois. :

a confié à Temcell, la ca- limite tout développement dite. Tembec a investi 20 encore atteint les prévi- * IAF Biochem: placement d'actions ordinaires admissibles à 75 %
dette de ses filiales. La nouveau dans ce secteur. M$, 5 M$ sont venus sions des experts. M. Dot- auREA. Preneur ferme: Lévesque.
nouvelle usine a été inau- Or, le procédé BCTMP d’une entreprise suédoise, tori table sur des prix qui *Equip. Denis:placementoractionsorcinaires admissibles a 100 %

Burceen octobre dernier à permet de produireà peu 16 M$ d’ une subvention de atteindraient 450 $ US e Bois Franc Royal: émission d’actions ordinaires admissibles à -
Témiscaming. pres une tonne de pate par la Société de développe- pourle lancement véritable 100 % au REA. Preneur ferme: McNeil Mantha. :

“Notre objectif est de tonne de bois, tandis quele ment industriel du Québec, de la production de Tem-| * Breuvages Cott: émission d’actions ordinaires admissibles à 100 % }
vendre notre pâte, qui procédé Kraft dévore deux et 30 M$ d’un prêt bancai- cell vers le début d’avril au REA. Preneurs fermes: Richardson et Lévesque.
coûte 300 $ US la tonne, tonnes de bois pour le re à long terme. La partici- 1987. A l’heure actuelle ° Loisirs Fletcher: émissions d'actions ordinaires admissibles à
dans un marché qui s’ap- mêmerésultat. Le procédé pation de Tembecest cons- les prix oscillent autour de 100 % au REA. Preneurs fermes: McNeil et Bache,
provisionne traditionnelle- BCTMP est cependant tituée d’obligations qui se- 400 $ US ® Impertex: actions ordinaires admissibles à 100 % au REA. Pre-

neur ferme: Tassé.
e Plastiques Tucker: 1 M d’actions ordinaires à 2,50 $ l’action
admissibles à 100 % au REA. Preneur ferme: Osler.
Mont Gabriel: 2 M d'actions ordinaires à 3 $ l’action admissi-

bles à 100 % au REA. Preneur ferme: Tassé.
© Visiontronique: actions ordinaires admissibles à 75 % au REA.
Preneur ferme: McNeil.
e Wise: actions subalternes de catégorie À admissibles à 75 % au
REA. Preneurs fermes: Merrill Lynch et McLeod.
e Distributeurs Delhar: 1,5 M d’actions ordinaires avec bons de
souscription à 2 $ l'unité. Admissibles à 100 % au REA. Preneur
ferme: Bell Gouinlock.

* Restauration Total: 720 000 actions ordinaires à 2,50 $ l’action.
Admissibles a 100 % au REA. Preneur ferme: Osler.
© Auberge des Gouverneurs: actions ordinaires admissibles à 100 %
au REA. Preneurs fermes: Geoffrion, Merrill Lynch et Lévesque.
* Espalau: 200 000 unités à 15 $ l’unité. Chaque unité est com-
posée d’une action ordinaire à 3 $ et d’une action privilégiée
convertible à dividende cumulatif de 7 % à 12 $. Admissibles à
100 % au REA. Preneur ferme: Deacon Hodgson.
© Espadon Peterborough: | M d’actions ordinaires à 3 $ l’action.
Admissibles a 100 %au REA. Preneur ferme: Tassé.
* Gr. pétrolier Olco: actions ordinaires admissibles à 100 % au
REA.Preneur ferme: Lévesque.
» Cabano d'Anjou: 1 M d’actions ordinaires à 5 $ l’action. Admissi-

rique, la pâte BCTMPpré- La production de Tem-  miscaming, sauf Temfor, INE bles&100%auREA. Preneur ferme: Deacon Hodgson. ibles à isente une bncheur,prit" cell wa démarré qu'en lunedeconrephquede CAMILLE votesAvalon:csostom ordresimi + 8cipal critère de qualité, va- août dernier; il est donc un Ville-Marie. L’usine de * Micro Tempus: émission d'actions ordinaires admissibles à 100 %
riant de 80 à 85 %, donc peu tôt por évaluer la per- Tembec produit des pâtes BEAULIEU au REA. Preneur ferme: Tassé.

© Prod. Réfractaires CFS: 1,2 M d’actions ordinaires à 5 $ l’ac-
tion. Admissibles à 100 % au REA. Preneur ferme: Lévesque.
® Placement Arden: 1,5 M d’actions ordinaires à 3 $ l’action.
Admissibles à 75 % au REA. Preneur ferme: Osler.
e Computertime: émission d'actions ordinaires admissibles à 100 %

au REA. Preneurs fermes: Lévesque et Wood Gundy.
* Industries Avcorp: émission d’actions ordinaires admissibles à
75 % au REA. Preneur ferme: Lévesque.
e Production S.D.A.: 1,2 M d’actions ordinaires à 3,75 $ l’action.
Admissibles à 100 % au REA. Preneur ferme: De Leeuw & associés.
* National Pagette: émission de 15 à 20 M$ en actions ordinaires
admissibles à 75 % au REA. Preneurs fermes: Lévesque et McLeod.

* Mont St-Sauveur: 2,5 M d’actions subalternes de catégorie À à
4 l’action. Admissibles à 75 % au REA. Preneurs fermes: Léves-salonAr FL
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Plus de 800 000 transactions à sa première
journée à la Bourse de Montréal

Rambo: nouveaux sondages
sur la propriété Turgeon
BH ‘‘Nous avons mis sur

pied un groupe d’ex-
ploration miniére trés dy-
namique et nous sommes
très satisfaits des premiers
résultats de nos re-
cherches’’, a indiqué aux
AFFAIRES M. Michel
Roy, géoloque et vice-pré-

d’Explorations
Rambo inc. (Mtl, 1,25 $).

J Les premiers forages effec-
tués par la compagnie sur
la propriété Turgeon dans
le canton de Massicotte
ont intercepté une zone de
cisaillement où l’on re-
trouve la présence d’or sur
une largeur d’au moins 70

2 pieds.
A la suite des résultats

| d’analyses obtenus, la
compagnie a décidé d’ef-
fectuer une campagne de
sondages incluant 10 000
pieds de forage au coût de
250 000 $, afin de vérifier
l’extension et l’épaississe-
ment possibles des veines
en profondeur.

Les résultats d’analyses
du premier forage révèlent

indices aurifères va-
riant de 50 ppb (particule

par milliard) à S 830 ppb
sur toute la zone dont une
section de près de neuf
pieds à une teneur moyen-
ne de 0,13 once d’orla ton-
ne. “C'est toute une dé-
couverte si on considére
qu’il n’y a jamais eu d’ex-
ploration dans cette zone
et qu’il s’agit du premier
trou de forage’, a affirmé
M. Roy.

C’est dans un tel contex-
te qu’il faut également sou-
ligner le comportement des
actions de la compagnie
sur le parquet de la Bourse
de Montréal, le 3 décembre

dernier. À quelques heures
de la parution des résultats
d’analyses du deuxième fo-
rage, les actions de Rambo
Ressources sont passées de
0,83 $ à 1,25 $. “I y a
beaucoup de monde quiat-
tendait nos derniers résul-
tats; à 11 heures du matin,
l’action dépassait déjà un
dollar’, a commenté M.
Roy.

Les teneurs obtenuesdes
échantillons pris dans le
deuxième trou varient au-
tour de 0,1 et 0,12 d’once

d’or par tonne sur des lon-
gueurs de 3 à 6 pieds.
Mêmes’il ne s’agit pas de
teneurs qui soient écono-
miquement viables, la

compagnie se considère
néanmoins très satisfaite
des résultats obtenus à ce
stade de la campagne d’ex-
ploration. ‘‘L’important
est de trouver des valeurs
économiques. Si nous
sommes quelque peu chan-
ceux, nous pourrons faire

des découvertes intéressan-
tes d’ici trois à quatre se-
maines. Avec les résultats
des prochains forages,

nous allons même pouvoir
mieux orienter nos re-
cherches”, a souligné M.
Roy.

Selon la compagnie, le
contexte géologique pré-
sente des similarités avec
les gisements de Golden
Pond: une zone decisaille-
ment intense, aurifère; unc
concentration de l'or à
proximité et dans les
veines; une augmentation

du contenu en pyrite près
de ces veines; et une forte
altération de la roche dont

une carbonatisation géné-
rale.

Explorations Rambo
inc. considère également
que cette nouvelle décou-
verte, située à quelque 40
km au nord-ouest de Gol-
den Pond, pourrait relan-
cer l'exploration sur toute
la base volcano-sédimen-
taire de Detour Lake, car
elle confirmerait l’existen-
ce d’un nouvel horizon
aurifère.
A leur première journée

de transaction en bourse,
les actions de la compagnie
ont donné lieu à 818 040
transactions. Le titre a fer-
mé à 0,86 $ ce qui s'avère
une performance plutôt re-
marquable pour une com-
pagnie minière junior. La
compagnie a demandé au
fiduciaire Guaranty Trust

d’émettre, en date du 13
novembre dernier, 600 000
actions ordinaires en
contrepartie de reçus de
dépôt.
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Yorbeau confirme quatre
veines aurifères à Astoria
R ‘‘L’exploration sou-

terraine et le forage en
+] surface ont permis de con-

{| firmer quatre veines auri-
féres sur la propriété Asto-
ria. Une étude de faisabi-
lité devrait étre faite au dé-
but de I’année’’, a indiqué

M. Karl Glackmeyer, pré-
sident de Ressources Yor-
beau (Mtl, 0,68 $).

De nouvelles données
indiquent que les veines
sont axées verticalement
plutôt que dans un plonge-

ment vers l’ouest. Les ef-
forts d’exploration sont
réorientés pour tenir
compte des informations
recueillies. Le groupe As-
toria consiste en un groupe
de six propriétés situé à en-
viron 1,8 mille dela ville de

Rouyn-Noranda. La com-
pagnie détient une partici-
pation de 100 % dans un
total de 5 405 acres, et elle
considère que tous les tra-
vaux d'exploration prévus
peuvent être exécutés avec
les fonds en caisse.

 

 

 

POUR COMMUNIQUER PAR ÉCRIT, COMPOSEZ1-800-361-9260
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Cestdéjà faitJe ne pense pas…
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Achetez avec
vos épargnes

fiscales des condos
de grand luxe
adjacents a un
terrain de golf

L'immeubie de six élages est construit à flanc de colhne el
surplombe le terrain de golf. La structure de béton armé
est finie en bnque d'argile naturelle rouge; les ois en
pente à revêtement métallique confèrent un charme
traditionnel à celte structure contemporame avec
terrasses. De grandes baies entièrementvitrées, des
serresintérieures et des lanternons ajoutent à sa
splendeur. Le vestibule offre une vue sur une cour
intérieure aménagée dansles règles de l'art avec une
fontaine de style romain. L'immeuble comprend également
une salle d'exercice équipée, un sauna et des bains Jacuzzi

Très luxueux condominiums,de 2 et 3 chambres à coucher
d'une superticie de 1 2:39 a 3669 pic. y compns des
terrasses jusqu'à 1 331 pré surle toit

Déductions fiscales de 20 000$ en 1996*

FYARMETTTRE A

Déductions fiscales totales de 220 000 $ d'ici 1995 *

Investissement sans problème
Contrairernent à la plupart des copropnétés, où vous devez
vous occuper de la location, des taux hypothécaires, de
l'entretien et de la gestion de votre investissement, le pnx
d'achat contient des garanties optonnelles de gestion, de
location et des rentrées de fonds pour 3 ans qui sont
sans aucun soua. Le financement de la première
hypothèque est à un taux fixe de 6 % jusqu'en 1995.

Rendement maximum
avec déductions
fiscales maximales
Mettez vos épargnes fiscales à profit! Cette occasion
excæplionnelle d'acquénr un condominium avec ttre de
propriété Individuel vous permet d'oblerur d'importantes
déductions hscales.

Faites vite!
Visitez notre centre de
présentation.
Le Groupe Mastercraft
Otfert par le Groupe Mastercraft, important promoteur
immobiher canadien qui, au cours des 3£ dernières années, à
construit et géré plus de 7 000 appartements d'une valeur
de plus d'un demi milliard de dollars

Au fait...
Nous vous avonsoffert Turnberry Court, immeuble de
coproprietés luxueuses dans un emplacement de premier
ordre à Toronto. Tout s'est vendu en 5 jours seulement!
Ne manquez pas l'occasion Qu vous est maintenant offerte
suCURERENDFZ - VOUS SEULEMENT

“ou JE SUIS INTERL vol ANDTHE OF ERE
DEMANDLZ A UN REPRESENTANT DE COMMUNIQUE HOA,
POUR DE PLUS AMPLES [4 TAILS
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LE GROUPE MASTERCRAFT
1. Place Vile-Marie

Bureau 1925
Montréal (Québec)

H3B 2C3

(514) 397-1441
LE GROUPE MASTERCRAFT
VANCOUVER (604; 689 5206 TORONTO (4*6; 356 1900
OTTAWA (613) 737 4040 QUÉBEC(48; 682 5705
HALIFAX (902) 420 1622
[aires 0s notes et Hypothèses dus pronosics fnancæers
vires conttats at la brochure pulticatare

OUVERT SAMEDI 9h à 17h

Te)
oo)
Le»)
——

c
Lo}

Lo

SQ
CD
|
eux

D
Ko

QD
Prd

QQ

=
e)
+)
€

Li »

Ce)
"CD
>)
me

a
QQ

A

SQ
©
©

©
Le

D
©

Cr)

D
La)
+)
M
Lee

2
an

Le
=)

©
-
©
“D
©

 E



L
E
S
AF
FA
IR
ES
.
sa
me
di

13
d
é
c
e
m
b
r
e
19
86
&

 

PLAGIENIENT

 

 

B “Le secret d’un trans-
porteur routier est

d'aller chercher du volume
pour abaisser ses coûts
d'exploitation”, a affirmé

aux AFFAIRES M. Gilles
Lefrançois, vice-président
du Groupe Cabano d’An-
jou, un transporteur rou-
tier de l’Est du Québec.

Emission d’actions dans le cadre du REA

Le Groupe Cabano d’Anjou vise d’abord à
Depuis sa fondation en
1957, cette société a acquis
13 transporteurs routiers
pour agrandir son réseau
et augmenter son volume:

elle est aujourd’huile prin-
cipal transporteur par ca-
mion de la région du sud-
est du Québec.

C’est d’ailleurs pour
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“Je regrette,

pas libre”

taths CHOCE

elle nesttoujours

LE TELEX, LUI,ÉTABLITLACOMMUNICATION.
POUR JOINDRE VOTRE CORRESPONDANT, COMPOSEZ 1-800-361-9260

 

Premier appel public à l'épargne
 

perpétuité.

Décembre 1986 

Un prospectus provisoire portant sur les titres sous-mentionnés a été déposé auprès de la Commission des valeurs
mobilières du Québec. L'offre de ces valeurs n'estfaite que parle prospectus.

espalau inc.

3 000 000 $
(200 000 unités)

(Souscription minimale de 50 unités)

CHAQUEUNITÉ DE 15,00 $ SE COMPOSE D'UNE ACTION ORDINAIRE
D'UNE VALEUR DE3,00$ L'ACTION

ET D'UNE ACTION PRIVILEGIEE CONVERTIBLE,
A DIVIDENDE CUMULATIF DE 8%,

D'UNE VALEUR DE 12,00 $ L'ACTION.

Les actions ordinaires et les actions privilégiées convertibles se transigeront séparémentà la
clôture de l'émission et toutes deux se qualifient au REA à 100% de déduction.

Les actions privilégiées comportent Un privilège de conversion en actions ordinaires valable à

Pour plus d'information, veuillez communiquer avec votre représentant en
valeurs mobilières ou;

NESBITT THOMSON DEACON LTEE
Bureau 3540

1 Place Ville Marie

Montréal, Québec H3B 3P1 Tél.: (514) 871-7000     
 

parfaire cet objectif que
l’entreprise effectue pré-
sentement une émission
d’actions dans le cadre du
régime d’épargne-actions
(REA) du Québec. L’émis-
sion porte sur un montant
de 5 M$ et comportera un
million d’actions à 5 $
pièce.

Le produit de l’émission
servira en partie à rem-
bourser la dette de 2 M$
contractée à la suite de l’a-
chat du transporteur
D'Anjou au coût de 3 MS.
Le solde, soit environ 2,5
M$, permettra à l’entre-
prise de procéder à des ac-
quisitions pour accroître
son volume de transport.

L’émission d’actions
permettra aussi à la com-
pagnie de faire face au
vent de déréglementation
qui souffle sur l’industrie

du transport au Canada.
“La déréglementation du
transport routier est inévi-
table; on ne peut étre cer-
tain de ses effets sur l’in-
dustrie, mais celle-ci va se
concentrer’’, a affirmé de
son côté M. Réno Emond,
président de Cabano d’An-
jou.

Le gouvernement fédé-
ral a déjà déposé un projet
de loi visant à déréglemen-
ter progressivement cer-
tains aspects du transport
routier à partir du ler jan-
vier 1988.

Coût de revient

Dans uneindustrie où la
concurrence sera accrue,
tous les acteurs devront
fourbir leurs armes.
‘‘L’important pour un
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un casse-tête.

avantage.

MONTRÉAL 
LES

SOLUTIONNEURS
La location de bureaux est souvent

Si vous prévoyez renouveler votre
bail, vous agrandir ou vous établir
ailleurs, faites appel au meilleur
soutien professionnel quisoit.
Adressez-vous à des personnes qui
connaissentbien toutes les facettes
du marché, qui savent dénicherles
bonnes occasions et négocier les
arrangements qui seront à votre

Devencor
Les gens de l'espace

TORONTO

Courtier

VANCOUVER  
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accroître son v
transporteur sera alors de
maintenir ses coûts plus
bas que ceux de ses concur-
rents, a lancé M. Lefran-
çois, Les plus efficaces‘sur-
vivront, les autres disparai-
tront...””.
Cabano D’Anjou est fin

préte, selon ses dirigeants.
“Le regroupement d’au-
tant de compagnies nous a
très tôt poussés à bâtir une
politique de coûts de re-
vient, a révélé M. Lefran-
çois. De plus, lorsque l’on
connaît ses coûts, on peut
mieux les contrôler”>, a-t-il
dit.

L'entreprise a pu ainsi
abaisser son coût moyen
de transport de 1,63 $ la
livre en 1980, à 1,59 $ la
livre en 1986, malgré l’in-
flation. En 1985, elle s’est
aussi lancée dans un pro-
gramme d’informatisa-
tion.

Dans un tel contexte de
déréglementation, on peut
s’attendre d’abord à une
pression à la baisse des
prix. M. Lefrançois ajoute
que cela peut se traduire
par une augmentation du
volume de distribution.
‘‘L’abandon de permis et
doncle fait de pouvoir des-
servir un vaste territoire
nôus procurera un avanta-
ge qui peut s’avérer impor-
tant dans la construction
d’un réseau par la suite,
affirme-t-il. Si les prix
baissent, cela peut aussi
nous fournir l’occasion
d'acheter certains trans-
porteurs et ainsi augmen-
ter notre volume”.

L'entreprise a réalisé un
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M. Réno Emond, président de Cabano d’
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olume d

ER. 4
AN vy

Anjou affir-
me: ‘‘La déréglementation du transport routier est
inévitable’.

en cours, le chiffre d’af-
faires devrait grimper à
quelque 28 M$et le béné-
fice devrait graviter autour
de 1,2 M$. A son prix d’é-
mission, le titre se transige
à un ratio de 10,6 fois les
bénéfices prévus en 1987 et
à deux foisla valeur comp-
table.
Le président a nié la ru-

meur selon laquelle le
Groupe Cabano d’Anjou
entendait modifier les dis-
positions de l’émission
telle que décrite dans le
prospectus provisoire.

Economies
d’échelle

Le Groupe Cabano

 

RAM XTE 640 TURBO
Ordinateur compatible 640K TURBO, cla-
vier 5060 AT, 2 lecteurs souples 360K, mo-

niteur AMDEK TTL 232A, carte monogra-

phique, carte M.1/0.

 

 

Option: modèle avec 1 lecteur souple
et un disque dur NEC, 20 mge.

Garantie 1 an pièce et main-d'oeuvre
Souris Genius Mouse 89 $

Prix en vigueur jusqu’au 31 déc. 1986

DIVISION ORDINATEURS

1498s

2389:

 

e transport
d'Anjou, avec ses filiales,

compte sur une flotte de
700 unités de matériel rou-
lant qui déssert les régions
de Rivière-du-Loup, de
même que le Nouveau-
Brunswick, la Nouvelle-
Ecosse et l’Ile du Prince
Edouard, ainsi que les
Etats-Unis.

Le Groupe Cabano
d'Anjou détient aujour-
d'hui 100 % des actifs de
Transport Cabano ine., de
Transport d'Anjou inc.
50 % de Courrier BSLinc.
et 20 % des intérêts de
Transport Interprovincial
inc.

La création de Courrier
BSL (Bas St-Laurent), a
répondu au développe-
ment des services de livrai-
son des colis. La présence
de cette entreprise aug-
mente pour ainsi dire le
potentiel de diversification
de la société, a souligné M.
Emond.

Répartition
des coûts

Transport Interprovin-

cial (nouveau nom des

Cueitlettes de l'Atlantique)
est, quant à celle, un re-
groupement de cinq trans-
porteurs de l’est du Qué-
bec. ‘“Chacun possédait
auparavant ses propres

installations à Montréal et
encourait done des coûts
importants, à affirmé M.
Emond. En utilisant le
même terminus à Ville
d’Anjou, on peut mainte-
nant répartir les coûts et
profiter conjointement
d'économies d'échelle.
Maintenant, au lieu de re-
cueillir de la marchandise
avec trois camions chez un
même client, un seul ca-

mion est nécessaire". a-t-il
conclu.

I
SERGE

THERRIEN

 

 

Pour une réservation

d'espace sous

LES BONNES TABLES
D'AFFAIRES

(514) 842-6491

 

Raymond Brasseur

Monsieur Roland

Giguère, président du
conseil d'administration
de IPL Productions Ine,

ale plasd'annoncer La
nonnnation de Monsieur

Raymond Brasseur au
poste de président dires
teur général
Préalablement vice

président directeur
général de la compa
pure, Monsieur Brasseur
V à aussi occupé, depuis
dix ans, diverses fone
tions de gérance Ses
antécedents en admins
tration et ses 25 années

d'expérience du domanne
des communications
contimueront à béneficrer

à l'entreprise

Cette nommation Sis

crit dans le cadre d'une

récente restuucturdtuon

de PL Productions Ine  

JPLProductions
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chiffre d’affaires de 24,5 : : :
MS lors de son exercice ter- R A M inc 1847,32Avenue (coln rue Louls A.-Amos) Lachine COMMISSIONS SUR 500 à 20 $ 1,000à 15$ 2,000 25$

A . . ° ° ° ° (sortie rue Hickmore ou rue Louis A.-Amos sur autoroute 13) TAUX “SERVICES COMPLETS 215$ 370$ 740$
miné en avril dernier. Elle (514) 636-4670 7
a dégagé un bénéfice de égaloment ouvert le samedi de 10 hresà 16 bres. TAUX MARATHON BROWN __55$ 80 $ 150 $
733 000 $. Pourl'exercice ÉCONOMIES 160 $ 290 $     
 

“selon une élude réalisée en novembre wh

Lorsque vous savez ce que vous voulez négocier, vous pouvez
épargner grâce à un compte Marathon Brown. Reléguezles

commissions élevées au passé.
MONTRÉAL

HICAGO    
    

  
         

| Economies de plus de 85%   
   

T pa Sow, Sur les commissions

EAU 2© € LA S S 3 SEER Service de courtage horspair

<#/. NOUVEAU!Le Centre Marathon Brown de fonds mutuels —
THES votre ligne directe à des économiessur plus de 60 fonds

mutuels bien connus!

N'ATTENDEZ PAS! Appelez-nous dès aujourd'hui, postez-nous le
coupon ci-dessous ou encore, passez nous voir.

Profitez du savoir-faire SABENA

©. t  
MARATHON BROWN caitice Sun Lite. MONTREAL
1155, rue Metcalle, bureau 2160. Montréal, Québec H3H 248 875 7421

’ -

les Québec, hors de Montréal)

1-800-361-8600

 

Prière de m'envoyerplus de renseignements. Je m'intéresse:
{ lau courtage à escomptes, { ] au REER, | aux fonds mutuels.

 

  
® 250% ATR.Bh classe affaires, un
PALAEEOTES
nomique, une faire... )

SABENA
LIGNES AERIENNES BELGES

Prov

IA
   

Ville _

| Codepostal _ Tel
Bureaux 4
Toronto, Halifax, Montréal, Hamilton, Winnipeg. Calgary. Vancouver Ve

    

Marathon Brown el Cie Inc. est une filiale de ia Société de valeurs
First Marathon Limitée, membre des bourses de Toronto, de Montréal.
de Winnipeg, de l'Alberta et de Vancouver ayant accès à foules les
bourses de valeurs mobilières el d'options aux Etats-Unis

  

 

  
 

    ESCOMPTES VÉRITABLES POUR L’INVESTISSEUR AVERTI |
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L’engorgement du
marché du régime d'é-

pargne-actions (REA) du
Québec qui a marqué les
mois d'octobre et de no-
vembre s’est estompé. Le
surplus d'émissions a fon-
du comme neige au soleil.

Les retardaires, ceux qui
n’ont pas encore acheté
leurs actions pour leur
REA 1986, devront faire
leur choix parmi un
nombre restreint de nou-
velles émissions.

En octobre dernier, on
comptait près de 60 émis-
sions offertes aux investis-
seurs québécois. Or, au
cours des dernières se-
maines, plusieurs de ses
émissions se sont vendues.
Présentement, il n’y en au-
rait plus qu’une quinzaine
offertes sur le marché.

La flambée du titre d’O-
givar qui, émis à 3,25 $, a
touché en quelques se-
maines 5 $, aurait servi de

ANAINSEZ AVANT D'AGHIETER

 

Les émissions d’actions REA se
sont envolées commedes petits pains
bougie d'allumage pourles
titres de haute technologie.
Excités par cette perfor-
mance, les investisseurs
québécois sont soudaine-
ment devenus très friands
des actions de ces compa-
gnies. C’est ainsi que l’é-
mission de Micro Tempus
s’est rapidement vendue.
Micro Tempus, après un
première tentative à 2,50 $,
a décidé d'offrir son action
à 2 $ et d’y ajouter un plein
bon de souscription.
LGS, le Groupe CGI et

ACDS sont d’autres fir-
mes appartenant à l’indus-
trie de l’informatique et de
la haute technologie dont
les actions sont entière-
ment vendues.

Par ailleurs, plusieurs
spécialistes craignaient
pour l’émission de RE-
PAP. La compagnie espé-
rait recueillir 50 M$. Plu-
sieurs jugeaient le montant
trop élevé par rapport aux
conditions prévalant dans
le marché boursier, il y a
quelques semaines. Malgré
ces inquiétudes, l’émission
de REPAP s’est finale-
ment écoulée. La compa-
gnie a émis pour 62,5 M$
d’actions à 12,50 $. L’é-
mission aurait suscité
beaucoup d’intérêt de la
part des investisseurs insti-
tutionnels.

Atlantique Image & Son
n’a pas rencontré le même
succès. Initialement, l’en-
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Siège Social:

Y
LA FIERTÉ DE L’EXCELLENCE

e 95%de la production exportée vers
les E.U.

e Société publique inscrite à la
Bourse de Montréal (VTT)

VITTFORGE INC.

La maitrise des aciers forgés

1110, rue Sherbrooke ouest, bureau 2007
Montréal, Québec H3A 1G8,Tél.: (514) 849-1681  
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

treprise envisageait offrir
ses actions à 7,63 $ chacu-
ne. Par la suite, elle est
revenue sur sa position
pour offrir ses actions à
6,50 $. Cette baisse ne sem-
ble pas avoir attisé plus
qu’il le faut l’intérêt des
investisseurs. Présente-
ment, au moins un courtier
offre l'action à 5,50 $.

L’investisseur qui l’achète-
rait à ce prix aurait droit à
sa déduction de 50 % sur
la base du prix d’achat.
Cette situation n’a pas
manqué de faire baisser le
prix de l’action sur le mar-
ché boursier. À la clôture
du vendredi 5 décembre
1986,l’action d’Atlantique
s’échangeait à 4,90 $.

CFS
CFS Inc. a revisé les ter-

mes de son émission. Ini-
tialement, on parlait d’é-
mettre les actionsà 5 $ cha-
cune. La compagnie a
maintenant convenu d’é-
mettre des unités à 3 $ cha-
cune, une unité compre-
nant un demi-bon de sous-

—

 

Techmire éprouve des
difficultés financières
MA L'entrée en produc-

tion de l’usine du Ver-
mont a obligé Techmire à
essuyer une perte impor-
tante de 997 981 $ pour son
dernier exercice. L’implan-
tation de Techmire Preci-
sion Components lui a
coûté un million de dol-
lars. De surcroit, cette

nouvelle usine, dont la spé-
cialité est le moulage de
pièces de précision sous
pression, a drainé les ef-
forts de production de la
division de la machinerie.
En effet, cette dernière di-
vision a dû consacrer une
partie de sa production à la
fabrication de machines
pourla filiale américaine.

Ces facteurs expliquent
pourquoi Techmire a dû
essuyer une perte de 997
981 $, ou 0,51 $ l’action,
pour l'exercice terminé le
31 juillet 1986.

Les résultats des ventes
sont également décevants.

Pour l’exercice en ques-
tion, les ventes se sont éle-
vées à 5,98 M$,soit à peine
200 000 $ de plus quecelles
de l’exercice précédent. Il y
a deux ans, les ventes de
Techmire avaient atteint
un sommet de 6 M$.

Le président de la com-
pagnie, M. Stephen Yaffe,
affirme toutefois que sa
compagnie retrouvera en
1987 la voie de la crois-
sance et de la rentabilité. Il
a expliqué que l’usine du
Vermont avait dû ré-
pondre à une demande très
forte pour ses produits, ce
qui augurait bien pour
1987.

Techmire a de plus réo-
rienté sa stratégie de mar-
keting. Au lieu de vendre
des machines individuelles,
la compagnie axera désor-
maisses efforts sur la vente
de systèmes complets de
fabrication clés en main.

Cette stratégie permettra à
Techmire de vendre des
services à valeur ajoutée
plus élevée et ainsi de gros-
sir ses ventes et ses profits.
La compagnie vient en-

fin d’accoucher de la nou-
velle machine modèle 22
qui permettra de fabriquer
des pièces micro-minia-
tures de grande com-
plexité.
Au cours du dernier

exercice, Techmire a vendu
sa participation de 50 %
dansla filiale française Te-
chnicast S.A., spécialisée
dans le moulage sous pres-
sion, Quant à la filiale 1r-
landaise Technicast Moul-
dings Ltd., elle a franchi
son seuil de rentabilité en
1985-86, soit au cours de
sa deuxième année d’ex-
ploitation.

Pr
CLAUDE

CHIASSON
 

Marconi
Canada

BLa compagnie Marco-
ni du Canada a an-

noncé un bénéfice net de
11 962 000 $ ou 0,50 $ par
 

 
 

Jaguar XJ12 Vanden Plas
La perfection se moque des compromis

La Jaguar Vanden Plas ost le chef d'oeuvre incontesté de la

mécanique automobile et de l'élégance.

Son confort ct ses aménagements mterieurs font paraître très
ordinaires les autres automobiles de qualité. Son placage de noyer

satiné. ses cuirs sensuels ctunelarge gamme de gadgets électro-

niques répondent à tous les aspects de votre confort personnel.

LSJERS 

  “Lif

Ses lignes gracieuses dissimulent le moteur Jaguar V-12 silen-
cieux et exiraordinairement puissant de 5,3 litres, avec culasse
May

La Vanden Plas est une voiture créée pour les véritables
connaisseurs. Essayez-là. Et en mème temps. profitez-en pour
vous renseigner sur notre nouvelle garantie

 

53, rue Gince Street, St-Laurent DECARIE334-9910

LU &sSUIS

Au service du public de Montréal depuis 1946»…JAGUAR   

action pourle semestre ter-
miné le 30 septembre 1986,
comparativement à 12 769
000 $ ou 0,54 $ par action
pour le semestre corres-
pondant en 1985. Le chif-
fre d’affaires pour le se-
mestre terminé le 30 octo-
bre 1986 a été de 100 M$,
légèrement en baisse par
rapport à 106 M$ au se-
mestre correspondant de
1985.
La Cour suprême du

Canada a rendu une déci-
sion en faveur de la com-
pagnie dans une cause por-
tée en appel en 1978 relati-
vement à l’impôt. Cette
décision entraînera une re-
mise d’impôt déjà payée
avec intérêts totalisant en-
viron 2,5 M$.Les adminis-
trateurs ont déclaré un di-
vidende de 0,14 $ par ac-
tion, payable le 15 décem-
bre 1986 aux actionnaires
inscrits au registre le 28 no-
vembre 1986.

Petro-Sun
International
B Le bénéfice net de Pe-

tro-Sun International
inc. s’est élevé à 268 000$
ou 0,007 $ par action après
dividende pour les neuf
premiers mois terminés le
30 septembre 1986
conmparativement a une

perte nette de 280 000 $ ou
0,11 $ par action après di-
vidende pour la période
correspondante de 1985.
Les revenus ont connu une
croissance de 63 %, pas-
sant de 12 060 000 $ l'an
dernier à 19 696 000 $ cette
année.

Nesbitt
Thomson

Pour les six mois ter-
minés le 30 septembre

1986, Nesbitt Thomson
inc. a déclaré un bénéfice
de 6,76 M$ ou 0,57 $ par
action, contre 5 M$ ou
0,50 $ par action pour le
semestre correspondant de
1985. Les revenus ont at-
teint 120,7 M$, en hausse
de 34 % par rapport à la
même période lors de
l’exercice précédent.

Les résultats de la pé-
riode ne tiennent pas
compte de la fusion ré-
cente entre la société et
F.H. Deacon Hodgson.
Toutefois, les résultats in-
cluent la participation de
79,3 % de la société dans
Fahnstock et Co. de New-
York.

Le conseil d’administra-
tion a déclaré un dividende
de 0,06 $ par action, paya-
ble le 31 décembre 1986
aux actionnaires inscrits le
23 décembre 1986.
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{i cription et une action. Un de l’émission sont Loween Banque nationale 28,25 $ chacune, admissi- sant le REA. Groupe Piedmont,Le titre
4 bon de souscription per- Ondaatje et Lévesque Deux autres émissions bles a 50 % dans le cadre s b sera analysé la semaine
Hy mettra d’acheter une ac- Beaubien. n’apparaissant pas dans du REA. Compte tenu de umabus prochaine.
} tion additionnelle de CFS Le titre sera reclassé la se- notre tableau sont offertes la taille de l’entreprise, Sumabus fait également EEE
} au prix de 3,50 $. Le demi- maine prochaine dans no- au public. La Banque Na- l'investisseur doit toutefois: une émission publique CLAUDE

. bon expirera dans trois tre tableau Analysez avant  tionale émet présentement limiter son investissement d'actions afin de payer
8 y ans. Les preneurs fermes d'acheter. pour 70 M$ d'actions à à 2 000 $ selon la loi régis- l'acquisition récente du CHIASSON

ANALYSE COMPARATIVE ET SÉLECTIVE DES MEILLEURS TITRES BOURSIERS
| Valeur Bénéfice Multiple Rendement Valeur

Nom des Prix à comptable Prime net par  cours/ Endette- Croissance sur l'avoir des Pointage qualifi-| Pointage [Rang
Compagnies Déduction l'émission laprémis. payée Rang| action Bénéfice Rang ment Rang des ventes Rang| actionnaires Rang] Brut cative net final souscripteur

Peterborough (vendu) 100 % 2,75 Sw 1,318 52,4% 18 (0,31 $0 96 11 0,20 8 80,00% 5 36,28 % 22 64 13 77 1 [Tassé

Nils (retiré) 100 % 2,508 1,388 448% 9 10,248» 10,3 13 0,22 10 23,90% 20 57.01 % 11 63 20 83 2 (McNeil Mantha
Ogivar (vendu) 100 % 3,25 $ 0,988 698% 34 026$: 12,5 28 0,07 2 1402,00% 1 63,61 % 9 74 20 94 3 |Soticorp

Cantrex (vendu) 75% 3,50$ 158$ 54,9% 21 |0,40 $n 8,8 5 0,37 27 26,00% 18 51,84 % 12 83 14 97 4 |Brault, Guy. O'Brien
Rest. Total 100 % 2,50$ 1,60$ 36,0% 5 (0,248, 10,4 15 0,01 1 26,60% 17 32,74 % 24 62 41 103 5 [Osler

Prod. S.D.A. 100 % 3,75 Sen 1,808 52,0% 17 [0,368 10,4 16 0,26 14 32,30 % 14 66,08 % 8 69 35 104 6 |de Leeuw & associés

LGS (vendu) 75 % 3,50 $m» 1,14$ 674% 31 |0,23%x» 15,0 38 0,10 3 46,50% 10 86,13 % 5 87 20 107 7 |Lévesque, Geoftrion

Repap (vendu) 50% |13,00$ 534% 589% 24 [1,848 7,1 1 0,72 42 13,10% 32 174,54 % 1 100 9 109 9 |Bums, Lén., Pemb.Georffr.

[ Micro tempus (vendu) 100 % 1,50 $» 042$ 720% 39 (0,148: 10,7 18 0,17 6 74,00% 6 108,92 % 2 71 38 109 8 |Tassé & associés
-  |Arden 75% 3,00 $ 1,47$ 51,0% 15 J0,19$S: 15,8 40 0,11 4 |113,800% 4 58,62 % 10 73 38 111 10 |Osier

1 |J. M. Saucier (vendu){ 100 % 4,508 1,328 70,7% 36 J0,36$m 12,4 27 0,31 19 5500% 9 51,08 % 13 104 9 113 11 |Nesbitt

Shasper (vendu) 100 % 6,00 $ 196$ 673% 30 [0,46$; 13,0 32 0,21 9 33,10% 12 47,96 % 14 97 17 114 12 [Richardson
4 [Honco 100 % 3,008 1,408 533% 20 |0,40 $i 7,5 2 0,40 29 32,70% 13 15,73 % 35 99 17 116 13 |Soticorp

{j  |Impertex 100 % 1,75$ 085$ 51,4% 16 (0,18 Sn 95 10 0,23 11 14,30% 30 29,97 % 26 93 23 116 14 [Tassé

Gr. CGi (vendu) 75% 6,50 $ 1,368 791% 41 |0,58$, 11,2 21 0,23 12] 61,10% 7 40,61 % 18 99 21 120 15 |Lévesque, Nesbitt
ACDS (vendu) 100 % 2,00 $ 0,58$ 71,0% 37 (0,118: 19,0 42 0,24 13 [175,70% 2 74,55 % 6 100 20 120 16 [Bell Gouinlock
Simon Lemaire

| (vendu) 100 % 3,30$ 137$ 585% 23 [0,35 Su 9,4 9 0,32 21 28,00% 16 34,34 % 23 92 31 123 17 |McNeil Mantha

i Socanav (vendu) 50 % 3,42 Son| 1,088 684% 32 [0,45 Su 7,6 3 0,28 15 990% 35 41,63 % 17 102 21 123 18 |Lévesque, Geoftrion
3 Lightsteel 100 % 2,00 $ 0,94$ 530% 19 |0,17%» 11,8 22 0,52 37 23,70% 21 37,63 % 21 120 9 129 19 |Deragon

2 Disq Saturne (vendu)| 100% 2,75 $m 1,86 324% 2 |0,24%, 13,8 36 0,13 5 |121,30% 3 |- 14.37% 43 89 41 130 20 |Walwyn
- Bois Franc 100 % 2,508 1,668 33,6% 3 10,28 $y 8,9 6 0,47 35 20,60% 25 7.72% 41 110 20 130 21 [McNeil Mantha

Domicil 100 % 2,508 093% 628% 27 [0,24$m 10,4 17 0,28 16 59.50% 8 16,94 % 34 102 30 122 22 |Osler. Soficorp

B Magasins Wise
I (vendu) 75% 5,00 $ 1,99$ 60,2% 25 (0,408, 12,7 30 0,29 17 22,00% 23 38,89 % 19 114 19 133 23 |[Merrill, McLeod

y Val Royal (vendu) 100 % 8,00 $ 4,728 41,0% 7 (0,648: 12,5 29 0,35 22 20,90 % 24 13,83 % 36 118 17 135 24 |Richardson, Merrill

- 4 |Mont Gabriel(retiré)| 100 % 3,00 $ 1,738 423% 8 10,188, 16,7 41 0,19 7 8,90 % 37 21,21 % 30 123 17 140 25 |Tassé
r Foresbec (vendu) 100 % 2,008 058% 71,0% 38 0,23 $n 8,7 4 0,53 38 26,00% 19 38,54 % 20 119 21 140 26 |McNeil Mantha

k } [Sodarcan (vendu) 50% 5,50 $i» 3568 353% 4 (0,468, 12,0 24 0,37 26 780% 38 11,29 % 39 131 11 142 27 |Lèvesque, Nesbitt
- Cabano d’Anjou 100 % 5,00 $ 2,70$ 46,0% 12 (0,458, 11,1 19 0,44 32 19,00% 28 19,21 % 32 123 20 143 28 |Deacon Hodgson

# |Algo (vendu) 50 % 8,00 $ 183$ 77,1% 40 ]0,72%, 11,1 20 0,30 18 20,30% 26 27,80 % 27 131 12 143 29 |Lév., DS., McLeod,

r Nesbitt
i { Atlantique
) Visiontronique 75 % 2,008 0,69% 655% 28 10,19$ 104 14 0,36 25 0,00 % 43 43,73 % 16 126 21 147 31 |McNell Mantha

L Delhar 100 % 1,40 Soa 0,638 550% 22 [0,15 8 9,3 7 0,45 33 13,70 % 31 27,78 % 28 121 26 147 32 |Bell Gouinlock

Espalau 100% 3,008 2,508 16,7% 1 |0,32 $y 9,4 8| 043 31 7.47% 40 12,53 % 38 118 30 148 33 |Deacon Hodgson
r Montco (vendu) 100 % 3,60 $ 1,958 458% 11 |0,30$n 12,0 25 0,53 39 23,40% 22 13,65 % 37 134 17 151 34 |Soficorp
- Tucker 100 % 2,25$ 1,148 493% 14 [0,17$n 14,7 37 0,31 20 9,90% 36 30,66 % 25 132 19 151 35 |Osler

- } |Cott (vendu) 100 % 7,00$ 2,10$ 70,0% 35 [0,548$Sm 13,0 31 0,36 - 24 6,50 % 41 92,16 % 4 135 21 156 36 |Richardson, Lévesqu

- 4 [Saint-Sauveur 75 % 2,75$ 0,64$ 76,7% 42 |0,28 $n 98 12 0,63 40 17,30 % 29 46,64 % 15 138 21 159 37 |Lévesque, Geoftrion

i CFS inc. 100 % 5,00 $ 1,577$ 686% 33 10,37 $n 13,5 35 0,38 28 7.50% 39 104,20 % 3 138 23 161 38 |Richardson, Lévesque

h Innotech 75 % 6,50$ 4,148 36,3% 6 [0,438 15,0 39 0,35 23 11,36 % 34 2,28 % 42 144 17 161 39 |Nesb., McLeod, Geoff.
> Intercan (vendu) 75% 5,00$ 263% 47,4% 13 [0,415 12,2 26 0,78 43 12,330% 33 19,02 % 33 148 17 165 40 |Nesbitt, Lévesque

[ J Fletcher 100 % 3,508 1,938 449% 10 |0,26%» 13,3 34 0,41 30 19,87 % 27 8,62 % 40 141 24 165 41 (McNeil, Bache
{|Olco 100 % 3,75$ 1,298 656% 29 |0,17%, 22,6 43 0,69 41 28,90% 15 26,88 % 29 157 20 177 42 |Lévesque

' Héroux (vendu) 100 % 5,00 $ 1,028 79,6% 43 |10,388» 13,2 33 0,49 36 414% 42 74,47 % 7 161 17 178 43 Lévesque
‘ÿ|Plastique
: moderne (15) 75 % 4,00 $ 1,24$ 690% n.a.j0,36$m 11,1 na.| 0,67 na. n.a. n.a. n.a. n.a.| n.a. n.a. na. |n.a.|Tassé

r Notes:
1) Bénéfice projeté de la compagnie pour l'exercice en cours Ce tableau est protégé par des droits d'auteur.
2) Bénéfice projeté de l'exercice en cours selon la tendance passée et les développements les plus récents connus Toute reproduction. totale ou partielle, est

r 3) Croissance composée des ventes pour les quatre derniers exercices. interdite sans le consentement écrit du journal
4) Rendement moyen sur l'avoir des actionnaires des deux derniers exercices. LES AFFAIRES Publications Les Affaires Inc. 1986.
5) La valeur qualitative: pointage accordé selon des facteurs tels que l'expérience de gestion, la constance dansla croissance, la nature des revenus, le type

d'industrie, etc., sur une échelle de 1 à 43. La compagnie se classant le mieux est celle ayantla valeur la moins élevée.
6) Projection des fonds autogénérés par action au lieu du bénéfice net pour l'exercice en cours.
7) Le pointage final est obtenu en additionnantle pointage brut à la valeur qualitative. La compagnie se classant le mieux est celle ayant le pointage tinal ‘e

moins élevé.
8) Le ratio d’endettement tient compte du produit net de l'émission dans la capitalisation de l'entreprise. Toutefois, il ne tient pas compte de la dette qui sera

remboursée à mêmece produit net une fois l'émission complétée
9) Une valeur hypothétique de 0,25 $ est accordée au demi-bon de souscription (0,50 $ pour un plein bon). Cette valeur est soustraite du prix de l'unité

à l'émission.
10) Tient compte de la moitié des fonds autogénérés.
11) Une valeur actualisée de 0,30 S est accordée au dividende. Cette valeur est soustraite du prix de l'unité à l'émission.
12) Une valeur actualisée de 1,33 $ est accordée au dividende. Cette valeur vient réduire le prix de l'unité à l'émission.
13) Une valeur actuelle de 0,50 $ est donnée au dividende. Cette valeur vient réduire le prix de l’action à l'émission.
14) Le titre n’a pu être classé, les données historiques n'étant pas disponibles.
15) Une valeur hypothétique de 0,10 est accordée au 4/10 de bon de souscription.   
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ST-LÉONARD VILLERAY JEAN-TALON MISTRAL PLACE DESJARDINS ST-ARSÈNE ST-ESPRIT
5-100 Promenade DE ROSEMONT

8050, rue Lacordaire 7720, rue St-Hubert 2295, rue Jean-Talon Est 8164, rue St-Hubert Complexe Desjardins 1080, rue Bélanger Est 2685, rue Masson

St-Léonard (Québec) H1R 2A2| Montréal (Québec) H2R 2N8 Montréal (Québec) H2E 1V6 Montréal (Québec) H2P 122 Montréal (Québec) H5B 184 Montréal (Québec) H2S 1H2 Montreal (Québec) HIW TW.i

321-9784 273-2711 376-7691 270-7221 281-8080 273-9945 725-5241
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. Ratio!"Nom dans Date"! M de Prix de l'action Rendement Bénét. par action* °° atio! , 152 dern. semaines

les pages Catégorie du Déduction! l'émission Prix à Fermeture Variation Dividende (div./prix Fin au dern. depuis ie |bénétice
Compagnie boursières d'actions visa on % vendu au l'émis. 05-12-86 Sem.pré. en% annuel de l'action) d'exerc. exercice le dernier 4 dern. Haut Bas
Émissions de 1985 Québec | P ri

7

EMISSIONS DE 1986
ACDS(Syst. graphique) * Ordin. 20/11 100 4,oM$ ‘| 2,00 0.00 0.00 —- — - —- - - — 0.00 0,00
ADS Associés itée * ADS Ordin. 05/09 100 s.omsi| 5,00 4,60 4,65 -1,08| 0,00 - 01-86 - - — 5.00 4,60
Algo (Groupe) inc. © Sub.cat.A 21/11 so 24,8M$ ‘| 6,25 0,00 0,00 - = — —- - - 0,00! 0,00 0,00
Alimentation Couche Tard * Alim.CT Ordin. 07/08 100 2,7M$ "| 2.13 3,85 3,40 13,24 0,00 0,00 04-86 = — — 4,25 2,75
Amisco (industries) inc. * Amisco Ordin. 09/10 100 5,3M$ ‘| 5,25 5,13 5,00 2,60 0,00 0,00 11-85 - - — 0,00 0,00

Atlantique Image et Son * Atlant.A Sub.cat.A 16/10 50 6,5MS ("| 6,50 5,00 5,00 0,00 0,00 0,00 12-85 = _— — 0.00 0,00
Auto Point inc. * Auto.Point Ordin. 25/09 100 4,0M$ ‘| 2,00 2,00 2,10 - 4,76 0,00 0,00 12-85 0,12 9m 0,12 13,33 2,44 1,90
Banque Royale Bq Royale Ordin. 29/10 50 102M$ ‘| 34,00 32,88 33,00 -0,36 2,00 6,08 10-86 3,74 - 8,79 35,13 27,50
Bestar inc. * Bestar Ordin. 10/09 100 8,1M$‘t| 5,75 4,80 5,25 -8,57 0,00 0,00 12-85 - - — 6,00 4,75
Bombardier Bomb B Sub.cl.8‘# 30/10 so 55,0M$ ‘’ 13,75 13,63 13,63 0,00 0,25 1,83 01-86 0,67 6m 0,33 21,30 14,75 6,57

Cambiorinc. * Camblor Ordin. 25/07 75 150,0M$ ‘| 10,00 14,25 13,63 4,55 0,00 0,00 03-86 — 2m 0,11 — |15,25 12,88
Canam Manac (Groupe) Cmnac.A Sub.cat.A 21/05 50 51,2M$ ‘| 15,50 12,50 12,00 4,17 0,30 2,40 12-85 0,64 9m 0,45 18,66 18,00 6,13
Cantrex (Groupe)inc. * CantrexA Sub.cat.A ‘* 12/11 75 11,7M$ ‘| 3,80 * 4,80 3,90 23,08 0,06 1,25 12-85 0,24 6m 0,12 0,00 4,80 3,70
Cogeco (Groupe) inc. Cogeco Sub. 12/06 75 9,0M$ ™| 9,00 8,00 7.88 1,52 0,09 1,13 08-86 0,40 - 20,00 11,00 5,75
Comm. Radiomutuelinc. Cmrd.a Sub.cat.A 24/04 75 8,5Ms ("| 8,50 6,50 6,75 -3,70 0,40 6,15 08-86 0,27 — 24,07 9,25 4,40

Crédit ind. Desjardins CI Desj.A Sub.cat.A 22/09 50 13,0M$ ™| 6,50 6,75 6,75 0,00 — — 12-85 - 9m 0,45 — 7,25 6,13
OMR (Groupe) inc.* Dmr.A Sub.cat.A 24/09 75 20,0M$ ‘| 8,00 8,00 8,13 -1,60 0,00 0,00 05-86 - 3m 0,07 — 8,50 8,00
Dionne (Textiles) * Dionne.U Ordin. '# 30/09 100 5,0M$ "| 500 5,00 4,90 2,04 0,00 0,00 09-85 - — — 5,00 4,75
Disnat (Invest) inc. * Disnat Ordin. 23/04 75 2,0M$ 2,00 2,60 2,55 1,96 0,16 6,15 09-86 0,21 — 12,38 4,00 2,42
Domco(industries) Itée Domco Ordin. 30/06 50 13,3M$| 13,25 9,25 8,38 10,38 0,67 7,24 10-85 1,21 9m 0,49 9,16 15,38 7,58

Domicil Y.A.N. inc. * Domicil Ordin. 14/11 100 2,0Ms| 2,50 0,00 0,00 = 0,00 — 07-86 - - — 0,00 0,00
Foresbec inc. * ForesbecA Ordin. 03/11 100 2,0M$| 2,00 1,80 1.75 2,86 0,00 0,00 06-86 0,17 3m 9,06 8,18 2,00 1,70
Geoffrion, Leclerc, inc. * Geol.B Sub. ‘+} 08/05 75 10,5M$‘H 6,00 6,13 5,88 4,25 0,15 2,45 08-86 0,69 — 8,68 7,00 5,00
Grilli (Gr.tmmob.) inc. * Grilli Ordin. 27/06 100 15,3M$ ‘| 9,00 8,38 8,38 0,00 0,00 0,00 08-86 0,89 — 9,42 9,38 7,00

Groupe Champlain inc. * Gr.Champ. Ordin. 19/06 100 5,6Ms ‘>| 3,00 3,00 3,00 0,00 0,00 0,00 03-86 - — — 3.90 2,70

Gr. La Laurentienne Glaub Sub.cl.B 29/05 50 59,7M$ 14,00 10,13 10,25 -117 0,24 2,37 09-85 0,59 9m 0,40 19,86 14,50 9,25

Groupe Trans. GTC Gr.T.GTC Ordin. 20/06 75 21,9M$ ‘>| 12,88 12,38 12,88 - 3,68 0,00 0,00 10-85 0,39 9m 0,40 22,11 (13,25 6,25
Guillevin Intern’ inc. * Sub.cat.A ‘{! 13/41 50 5,5M$| 6,00 0,00 0,00 - = — = = — — 0,00 0,00
Héroux inc. * Héroux Ordin. 18/11 100 9,0Ms ‘™| 5,00 6,38 0,00 — 0,00 - 03-86 — _ — 6,38 5,13
Hubbard (Teinturiers) * Hubbard Ordin. 20/05 100 6,8M$ (M| 5.00 4,20 4,40 -4,55 0,00 0,00 10-85 0,27 om 0,31 — 7.50 3,60

Imasco Itée imasco Ordin. 03/06 50 345,0M$ "| 34,50 32,75 32,88 - 0,40 0,84 2,56 03-86 2,40 3m 0,48 15,67 40,00 24,25
Intercan (location) inc. * Ordin. 20/11 75 5,0Ms ‘| 5,00 0,00 0,00 = — — — = - — 0,00 0,00
J.-M. Saucier Liée * JMSaucier Ordin. 12/41 100 3,9M$ ‘| 4,50 4,35 4,35 0,00 0,00 0,00 07-86 nd. - — 4,50 4,20
Jean-Coutu (Groupe) inc. * Jean.Ct.A Sub.cat.A 09/10 50 48,0M$ ‘| 8,00 7,63 7,50 1,73 0,00 0,00 05-86 - — — 8,25 7,25
Kautet (Groupe) Itée Kautel.U Sub.cat.B ‘*) 29/08 75 9,4MS ‘| 6,25 6,75 6,88 -1,89 0,00 0,00 08-86 0,37 — 18,24 7,13 5,50

LGS (Cons.Informat) inc. * Sub.cl.A 25/11 75 7,5M$ (| 3,75 0,00 0,00 — = = — - — “ —| 0,00 0,00
Lambert Intern’l inc. * Lambert Ordin. 17/07 100 5,0M$ (1 5,00 4,50 4.60 = 2,17 0,00 0,00 12-85 -_ 9m 0,30 — 5,25 3,75

Laperrière & Verreault * Lap&Ver Ordin. 19/06 100 4,0Ms 4,00 5.50 6,00 -8,33 0,00 0,00 03-86 0,31 6m 0,14 — 7.88 5,00
Leader (Manufacture) inc. * Leader M. Ordin. 15/08 100 3,6Ms "| 3,00 2,25 2,30 -217 0,00 0,00 01-86 — = — 4,00 2,00
Lépine-Cloutier Itée * Lépine-CI. Ordin. 10/10 100 3,5M$ ‘1! 2,50 2,15 2,35 -8,51 0,00 0,00 04-86 - — — 2,75 2,15

Leroux (Aciers) inc. © Leroux Ordin. 11/07 100 5,0M§ 5,00 4,25 4,35 -2,30 0,00 0,00 10-85 — — — 5,88 4,15

Lévesque, Beaubien, inc. * LvB.A Sub.cl.A 17/06 50 57,1M$| 8,75 7,88 6,63 18,85 0.00 0,00 05-86 -_ 3m 0,20 15,76 10,00 6,38

Logibec (Gr.informat.) ltée * Log.G.Inf Ordin. 14/11 100 2,0M$ "1 2.00 2,70 0,00 - 0,00 — 09-86 - -_ — 2,80 2,30

Logistec (Corp) LogisclB Sub.cl.B 10/06 50 12,0M$ 9,25 5,50 5,88 - 6,46 0,44 8,00 12-85 1,05 6m(0,52) 9,48 9,13 5,13

M-Corp. inc. M Corp Ordin. 31/10 100 9,6MS (| 14,25 14,25 14,13 0.85 0.10 0,70 12-85 0,55 9m 0,56 18,51 19,00 6,63

McNeil, Mantha inc. McNeil M Ordin. 11/09 100 7.2M$ "| 6,88 6,00 5,50 9,09 0,00 0,00 09-86 0,52 — 11,54 7,63 2,50

Mémotec Data inc. Memotec Ordin. 30/09 75 14,2M$ ‘| 10,50 10,00 10,25 - 2,44 0,00 0,00 12-85 0,66 9m 0,37 15,63 12,25 6,00

Métro Richelieu inc. © MetroR.A Sub.cat.A 11/11 50 27,6M$ ‘>| 6,00 6,38 6,25 2,08 0,00 0,00 09-86 0,56 — 11,39 6,75 6,13
Miron inc. * Miron.A Sub.cat.A 12/06 50 30,0M$ 12,00 11,00 11,50 - 4,35 0,00 0,00 12-85 1,31 9m 1,92 4,74 12,50 8,75

Montréal Trustco MTrustco Ordin, ‘#4 27/10 50 79,5M$ ‘| 12,00 12,88 13,00 - 0,92 0,33 2,56 12-85 0,75 9m 0,70 14,80 14,00 7.38

Mux (Laboratoires) inc. * Mux.LabA Sub.cat.A 07/11 75 5.1M$ | 3,00 3.65 0,00 — 0,00 — 07-86 n.d. — — 3,90 2,90
Nautilus Plus * Nautilus.U Ordin. th 19/09 100 10,5M8 3,00 2,75 2,70 1,85 0,00 0,00 06-86 - -_ — 3,10 2,55

Nesbitt Thomson inc. * Nesbitt.A Sub.cat.A 09/07 50 45,6M$ "| 18,25 16,63 12,63 31,67 0,24 1,44 03-86 - — — |17,75 12,00

Normick Perron inc. Nork.A Sub.cl.A * 10/09 50 27,7M8 (| 5.25 5,38 5,33 4,87 0,00 0,00 12-85 , 9m 0,47 9,61 6,00 4,30
Noverco inc. * Noverco Ordin. 18/09 75 73,3Ms| 12,75 13.75 13,38 2,77 0,72 5,24 09-85 1,16 9m 1,73 8,38 14,50 10,13

Ogivar Inc. * Ogivar Ordin. 07/11 100 6,5M$ !!) 3,25 4,70 4,65 1,08 0,00 - 06-86 — — — 5,25 3,50

Pantorama (Ind.) inc. * Pantorama Ordin. 30/09 100 10,0M$ "| 5,50 5,38 5,38 0,00 0,00 0,00 07-86 — — — 5,63 4,55
Paul Martin inc. * P. Martin Ordin. 23/09 100 6,5M$‘H} 5,00 4,30 4,40 - 2,27 0,00 0,00 12-85 _ -_ — 4,80 3,90

Peerless Peerless Ordin.‘ 19/02 75 7,8M$ 5,92 7,50 7,50 0,00 0,08 1,07 02-86 1,38 6m 0,40 8,43 10,63 5,17
Perry (Studio André) * Perry.B Sub.cl.B! 27/06 75 3,5Ms "| 3,50 3,30 3,20 3,13 0,00 0,00 04-86 = 6m 0,08 — 4,75 2,40

Plastibec ltée * Plastibec Ordin. 17/10 100 9,0M$ ‘1 3.00 2,80 2,90 - 3.45 - -— 03-86 — — — 3,00 2,55

Québecorinc. Qebcr.B Sub.c!.B'"! 09/10 50 43,0M$ "| 14.25 13,75 13,75 0,00 0,14 1,02 09-86 1,04 - 13,22 (14,63 13,13

Richard Piché inc. * R.Piché Ordin,‘ 18/11 100 4,8M$ ‘| 3,00 2,75 0,00 — 0,00 — 05-86 = = — 2,85 2,75
Robin International * Robin Intr. Ordin. 18/09 100 11,0M$ | 5,50 4,10 4,30 - 4,65 0,00 0,00 11-85 — — — 5,38 4,00
SNC (Groupe) * SNC Sub.cl.A 22/05 50 53,3M5 ‘| 13,00 12,75 12,00 6,25 0,26 2,04 12-85 1,38 9m 0,59 — |17,00 11,38

SR Télécom * SR Tel. Ordin. 22/05 75 5,4M$ 7,50 7,25 7,50 - 3,33 0,12 1,66 12-85 0,41 9m 0,38 15,76 11,00 7,13

Saturne (Disq) inc. * Satrn.Disq Ordin. 31/10 100 3,0M$| 275 2,10 2,10 0,00 0,00 0,00 06-86 = = — 2,75 2,05
Shasper (Industries) ltée * Shasper Ordin. ‘* 12/11 100 4,4M$ "| 5,50 5,25 0,00 -— 0,00 -— 09-85 — — — 5,50 5,25
Shermag inc. * Shermag Ordin. 04/07 100 15,0M$ ‘| 5,25 4,60 4,70 -2,13 0,00 0,00 03-86 0,29 6m 0,15 14,84 7,00 4,50

Shirmax (Modes) inc. * Shirmax Ordin. 20/08 100 10,0M$ "| 5,00 3,50 3,50 0,00 0,00 0,00 01-86 - — — 5,25 3,30

Simard Beaudry inc. * S-Beaudry Ordin. 29/08 100 10,4M8 4,50 4,75 5.00 ~-5,00 0,00 0,00 12-85 — 9m 0,29 — 5,50 3,60

Simon Lemaire inc. * Ordin. ‘*! 20/11 100 2,0M8 3,30 0,00 0,00 -_ — — - = — — 0,00 0,00

Socanavinc. * Socanav.U Sub.cat.A 07/11 50 25,0M$ ‘| 5,00 5,63 5,25 7,24 0,35 = 06-86 n.d. 3m 0,17 — 5,75 5,13
Sodarcan inc. * Sub.cat.A 20/11 50 8,0Ms "1 6,00 0,00 0,00 = = = — — — — 0,00 0,00
Sodisco * Sodisco Ordin. 15/09 75 15,0M$ ‘V| 6,75 6,00 6,00 0,00 0,00 0,00 07-86 _ — — 7,63 5,75

Taurus (Chaussures) inc. * Taurus.À Ordin 03/11 100 5,5M$ | 5,00 9,13 7,25 25,93 0,00 — 01-86 -— — — 9,50 6,38
Tee-Comm. Electronique * Te-Com Ordin. 07/03 100 1,9Ms 1,60 6,00 5,63 6.57 0,00 0.00 11-85 0,01 9m(0,02) — 7,75 2,20
Télémédia inc. © Tmedia.A Sub.cat.A 24/10 so 17,0M$ "| 8,00 6,13 7,00 -12,43 — - 08-85 — — — 7,50 6,00

Tembec inc. Tembec.A Ordin. ‘*} 10/06 75 10,0MS (| 4,75 5,88 5,88 0,00 0,00 0.00 10-85 (0,38) 9m(0,58) — 6,00 2,75
Totec (Groupe) Gr.Totec Ordin.Sér.B 17/06 100 13,0MS 6,00 3,20 3,25 -1.54 0,14 4,38 02-86 0,22 6m(0,07) s.s. 9,00 2,00

Transit (Fourgons)inc. * Transit Sub. 01/10 75 4,0M$ ‘HI 4,00 4,50 4,50 0,00 — - 06-86 - 3m 0,07 — 5,13 3,85
Triton (industries) inc. * Triton Ordin. 08/07 100 12.0Ms | 2,75 3,75 4,10 -8,54 0,00 0,00 11-85 — 9m 0,22 11,36 7,63 3,50
Trustco Général Trustco.G Ordin. 15/09 50 44,4M$| 18,00 18,00 17,00 5,88 0,60 3,33 12-85 1,23 9m 1,04 12,77 21,00 15,75

Unigesco inc. Unigs.B sub. 17/06 50 26,5M$ 6.25 4,70 4,40 6,82 0,12 2,55 09-85 0,07 6m 0,16 20,43 7,75 3,55
Val Royal (Groupe)inc. © Ordin. 20/11 100 9.0Ms| 7,50 0,00 0,00 - = = — — - — 0,00 0,00

Venmarinc. * Venmar Ordin. 29/10 100 5,0M$ "| 3,00 3,85 3,40 13,24 0,00 0,00 12-85 —- — — 3,65 3,10

Vidéotron (Groupe) Liée Vidtron Sub. 01/10 50 45,9Ms "| 17,00 15,75 16,00 -1,56 0,00 0,00 08-85 0,35 9m 0,34 33,51 20,00 7.50
Visway Transport Visway Ordin. 14/08 75 6.3ms | 7.25 6,13 6,25 -192| 0,00 0,00 06-85 0,14 — 43,79 9,88 5,63
Vittforge inc. * Vittforge Ordin. 24/09 100 a,5M$‘h | 2,25 2,20 2,25 - 2,22 0,00 0,00 03-86 — — — 2,45 2,10

Total 644,76 575,55 548,42 4,95

EMISSIONS DE 1985
A.C.S.l, (Groupe) * ACSI Ordin. 29/11 150 3,2M$ 2,00 4,05 4,30 - 5,81 0,00 0,00 06-86 0,14 — 28,93 6,50 1,95
Abcourt (Mines) Inc. AbctpA Pr.cv.(9,0) 11/12 150 7.0M$ 7,00 6,00 6,00 000 063 10,50 06-86 S.0. 5.0. — 6,38 3,55
Aiguebelle Aigue Ordin. 12/03 100 9,0M$ 5,00 0,98 0,92 6,52 0,00 0,00 03-86 (0,35) 6m(0,10) — 4,50 0,81
Artopex Intern’! * Artopex Ordin. 31/10 150 s,om$ 5,00 8,63 8,38 2,98 0,00 0,00 12-85 0,63 9m 0,46 12,33 12,00 4,10
Astral, Bellevue, Pathé Astral Ordin. 01/10 150 3,5M$ 18,85 14,63 14,50 090 0,15 1,03 02-86 0,42 6m 0,07 50,45 15,75 9,75

Banque Nationale Bque Nat Ordin. 07/06 50 ‘«! 30,0M$ 20,75 29,13 28,63 1,75 1,00 3,43 10-86 3,30 — 8,83 30,13 22,25
Belmoral (Mines) Belmoral Ordin. 13/12 100 7.1M$ 3,00 3,10 3,15 -1,59 0,00 0,00 12-85 (0,71) — — 3,75 1,80
Bittrite Nightingale * Biltrite Ordin. ‘** 05/12 100 11,4M$ ?,50 7,38 7,63 -3,28| 0,00 0,00 12-85 0,75 am 0,34 12,95 14,75 7,00
Bombardier Bomb B Sub.cl.B ‘+ 20/06 75 23,0M$ 6,50 13,63 13,63 000 0,25 1,83 01-86 0,67 6m 0,33 21,30 14,75 6,57
CascadesInc. Cascades Ordin. ‘#) 17/09 100 17,2M$ 5,38 13,25 12,88 287| 0,00 0,00 12-85 0,43 9m 0,35 24,09 19,38 5,38

Central Dynamics Cent.D.sér.1 Pr.cv.B 05/09 150 3,0M$ 5,00 1,35 1,25 8,00 0,00 0,00 03-86 (0,32) [emo,00 — 4,60 1,25
CFCF. inc. * CFCF.inc. Sub. 31/05 75 21,5MS 13,75 19,25 19,00 132 0,20 1,04 08-86 1,00 — 19,25 23,75 15,00
Charan (Indust) inc. Charan Ordin. 02/12 100 8,3MS 10,00 14,75 14,25 3,51| 0,00 0,00 09-85 0,59 9m 0,25 27,83 18,00 8,75
Cogeco (Groupe) * Cogeco Sub. 08/11 100 8,3MS 7,50 8.00 7,88 "1,52 0,09 1,13 08-86 0,40 — 20,00 11,00 5,75
Comm. Radiomutuel * Cmrd.a Sub.cat.A 03/09 100 12,6M$ 5,00 6,50 6,75 -3.70 0,40 6,15 08-86 0,27 = 24,07 9,25 4,40

Cons. Bathurst C Bath À Ordin. 09/04 50 529Ms 16,75 28,63 28,38 0.88 0,60 2,10 12-85 1,40 |9m 1,4 20,90 29,00 |17.88
Cont'l Pharma Cryo.A * CPCILA Sub.cat.A 24/10 100 6.0M$ 5,00 6,13 6,13 000| 020 3,26 07-86 0,32 — 19,16 7,88 4,20
Cont'l Pharma Cryo.B* CPCB Ord.cat.B 24/10 150 6,0M$ 5,00 6.13 6,25 -192| 0,00 0,00 07-86 0,32 — 19,16 8,00 4,20
Datamark * Datamark Ordin. 07/06 150 2,0M$ 2,00 6,25 6,38 - 2,04 0,00 0,00 12-85 0,19 9m 0,20 24,04 8,38 2,90
Dofor inc. * Dofor A Ordin. 30/05 50 24,8M$ 9,75 16,50 16,25 1,54 0,85 5,15 12-85 0,97 9m 0,89 14,22 16,75 9,00

Domtar Domtar Ordin. 06/06 50 38,4M$ 23,40 36.25 33,75 7,41| 1,00 2,76 12-85 2,33 9m 2,07 13,13 36,25 [21,75
Donohue inc. Donohue Ordin. 06/12 50 296M$ 17,38 29,38 29,25 044 072 2,45 12-85 1,54 9m 1,09 18,83 29,50 [17.25
Équipement Denis * Eq. Denis Ordin. 20/09 150 2,0M$ 2,00 3,45 3,55 -2,82( 0,00 0,00 02-86 0,13  |6m0,16 24,64 4,20 1,85
Fibres Armtex * F.8x(6.5) Pr.sér.1 15/11 150 2,2M$ 2,00 1,32 1,55 -14,84 0,13 9,85 07-86 (0.13) |s0. "— 2:10 1,32
Gr. La Laurentienne * Glaub Sub.cl.B 09/10 50 31,9M$ 10,00 10,13 10,25 -1,17| 0,24 2,37 12-85 059 9mo,40 19,86 14,50 9,25
Guardcor * Guardcor Ordin. ‘ 29/03 150 10,0M$ 10,00 6,00 6,00 0,00 0,00 0,00 12-85 0,30 9m 0,29 14,63 7,75 5,00
Hypocrat inc. * Hypocrat Ordin. 09/12 150 2,0M$ 1,10 3,15 3,20 -1,56 0,00 0,00 08-86 0,07 — 45,00 4,88 0,73
Idéal Métal inc. * Ideal Mtl Ordin. 12/12 150 13,1M$ 5,25 4,85 4,85 0,00 0,10 2,06 09-85 0,52 9m 0,35 11,55 7,88 3,25
IPL inc. * IPL INC Ordin. 24/10 150 5,6Ms 5,75 6,75 6,50 385| 0,09 1,33 09-65 045 [9m0,22 20,45 12,00 6,00
Kautel (Groupe)* Kautel Ordin. !“! 03/10 150 6.3Ms 2,00 6.68 7.00 -1,71| 0,00 0.00 08-86 037 |— 1850 713 1,62  
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* Premier appel public a I'épargne.

*** Les parenthèses identifient le déficit plutôt que le bénéfice par action.

PES Coût du bon de souscription exclu.

 

(2.25 $) est admissible au REA.

Au cours de la se-
maine du ler au 5

décembre, le portefeuille
REA a progressé de
1,16 %, soit plus d’un
pour cent de mieux que
l’indice canadien du mar-
ché, calculé par la Bourse
de Montréal, lequel n’a

gagné qu’un peu moins de
0,15 % au cours de la
mêmepériode. À la fin de
la semaine, le portefeuille
REA valait 1 763,51 $,
soit 20,24 $ de plus que le
vendredi précédent (sans
compterla valeur des titres
inscrits au cours de la
semaine et pour lesquels il
n'existe pas de point de
comparaison).

Cette belle performance
des titres admissibles à
déduction fiscale en vertu
du régime d’épargne-
actions (REA) du Québec
est attribuable en très
bonne partie à un formi-
dable regain de vitalité des
actions des maisons de
courtage, en particulier
celles de la société Nesbitt
Thomson, qui ont grimpé
de 4,00 $ pour finir la
semaine au niveau de
16,63 $, ce qui représente
une plus value de 31,67 %.

Les titres des autres
courtiers ont connu des
progrès moins étourdis- sants mais qui restent fort

(a) Vendues sous forme d'unités comportant un bon de souscription.
(b) Vendues sous forme d'unités comportant un demi-bon de souscription.

(d) Fractionnement à deux actions pour une en 1985.

(e) Montant estimé.
(f) Prix de l'action divisé par le bénéfice par action des 4 derniers trimestres.
(g) Fractionnement a deux actions pour une en 1986.
(h) Le montant de l'émission vendu au Québec n'est pas encore disponible.

(c) Seul le coût de l'action (18,50 $) à l'exclusion de celui du bon de souscription (1) Date du visa du prospectus définitif émis par la Commission des valeurs mobilières.
(j) Fractionnementa trois actions pour une en 1986.
(k) Vendues sous forme d'unités comprenant chacune une action et un crédit d'impôt.

  

 

 

 

 

 
(1) Fractionnement à trois actions pour deux en 1986

 

 

 

 

an

Nom dans Date! M Prix de l'action Rendement Benet. par action” ABT |s2 dem.
les pages Catégorie du Déc l'é Prix à Fermeture Variation Dividende (div./prix Fin au dern. depuis ie |bénétice

Compagnie boursières d'actions visa on % vendu au l'émis. 05-12-86 Sem. pré ent annuel del'action) d'exerc. exercice le dernier 4 dern Haut
Emissions de 1985 Québec TT complet exercice |uimestres

+ mde ARTE

EMISSIONS DE 1986
Lacroix (Groupe)inc. * Lacroix Ordin. 19/12 150 2,7M$ 3,50 2,00 1,85 8.11 0.00 0,00 02-88 (0.31) — I — [365 777 1,75
Lambert-Somec inc. * Lamso Ordin. 26/11 150 5,0M$ 3,25 3.50 3.90 10,26 0,00 0,00 12-85 0,41 — 8,54 7,30 2,10
Lavalin Tech. * Lvitec Ordin. (+! 10/12 100 10,0M$ 5,00 2,70 2,70 0,00 0.00 0.00 = - - — 4.58 2,50
Louvem inc. Louvem Ordin. 28/03 150 1,2M$S 2,00 1,17 1,27 7,87 0.00 0.00 03-85 (0.33) 9Im(0,22) — 1.90 0,05

M-Corp. inc. M Corp Ordin. 06/11 150 4,8M$ 7,38 14,25 14,43 0,85 0,10 0,70 12-85 0.55 9m 0,56 18.51 19,00 6.63

Matco Mart inc. * Matco Ordin. 27/41 150 2,86M$ 2,50 2,10 2,00 5.00 0,00 0.00 10-85 0.27 9m 0,18 - 3.45 1,60

Memotec Data inc. “ Memotec Ordin. 13/11 150 11,6M$ 7,50 10,00 10,25 2,44 0,00 0.00 12-85 0.66 om 0,37 15,63 12,25 8,00
Montréal Trustco MTrustco Ordin, ‘#0 19/07 50 34,1M$ 8,60 12,88 13,00 0,92 0,33 2,56 12-85 0,75 9m 0,70 14,80 14,00 7.38

Muitidev Imm. Ord. * Multidev Ordin. 29/08 150 3,3M$ 3,00 5,63 5,75 2.09 0.00 0.00 11-85 0,18 9m 0.36 _ 7,88 2.90

Multidev Imm. Pr. Multi.A Pr.cv.A(7.5) 27/12 150 4,2M$ 4,75 5,68 6,00 - 2,00 0.36 6,12 11-85 so. so. — 7,75 4,25

Noverco Noverco Ordin. 08/08 100 69,3M$ 11,50 13,75 13,38 2,77 0,72 5,24 09-85 1,16 om 1.73 8,38 14,50 10,13

Office Equipmentinc. * OE Inc Ordin. 13/11 100 9,4M$ 8,00 10,00 10,38 3.66 0,00 0.00 12-85 0.82 9m 0.56 12,20 17,75 8,25

Power(Financière) Power Fin Ordin, ‘#' 09/04 50 21,4M$ 27,38 21,88 21,25 2,96 0.50 2,29 12-85 1,33 9m 1,26 13.76 23.75 11,07
Premier Choix TVEC * Pr.Choix.a Ordin. 06/11 150 4,6M$ 5,00 7.25 7.13 1,68 0,45 6,21 01-86 0,17 6m 0,18 25.00 9.75 4.20
Promatek Itée * Promatek Ordin. 07/10 150 4,2M$ 3,25 2,50 2,85 12,28 0,00 0,00 08-86 0.24 3m 0.05 -- 3.85 2,20

Provigo Provigo Ordin. 09/12 100 41,1MS 16,20 17,50 17,88 - 2,13 0.36 2,06 01-86 1.21 6m0,66 | 14.71 2250 14.12
St-Laurent (Ciment) Si Cem.A Sub.ct.A 03/09 50 13,9M$ 11,00 20,50 18,50 10,81 0.90 4.39 12-85 1,91 9m 1.51 9.40 121.25 42,07

| San Francisco © San Fran Ordin. 04/12 150 5.8M$ 5,75 8,50 8,75 2,86 0,00 0.00 01-86 0.30 6m 0,06 34,00 11.88 6,25
Sanivan (Groupe) * Sanivan Ordin, ™ 06/12 100 4,9M$ 5.00 4,60 4,75 3.16 0.00 0.00 12-85 0.35 9m 0.07 - 7,00 ‘ ass
Sico inc. * Sico Ordin. 04/12 100 27.4MS 13,75 19,38 19,13 1,31 0,36 1.86 12-85 1,04 9m 1,10 15.63 23,25 | 14,13

Sportscene (Rest.)* Sportsen Ordin. © 20/12 150 1,6M$ 2,50 5,25 4,50 16,67 0,00 0,00 05-85 — — — 8,13 | 1,65
Sumabus inc. * Sumabus Ordin. 19/03 100 s,dMs 5.00 7,00 6.75 3.70 0.00 0.00 06-86 0.27 3m 0.05 21.88 8.38 6.25

Techmire Itée * Techmire Ordin. 12/03 150 2,6M$ 4,00 1.80 2,00 10.00 0,00 0.00 07-86 (0.51) — - 4,35 | 1,80
Totec (Groupe) * Gr.Totec Ordin,‘ 04/12 150 2,0M$ 2,00 3.20 3.25 1,54 0,14 4,38 02-86 0,22 6m(0.07) ss 9,00 2,00

Unigesco Unigs.B Sub.cl.B ‘+ 16/09 100 60,5M$ 4,75 4,70 4,40 6.82 0,12 2,55 03-86 0,07 6m 0,16 20,43 7,75 3,55

Uni-Select inc. * Uni-Select Ordin. 08/11 150 3,0M$ 3,00 5,13 5,38 4.65 0.00 0.00 12-85 0.37 9m 0.27 14,25 7,19 2.95

Videotron (Groupe) * Vidtron Sub.cl.A 01/11 75 23,3M$ 7,75 15,75 16,00 -1.,56 0,00 0,00 08-86 0.47 — 33,51 20.00 7.50
Visway Transport * Visway Ordin. 29/09 150 11,2M$ 7,25 6,13 6,25 - 1,92 0,00 0,00 06-86 0,14 3m 0,07 43.79 9.88 5.63
Volcano * Volcano Ordin. 25/09 150 16,0M$ 7.50 7.50 7.50 0,00 0.00 0,00 12-85 0.78 9m(0,05) 24,19 15.00 5.63

pt fe _ All
Total 438,67 564,86 559,32 0.99

7 pe LL.

EMISSIONS DE 1984
Berkley * Berkley Ordin. 26/06 150 4.0M$ 4,00 5,38 5.50 2,18 0.12 2,23 12-85 0,14 6m 0,13 53,80 5.50 3.90

Biotech Electronics * Biotech Ordin. 28/11 150 7,0M$ 5,00 4,70 4,85 3.09 0.00 0.00 05-86 (0,39) 3m 0,01 - 6.75 4.00
C.B. Pak inc. * CB Pak Ordin. !"» 22/03 75 10.2MS 12,75 19,25 19,38 0,67 0,60 3.12 12-85 1.61 9m 0.93 14,92 30,38 19,00

C.B. Pak inc. CB Pak Ordin. 27/11 75 11,6M$ 12.75 19,25 19,38 0,67 0,60 3,12 12-85 1,61 9m 0,83 14,92 30.38 19,00

Canam Manacinc. * Cmnac.A Sub.cat.A ‘! 15/06 100 9,5M$ 3,17 12,50 12,00 4,17 0,30 2,40 12-85 0.64 9m 0.45 18,66 18,00 6,13

Cascadesinc. Cascades Ordin, (de 27/09 100 11,3M$ 2,35 13,25 12,88 2.87 0.00 | 0,00 12-85 0.43 9m 0.35 24,09 19,38 5,38

Charan {indust.) * Charan Ordin, 12/10 150 3,5M$ 3.25 14,75 14,25 3,51 0.00 0,00 09-85 0.59 9m 0.25 27,83 18,00 7,88

Circo Craft * Circo Crft Ordin. 03/10 150 14,2M$ 8,25 8,50 8,50 0,00 0,06 0,71 12-85 0.44 9m 0,24 25.00 11,75 8.00

Comterm inc. Comterm Ordin. 12/11 100 2,6MS 0.96 1,08 1.04 3.85 0,00 0.00 01-86 0.08 9m(0.07) - 2,51 0.25
Datagram inc. * Datagram Ordin. 14/12 150 3,0M$ 3,00 2.45 2,30 6,52 0.00 0,00 05-86 (0,06) 3m 0,03 122,50 3,80 1,85

SJ — 2 ;
F.C.A. International FCA Inter Ordin. ‘*! 07/11 100 10,2M$ 9.00 19,13 18,63 2,68 0,08 0,42 06-86 0,81 3m 0,17 | 23,33 21,00 5.19

Goodfellow inc. * Goodfellw Ordin. 30/10 150 5,0M$S 5.00 4,25 4,25 0,00 0,10 2.35 08-86 0.28 -- | 15,18 7,88 4,05

Groupe Trans. G.T.C. * Gr.T.GTC Ordin. ‘* 29/10 150 10.0M$ 4,38 12,38 12,88 3.88 0,00 0.00 10-85 0.39 9m 0.40 22,14 13,25 6.25

Hartco (Entreprises) * Hartco Ordin. 05/12 150 7,0M$ 7,00 3,50 3.50 0.00 0,00 0.00 12-85 0.34 6m 0.09 12,50 4,80 2.85
Louvem inc. Pr. Louv.p Pr.cv.sér.A 25/05 150 8,0M$ ’| 5,00 2.55 2.55 0.00 0.11 4,31 12-85 s.o. s.o. — 3.10 1.50

McNeil. Mantha inc. * McNeil M Ordin, ‘#) 09/04 150 3,0M$ 1,50 6.00 5,50 9,09 0,00 0.00 08-86 0,52 — 11,54 7.63 2.50

Montréal Trustco MTrustco Ordin.sér.A 24/01 75 17.0MS 6.25 12,88 13,00 - 0,92 0,33 2,56 12.85 0.75 9m 0,70 14,80 [14.00 | 7.38
Morgan Trust * Morgn T Sub.cat.A 27/03 100 6.0MS 6,00 2,31 2.50 7,60 0.00 0.00 12-85 41,87) 6m(0,5B) 4,25 1.8%
Pathonic (Réseau) inc. * Pathonic.A Sub.cl.A 11/12 100 23,6M$ 5,00 10,00 10,38 3.66 0.00 0.00 08-86 0.53 — 18,87 16,00 | 9.38
Perkins (Papiers) * Perkins.P Ordin. 23/11 150 7.2MS 5.75 10,38 10,25 1.27 0.00 0.00 12-85 0.65 9m 0,51 | 15,04 12,75 " 4,00

Petro-Sun Intern’! inc. Pet Sun Pr.cv.sér.1 12/12 150 4,6M$ 4,00 2,50 2,55 1,96 0,24 9.60 12-85 so so. | - 3.50 i 2,15
St-Laurent (Ciment) SI Cem.A Sub.cl.A ‘*) 27/11 75 9,0M$ 6.00 20,50 18,50 10,81 0.90 4,39 12-85 1.91 gm 1,51 9.40 21.25 {12,07

- Steinberg Steinb.A Sub.cl.a ‘4 25/04 150 3,5M$ 5,20 37,25 35,50 4,93 0.50 1.34 07-86 2,31 3m 0.39 12,84 49.88 | 32.50

4 U.A.P. inc. UAP InA Sub.cat.A 05/12 100 7.6MS 17,50 30.00 30,38 1,25 0,76 2,53 12-85 2.42 9m 1.66 13,76 31,75 25,50

Unigesco Pr. Unigespr.A Pr.cv.sér.1 28/11 100 8,0M$ 6,00 9,50 9.13 4,05 0.48 5,05 09-85 s.o. s.o. - {15,00 | 8.00

Total 149,06 284,24 279,58 1.67 |

(m) Emises en remplacement des actions de MPA Vidéo
(n) Fractionnement à trois actions pour une en 1986 avec reclassification des titres

d'ordinaire à subalterne.
(0) Le prix à l'émission comprend la valeur du bon de souscription y donnant croit (1 10)

et tlent compte d'un factronnement à deux pour un en 1986

{p} Vendu par le biais de droits d'achat émis gratuitement en faveur des actionnairvs

S.O. Sans objet: le bénéfice par action ne s applique pas pour les actions privilegies

Les courtiers

s’enflamment
intéressants. Ainsi, ceux de
Lévesque Beaubien ont ga-
gné 1,25 $ pourfinir la se-
maine à 7,88 (+ 18,85 %)
tandis que ceux de MeNeil
Mantha avançaient de
0,50 $ pour plafonner à
6,00 $ le vendredi 5 dé-
cembre, soit un gain de

9,09 %. Seul le titre de
Geoffrion Leclerc a traîné
la patte avec une faible
avance de 0,25 $ où
4.25 %.

Cette poussée d’intérêt
envers les actions des mai-
sons de courtage s’est pro-
pagée tout de suite après
l’annonce du gouverne-
ment de l’Ontario d’un
projet d'assouplissement
de la réglementation pro-
vinciale sur les institutions
financières. L'Ontario en-
tend ainsi abolir le règle-
ment qui limitait à 10 %
la participation des insti-
tutions financières dans
la propriété du capital-
actions des maisons de
courtage en valeurs mobi-
liéres.

Pendant ce temps, les
actions du fabricant de

chaussures Taurus ont
continué de filer a la
vitesse des météores, ga-
gnant de 1,88 % en cing
jours pour terminer la
semaine au niveau de
9,13 $ (+ 25,93 %). Ins-
crites à la Bourse de Mont-
réal, le 19 novembre, les

actions de Taurus accusent
une vertigineuse progres-
sion de 82,5 % après seu-

lement 13 jours de tran-

sactions.

Les actions du Groupe
Cantrex, un distributeur
de meubles et d’appareils
électro-méngers qui s’est
récemment porté acqué-
reur des magasins Breault
et Martineau, ont de leur
côté gagné 0,90 $ au cours
de la semaine pour attein-
dre le niveau de 4,80 $.
Compte tenu de la valeur
des bons de souscription
de Cantrex, coté à 0,95 $
au moment de la ferme-
ture le 5 décembre, les
titres de Cantrex ont pro-
gressé de 43,75 % après
seulement sept jours d’ins-
cription en bourse.
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Ces titres ayant fous été vendus. cette annoncene paroi quatre d'intormation

Nouvelle émission

9 618 750 $

| ) ( || |
HED CE

M-CORP INC.

675 000 actions ordinaires

 

Prix: 14,255 l’action ordinaire
 

Richardson Greenshields du Canada

Limitée

Nesbitt Thomson Deacon

Ltée

nouermbve J986

McNeil, Mantha,

Inc.  
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RÉGIME D'ÉPARGNE-ACTIONS DU QUÉBEC
BONS DE SOUSCRIPTION
 

    

 
 

 

  

 

  

 

 

 

  

 

          

Prix du bon de souscription 52 dernières semaines

les pages Date Date Modalités Coût à ‘* Prix Déduction Fermeture Semaine Variation
Compagnie boursières d'exercice d'échéance d'exercice l'émission d'exercice en % © 05-12-86 précéd en% Haut Bas

Alcan Alcan Wt 15/12/82 31/12/86 2 demi-bons/action 0,00 36,50 50 4,70 6,50 -27,68 13,25 4,20
Alimentation Couche Tard ALCT.w 07/08/86 20/02/88 4 demi-bons/action 0,125 2,50 n.d. 1,35 1,25 8,00 1,70 0,80
Alimentation Couche Tard ALCT.w 07/08/86 20/11/88 4 demi-bons/action 0,125 3,00 nd. 1,35 1,25 8,00 1,70 0,60
Banque Royale Bq Ry wi 08/07/83 09/06/88 2 demi-bons/action 0,00 40,00 50 1.85 1,90 -2,63 3,95 1,60
Biltrite Nightingale Biltrite. Wt 18/12/85 31/12/88 4 bons/action 0,00 10,20 75 0,80 0,93 -13,98 2,60 0,50

C.B. Pak inc. CPB Pak.Wt 10/04/84 15/12/87 2 demi-bons/action 0,75 14,50 75 6,25 6,00 4,17 16,13 6,00

Cambiorinc. Cambior.Wt 26/11/86 15/01/80 2 demi-bons/action 0,00 12,50 n.d. 6,25 6,00 4,17 7,63 5,38
Cantrex (Groupe) inc. CantrexWt 12/11/86 15/12/88 2 bons/action 0,20 4,80 n.d. 0,95 0,70 = 1,00 0,50
Comterm inc. Comt.Wt 31/01/86 30/01/87 Un bon/action 0.04 1,25 100 0,10 0,07 42,86 1,45 0,06
Dionne(Textiles) Dionne.Wt 20/01/87 30/12/88 2 bons/action 0,00 5,50 n.d. 0,00 0,00 -— 0,00 0,00

Geottrion, Leclerc, inc. Geol L.Wt 29/08/86 29/05/89 Un bon/action 0.00 6,00 n.d. 2,51 2,60 -3,46 3,45 2,20
Gr. La Laurentienne G.lauw 03/01/86 31/03/88 Un bon/action 0,00 10,00 50 2,55 2,50 2,00 6,00 2,00

Guardcor Gdcor.Wt 06/06/85 29/03/90 Un bon/action 0,00 10,00 150 0,80 0,90 —11,11 1,70 0,65
Guillevin Intern’! inc. 13/11/86 — — — — n.d. 0,00 0,00 - 0,00 0,00

Ivaco Ivaco Wt 31/05/83 15/08/88 Un bon/action 0,00 18,75 50 4,75 5,00 -5,00 11,38 4,75

Kaufel (Groupe) 19/12/86 28/02/89 4 bons/action 0,00 6,25 nd. 0,00 0,00 - 0,00 0,00

Lavatin Tech. Lvitec.Wt 10/12/85 31/01/89 2 demi-bons/action 0,00 5,50 75 0,60 0,65 -7,69 3,60 0,40
Louvem inc.Sér.1 LouvmWt1 20/01/84 31/12/86 2 bons/action 0,25 5,50 150 0,05 0,05 0,00 0,15 0,02

Louvem Inc.Sér.3 LouvmWit3 03/08/84 14/06/89 Un bon/action 0,00 5,00 150 0,25 0,30 - 16,67 0,60 0,20
Memotec Data Memot.Wt 04/02/84 15/12/86 2 demi-bons/action 0,00 7,50 100 3,30 3,25 1,54 6,25 1,70

Memotec Data Memot.Wt 04/02/84 15/12/88 2 demi-bons/action 0,00 8,50 100 3,30 3,25 1,54 6,25 1.70
Miron inc. Miron Wi 25/09/86 19/01/89 Un bon/action 0,00 12,00 n.d. 3,50 3,40 2,94 4,25 2,80

Multidev Immobilia Multi.W 13/09/85 30/11/87 2 bons/action 0,25 3,50 100 1,45 1,65 - 12,12 2,95 0,55

Nautilus Plus Nautilus.Wt 01/01/87 31/12/88 2 demi-bons/action 0,00 3,50 n.d. 0.00 0.00 — 0,00 0,00
Perry (Studio André) Perry.Wi 02/08/86 31/12/88 Un bon/action 0,00 4,00 n.d. 1,20 1,25 -4,00 3,50 1,00

Petro-Sun Int. inc. Pet-Sun.Wt 12/12/84 15/01/88 Un bon/action 0,00 4,00 150 0,70 0,72 - 2,78 1,85 0,30
Petro-Sun Int. inc. Pet-Sun.wt 12/12/84 15/01/90 Un bon/action 0,00 5,00 150 0,70 0,72 -2,78 1,85 0,30
Québecorinc. Qebcor.Wt 29/10/86 31/12/87 Un bon/action 0,00 15,50 n.d. 1,90 1,90 0,00 2,55 1,10
Richard Piché inc. R.Piché.w 18/11/86 15/05/88 4 bons/action 0,00 3,00 n.d. 0,40 0,00 — 0,41 0,30

Sanivan (Groupe) Sanivn.Wt 01/01/86 23/12/86 2 demi-bons/action 0,00 5,50 75 1,00 1,00 0,00 3,20 0,55

Sanivan (Groupe) Sanivn.Wt 01/01/86 23/12/87 2 demi-bons/action 0,00 6,25 75 1,00 1,00 0,00 3,20 0,55
Saturne (Disq) inc. 03/01/86 30/06/88 2 demi-bons/action 0,00 3,25 nd. 0,50 0,35 42,86 0,60 0,25
Shasper (Industries) ltée Shasper.W 30/01/87 30/11/88 2 demi-bons/action 0,00 5,50 n.d. 0,00 0,00 -— 0,00 0,00
Socanav inc. Socanav.Wt 27/01/87 27/01/90 2 demi-bons/action 0,00 5,00 n.d. 0,00 0,00 - 0,00 0,00
Sportscene (Rest) Sport.w 31/12/85 31/12/86 Un bon/action 0.00 2,50 100 2,50 1,90 31,58 5,50 0,25

Totec (Groupe) Totec.Wt 30/04/86 31/12/86 2 bons/action 0,00 2,50 100 0,65 0,65 0,00 3,50 0,50

Totec (Groupe) Totec.Wi 30/04/86 31/12/87 2 bons/action 0,00 2,75 100 0,65 0,65 0,00 0,00 0,00

Totec (Groupe) Sér.B Totec.WtB 30/06/86 30/06/87 2 bons/action 0,50 7,00 n.d. 0,26 0,30 -13,33 1,05 0,25
Totec (Groupe) Sér.B Totec. WtB 30/06/86 30/06/88 2 bons/action 0,50 7,50 n.d. 0,26 0,30 -13,33 0,00 0,00

U.A.P. inc. UAP Wt 24/02/83 27/02/87 2 demi-bons/2 actions 0,00 26,00 160 33,00 33,00 0,00 37,00 23,50

Unigesco inc. Uni.Wt 30/09/85 31/12/87 2 demi-bons/action 0,25 5,00 75 1,18 1,03 14,56 3,70 0,85

Visway Transport Visway Wt 14/08/86 30/10/87 Un bon/action 0,00 7,25 nd. 0,80 0,80 0,00 1,35 0,80

Total 86,10 86,55 -0,52    
s'il y a lieu.

n.d.) Les actions acquises en vertu de bons de souscription émis depuis le dernier budget provincial (1986) donneront droit à la déduction en vigueur au moment de l'exercice.

a) Le prix d'acquisition indiqué s'applique à l'achat du demi-bon ou du bon entier. en concordance avec la colonne précédente. b) La déduction REA ne s'applique qu'au coût d'acquisition de l'action, à l'exclusion du coût d'achat du bon de souscription
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oT Ratio
Prix de l'action cours/ 52 dernières

Nom dans Achat Achat bénéfice semaines
tes pages Déduction Prochaine Date de maximum minimum Coût Escomp. Fermeture Semaine Dividende Rende- Bénéfice/ 4 dern.

Compagnie boursières en% émission versem. s s d'ach. Réinv. 05-12-66 précédente var. en % annuel ment!" action trimestres Haut Bas

Alcan Alcan Alu so 15 déc. 15 déc. 20 000/an aucun Note“! non 40,50 42,50 — 4,71 1,10 2,72 (2,13) - 48,25 37,75
Bell Canada
(Entrepr.) BCE 50 16 déc. 15 déc. 20 000/exerc. aucun Note!’ 5% 37,50 36,88 1,68 2,40 6,40 4,23 9,47 41,88 34,75
Banque de Mtl Bque Mt! 50 31 déc. 19 déc. 40 000/exerc. aucun Note“! 5% 33,13 32,50 1,94 1,96 5,92 3,59 9,23 35,38 27,25
BNC Bque Nat 50 31 déc. 30 déc. 5 000/trim. 1000$ Note!” 5% 29,13 28,63 1,75 1,00 3,43 3,30 8,83 30,13 22,25
B. Royale |Bque Royale 50 24 déc. 23 déc. 7 500/trim. 300$/trim. Note“ 5% 32,88 33,00 - 0,36 2,00 6,08 3,74 8,79 34,63 25,13

Canadien
Pacifique C.P. Ltée 50 29 déc. 23 déc. 40 000/exerc. aucun Note!“ 5% 17,50 16,38 6,84 0,48 2,74 1,11 26,52 20,63 13,75
Dominion Textiles Domtex 75 22 déc. 19 déc. 4 000/trim. aucun Note“ 5% 19,13 18,13 5,52 0,48 2,51 0,56 16,35 23,63 13,38
Domtar Domtar 50 15 déc. 12 déc. 4 000/trim. 50%/trim. Note“ non 36,25 33,75 7,41 0,88 2,43 2,33 13,13 36,25 21,75
Québec
Téléphone Qué Tél 50" suspendu suspendu suspendu suspendu Note! — 14,38 14,50 - 0,83 0,92 6,40 1.32 10,73 16,00 13,63

Total 260,40 256,27 1,61

à) Maximum d'investissement accepté par l'émetteur; pour 1986, on ne peut toutefois inclure dans son REA une tranche de plus de 2 000 $ déductible à 50 %. pr ,
b) Seules les actions acquises parréf i rt de divid en vertu d'actions déjà inscrites au REA sont admissibles pour 1986. Ce tableauestprotégé parcesdroitsd'auteur.Tou
c) Moyenne de fermeture aux Bourses de Montréal, Toronto et New York pourles 5 jours ouvrables précédantles dates d'émission ou de ve des dividend: eensentement écrit du ral LES AFFAIRES
d) Moyenne calculée comme ci-dessus mais en n'utilisant que les cours des Bourses de Montréal et de Toronto. ©Publications Les Affaires inc. 1986 ’
e) Les dividendes sont versés en devises US: pour calculer le rendement, nous les avons converties en devises canadiennes. : - -
1) Le rendement représente la valeur du dividende exprimée en pourcentage du cours des actions.
g} Fractionnement des actions a trois pour une en 1986.

. = , -| SOCIÉTÉS D’EXPLORATION MINIÈRE

Prix de l’action 52 dernières
Nom dans Date Déduc- |Montant de semaines

» les pages Catégorie du tion l’émission Prix à Fermeture Variation
On est plein ° Compagnie boursières d'actions visa) en % I'émis. [05-12-86 sem.préc.| en% Haut Bas

Augmitto Explor. 85| Augmitto Ordin. 19/09/85 150 0,6M$ 1,50 1,05 1,05 0,00 1,80 0,75
9 e Augmitto Explor. 86| Augmitto Ordin. 17/09/86 100 0,5M$ 1,25 1,05 1,05 0,00 1,80 0,75

Aunore (Ress.) Aunore Ordin.(@ 25/04/85 150 1,6M$ 3,00 0,75 0,72 4,17 2,25 0,50

Aur(Ress.) inc. Aur Res. Ordin. 02/05/86 75 3,3M$ (9) 2,40 3,05 3,15 -3,17 3,65 1,45

Brosnor (Explo.) BrosnorEx Ordin.(@) 30/10/85 100 0,6M$ 0,88 0,30 0,26 15,38 0,85 0,22

D'Or Val (Mines) D'Or Val Ordin. 30/11/84 150 2,2M$ 1,50 2,70 2,80 -3,57 3,40 1,75

Eider (Ress.) inc. * Eide.A Ordin.cat.A 07/05/85 100 0,1M$ 0,70 0,59 0,58 1,72 6,10 0,45

J.A.G. (Mines) * JAG Mine Ordin. 28/12/84 100 0,5M$ 1,60 0,25 0,28 - 10,71 0,64 0,25
me La Pause (Ress.) * La Pause Ordin,(a) 22/10/85 100 0,5M$ (@ 0,70 0,26 0,27 =3,70 0,62 0,20
=. Maufort (Ress.) * Maufort Ordin.(@ 19/10/84 100 1,0M$ 1,00 0,75 0,70 7,14 1,14 0,55

, Maufort (Ress.) 86 Maufort Ordin,(a) 18/08/86 n.d. 1,1M$ (d) 0,75 0,75 0,70 7,14 1,14 0,55
: Normétal(Expl.) * - Ordin.() 06/05/86 75 0,1M$(4) 0,90 0,00 0,00 — 0,00 0,00

Yorbeau (Ress.) Yorbeau Ordin. 15/07/85 150 2,2M$ 0,70 0,68 0,68 0,00 1,04 0,45
‘ Yorbeau (Ress.) 86 Yorbeau Ordin. 15/07/85 150 2,2M$ 0,70 0,68 0,68 0,00 1,04 0,45

Total 17,58 12,86 12,92 -0,46

Kino- BONS DE SOUSCRIPTION DES SOCIETES MINIERES
Quebec Nom dans Déduc- Prix du bon de souscription 52 dern. sem.

les pages Date Modalités Prix tion [Fermeture Semaine Variation
Compagnie boursières |d'échéance d'exercice d'exercice en %(b) 05/12/86 précédente en % Haut Bas

FF Aunore (Ress.) Aunore.Wt 30/12/87 Un bon/act. 3,50 100 0,05 0,05 0,00 0,50 0,05
Maufort Maufort.Wt — — — n.d. 0,00 0,00 — 0,00 0,00

Normétal — — - = n.d. 0,00 0,00 — 0,00 0,00

Yorbeau Yorb.W 27/02/87 2 demi-bons/act. 0,90 n.d. 0,18 0,16 12,50 0,24

— Total 0,23 0,21 9,52  
              

   

* Premier appel public à l'épargne.
a) Vendues sous forme d'unités comprenant un bon de souscription.
b) La déduction REA ne s'applique qu'au coût d'acquisition de l’action, à l'exclusion du coût d'achat du bon de souscription, s'H y a lieu.
c) Date du visa du prospectus définitif émis par la Commission des valeurs mobilières.
d) Le montant de l'émission au Québec n'ast pas encore disponible.
e) Montant estimé.   
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Plastibec achète
l’usine de
Plastic industriel

La société Plastibec
Itée de Sainte-Thérèse

a fait l’acquisition de l’u-
sine Plastic industriel de
St-Hubert au coût de 6
M$.Par cette transaction,
la compagnie se dote d’une
troisième filiale en moins
de six mois. Elle devient
égalementle plus gros pro-
ducteur de composantes en
plastique par extrusion au
Québec et le deuxième au
Canada.

Baillargeon compte
acquérir 51 %
de Fibertech

Le Groupe Baillar-
geon vient d’annoncer

son intention d’acquérir 6
433 445 des actions ordi-
naires de Fibertech Indus-
tries Corporation, soit une

participation de 51 %. Le
prix de la transaction sera
vraisemblablement dévoilé
a la mi-décembre. L’en-
tente de principe interve-
nue entre les deux groupes
comprend le transfert d’in-
térêts d’une ou plusieurs
compagnies du groupe
Baillargeon au sein de Fi-
bertech, ainsi que certaines
modifications au niveau
du personnel de direction
de la compagnie améri-
caine.

Charan négocie
une nouvelle
acquisition

Les industries Charan
ine. a conclu une en-

tente de principe pourl’ac-
quisition des opérations de
Equipement Magnatrim
inc., également de Mont-
réal. M. Earl Takefman,le
président de Charan, a in-
diqué queles détails de cet-
te acquisition seraient an-
noncés une fois la transac-
tion conclue. L’acquisition
portera le nom de Charan
Sports inc.

Modification au
prospectus définitif
de Simon Lemaire

La société Simon Le-

maire inc. vient de dé-
poser le prospectus défini-
tif de son émission auprés

‘| de la Commission des va-

leurs mobilieres du Qué-
bee; il s’agit d'une version
comprenant certaines mo-
difications par rapport au
prospectus provisoire
qu’elle avait déposé le 12
septembre 1986.

Le prospectus définitif
stipule qu’un minimum de
607 000 unités et un maxi-
mum de 667 700 unités
pour des montants mini-
mum de 2 M$ et maximum
de 2,2 M$ seront émises.

Ces unités, d’une valeur
de 3,30 $ chacune, sont
formées d’une action ordi-
naire et d’un demi-bon de
souscription.  Chaque
demi-bon de souscription
ne peut être séparé de l’ac-
tion ordinaire correspon-
dante avant le 19 mai 1987.

Il confère à son porteur
l’option d'acheter une ac-
tion ordinaire de la compa-
gnie entre le 19 mai et jus-
qu’au 26 juin 1987 inclusi-
vement au prix de 3,30 $.
La direction de Simon Le-
maire inc. souligne qu'il ne
s’agit pas d’une réduction
du prix mais plutôt d’un
bonus qui est accordé aux
actionnaires dans le cadre
de l’appel public à l’é-
pargne.

China Sea annonce
de nouveaux envois
de crevettes
au Japon

| La direction de China
Sea Ressources Cor-

poration a annoncé de
nouveaux envois de cre-
vettes totalisant 1 200
tonnes métriques à d’im-
portantes maisons detraite
Japonaises. Cette livrai-
son, pour un montant de

20,95 M$, devrait être ter-
minée avant le 15 janvier

1987. Un deuxième envoi
totalisant 1,1 M de livres

pour un montant de 8,7
M$ doit également être
complété avant la fin de
janvier. La compagnie
souligne également qu’elle
s’apprête à signer un con-
trat à long terme pourl’an-
née 1987 avec le plus im-
portant importateur Japo-
nais de produits de la mer.

Actions de Cogeco
négociées à la
Bourse de Toronto

B Depuis le 3 décembre,
les actions de Cogeco

se transigent a la Bourse de
Toronto sous le sigle
CGO. Selon le président
du conseil et chef de la di-
rection du Groupe Coge-
co, M. Henri Audet, l’ins-

cription du titre de Cogeco

 

AIPC

   
Christine Plouffe, consultan-
te en communication chez
TPF&C Limitée, a été élue
présidente de la section de
Montréal de l'Association
internationale des profession-
nels de la communication pour
l’année 1986-1987.
L'AIPC, association interna-

tionale pour les professionnels
de la communication et des
relations publiques, compte
plus de 12 000 membres dans
40 pays. La section de Mon-
tréal est l’une des douze sec-
tions canadiennes; elle compte
175.  
 

à 7 se de Toronto de-
vrait élargir le marché et
faciliter le négoce pour
tous les actionnaires de la
compagnie.

Innotech Aviation
a déposé son
prospectus définitif

Entreprises Innotech
Aviation Itée a déposé

le prospectus définitif de
son appel public à l’é-
pargne pour un finance-
ment de 7,5 M$. L'émis-
sion se compose de 1,5 M
d'actions à 5 $ l’action, ad-
missible à une déduction
de 75 % dans le cadre du
régime d’épargne-actions
du Québec. Le montant
provenant de cet appel pu-
blic à l’épargne sera utilisé
afin de réduire la dette en-
courue lors de l’achat de

Northern Airways inc. de
Burlington, au Vermont,
et le solde servira à aug-
menter le capital de la so-
ciété.

Fibres Armtex
perd un client
important

Fibres Armtex inc. a
appris qu'un de ses

clients spécialisé dans la fa-
brication de panneaux de
boîtes de camions avait
pris des procédures légales
afin de faire cession de ses
biens. Le chiffre d'affaires
d'Armtex avec cette entre-
prise devait représenter
près de 15 © des ventes
budgétées pour les douze
prochains mois.

Lasocièté évalue presen-
tement la qualité des rece-
vables de ce client, dont la

creance actuelle est de 130
000 8, ct concurtemmentla
provision pour mauvaises
créances qui devrait être
inscrite aux résultats du tri-
mestre se terminant le 31
janvier 1987,

La société entend faire
tous les efforts pour com-
bler cette perte en augmen-
tait son chiffre d'affaires
aupres d'autres fabricants
et en assurant des de-
bouchées par la production
de nouveaux produits.

Fibres Armtex avait mis
sur pied un comite special
1 y a quelque mois avec
mandat d'étudier les moyv-
ens de réaliser une plus
grande diversification de la
production.

Succès renouvelé
du mini-parquet au
Salon de l'Epargne-
Placements
à Québec

Dans le vadre du
Salon de l’Epargne-

Placements, au Palais des
Congres à Quebec. le mini-
parquet de lu Bourse de
Montréal à transige 41 000
actions pour unc valeur de
344 000$, Ce total repre
sente une augmentation de
35 y sur les activites de
l'annee dernière.

|
GUY

MERCIER
 

 

Pour vous abonner au journal
un simple coup de fil:

842-3131   
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Ecouté par 63% de
plus d’auditeurs

que son plus
proche concurrent.

Ecoute par 81% de
plus d’auditeurs

que son plus
proche concurrent.

Ecouté par 93% de
plus d’auditeurs

que son plus
proche concurrent.
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Pour le trimestre ter-
miné le 30 septembre,

McNeil Mantha ine. a affi-
ché un bénéfice net totali-
sant | 016 000 $ où 0,135 $
par action, comparative-
ment à 308 000 $ ou 0,04 $
par action pour la période
correspondante l’année
dernière, Les revenus se
sont chiffrés à 9,4 M$, en
hausse de 101 % par rap-
port à 4,7 M$ il y a un an.

Pour l'exercice égale-
ment terminé le 30 septem-
bre 1986, les bénéfices nets
avant postes extraordi-
naires ont été respective-
ment de 3 882 000 $, ou
0,52 $ par action, compa-
rativement à 2 019 000 $,
ou 0,275 $ par action, pour
l'exercice précédent. Après

l’inclusion du poste extra-
ordinaire, le bénéfice net
atteint 5 222 000 $, 0,52 $
par action, pour l’exercice
terminé cette année.

La présence du poste ex-
traordinaire comptabilisé
lors de l'exercice terminéle
30 septembre 1986 est attri-
buable au profit de 1 340
000 $ relatif à une émission
d'actions de la filiale Les
Investissements Disnat inc.
a des actionnaires minori-
taires.

Nautilus
Pourles trois mois ter-
minés le 30 septembre

1986, Nautilus Plus inc. a

affiché un bénéfice net de
440 049 $, ou 0,04 $ par
action, comparativement à

254 930 $, ou 0,03 $ par
action, pour le trimestre
correspondant il y à un an.
Les revenus pour ces mê-
mes périodes ont atteint 3
350 792 $ comparative-
ment à 2 271 108 $ en 1985.

Sclon la compagnie, cet-
te performance du dernier
trimestre est attribuable en
partie aux acquisitions ef-
fectuées au début du tri-
mestre et a la performance
de la campagne promo-
tionnelle axée sur l’intro-
duction du nouveau pro-
gramme d’entrainement
aérobique VO2MAX.

Le 14 novembre dernier,
la société a fait l’acquisi-
tion du complexe sportif
Le Bourgneuf, situé à

Charlebourg en banlieue

 

 

NOUVELLE ÉMISSION

300 000 000 $

Ontario Hydro
Garanties quant au capital et aux intérêts par la

Province de l’Ontario

Obligations a 9%, série CU1, échéant le 23 décembre 1993
Date d'émission: le 23 décembre 1986

de la ville de Québec.

Asbestos
La société Asbestos a
annoncé pour le tri-

mestre terminé le 30 sep-
tembre une perte de 3,2
M$, ou 1,14 $ par action,
comparativement à une
perte de 2,8 M$, ou 0,98 $
par action, pour la même
période en 1985. Pour les
neufs premiers mois, la
perte nette totalise 12 552
000 $, ou 4.42 $ par action,
comparativement à 11 733
000 $, ou 4,13 $ par action,
l’année dernière.
A la suite d’une restruc-

turation de la dette à long
terme, les frais d’intérêt
pour les neuf premiers
mois de 1986 ont été ré-
duits de 1 559 000 $ com-
parativement aux frais en-
courus pourla période cor-
respondante l’an dernier.
Au cours de cette même
période, la dette totale a
augmenté de ! 685 000 $.

Uni-Select

Uni-Select inc. a affi-
ché un bénéfice net de

458 000 $, ou 0,13 $ par
action, pour le trimestre
terminé le 30 septembre
1986, comparativement à
197 000 $ pour la même
période l’année dernière.
Pour ces mêmes périodes,
les ventes et revenus ont été
de 29 971 000 $, comparés
à 22 717 000 $ un an aupa-

McNeil Mantha: bénéfice en hausse de 230%
 

 

 

 

 

RESULTATS FINANCIERS

Profit par action Revenus bruts
{s) (000$)

Compagnies Pé- Plus L'an Plus L'an
riode récent dernier récent dernier

Dome Mines 3m 0,38 0,08 96 167 76 979

Mitel Corporation 6m (0,47) (0,67) 231 108 190 412

Hollinger 9m (1,02) (1,80) 547 873 975 129

Trillium Telephone

Systems am (1,03) 0,53 13 332 13773

Westburne Int. Ind. 6m 0,47 0,87 723 056 708 606

Queenston 9m 0,05 - 2 868 2 063

North Canadian Oils 3m (0,39) 0,31 17 244 27 157

Westmin Resources 3m - 0,08 12 562 16 384

Sceptre Ressources 3m (0,04)| - (0,18) 10 761 18 568

Campbell Red Lake

Mines 3m 0,33 0,15 419 963 35 195

Encor Energile Corp. n.d. n.d. 29] 836     

 

ravant.
Sur une base de neuf

mois également terminésle
30 septembre 1986, le bé-
néfice net totalise 620 000 $
ou 0,27 $ par action (2 312
514 actions), en comparai-
son de 961 000 $ ou 0,27 $
par action (3 598 470 ac-
tions) pour la même pé-
riode en 1985. Les revenus
de la société ont atteint 78
983 000 $ comparative-
ment à 60 851 000 il y a
un an.

AutoPoint

Pour le troisième tri-

mestre terminé le 30
septembre 1986, le béné-
fice net de AutoPoint inc.

se chiffre à 245 000 $ ou
0,04 $ par action, en haus-
se de 80 %par rapport aux
136 000 $ ou 0,03 $ par
action pour la même pé-
riode l’an dernier. Les ven-
tes se sont accrues de 37 %
pour atteindre 6 069 000 $
comparativement à 4 414
000 $ au trimestre corres-
pondant de 1985.

Pour les neuf premiers
mois, le bénéfice net a été
de 632 000 $ ou 0,12 $ par
action (5,4 M d’actions),
en hausse de 41 %par rap-
port à 447 000 $ ou 0,09 $
par action (4,8 M d’ac-
tions) pour la période cor-
respondante de 1985. Pour
ces mêmes périodes, les re-
venus ont été de 16,1 M$,
en hausse par rapport aux
13,4 M$ pourles neuf pre-
miers mois de 1985.

Pour la périodede neuf
mois terminée le 30 sep-

Merrill Lynch
Canada
Inc

Pemberton
Houston Willoughby
Bell Goulnlock
inc

Gordon Capital
Corporation

Geoffrion, Leclerc
inc

Banque de Montréal 
Dominion Securities Inc.

Wood Gundy Inc.

Prix: 100,125 et les intérêts courus devant rapporter environ 8,98%

Nous offrons ces obligations pour notre compte sous les réserves d'usage
quant à leur émission et à notre acceptation de ces obligations, sous
réserve de la vente antérieure et de modifications du prix et sous réserve
de l'approbation de nos conseillers juridiques.

Les obligations définitives devraient être prêtes à livrer vers le
23 décembre 1986.

Une circulaire décrivant l'émission sera envoyée sur demande.

McLeod Young Weir Limitée

Richardson Greenshields
du Canada Limilee
Limitée

Walwyn Stodgell
Cochran Murray Ine
Limitee

McLean McCarthy

Midland Doherty

Lévesque, Beaubien

Tassé & Associès

Burns Fry Limitée

Nesbitt Thomson
Deacon
inc

Bache Securities
Inc

Burgess Graham
Limited Limitée Securities

Limited

Andras First Marathon
Recherche Capital Securities
Inc Limited

Banque Canadienne La Banque Royaie Bangue de
Impériale de Commerce du Canada Nouveile-Ecosse    

JESPROFESSIONNELSIEE

SWABEY MITCHELL, HOULE,
MARCOUX & SHER

Agents de Brevets et de Marques de Commerce

111 Richmond St. West
Toronto, Canada M5H 2G4 .
(416) 364-1179, Telex: 06-22142

Facsimile (416) 366-9132
(CCITT 4-11-11)

 tembre 1986, un gain ex-

traordinaire de 303 000 $
se traduit par un bénéfice
net de 935 000 $ ou 0,17 $
par action.

Pro Optic

Bro Optic inc. a affi-

1001. boul. de Maisonneuve Ouest
Montréal, Canada H3A 3C8
(514) 845-7126. Telex: 05-24355

Facsimile (514) 288-8389

(CCITTU-Il-H)
 

 

    
Résidentiel … Les Pierre ché un bénéfice net de
Commercial of +h Evaluations St ault | 151 000 $ ou 0,05 $ par
Industriel £* Arn ne. action (3 231 667 actions)

A ÉVALUATEURSAGRÉES ENTE pourle trimestre terminéle
ACQUISITION — TRANSFERT ASSURANCES 30 septembre 1986, contre

143 000 $ ou 0,05 $ par
action (3 115 000 actions)
pour le trimestre corres-
pondant de 1985. Les ven-

6185 BOUL. TASCHEREAU SUITE 209
BROSSARD (GALERIES RIVE-SUO) J42 1A8

MONTRÉAL (514) 878-9443 RIVE-SUD (514) 656-9693
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MARTINEAU WALKER
AVOCATS

AGENTS DE BREVEISFET MARQUES DE COMMERCE

 

  3400, La Tour de la Bourse
800, Square Victoria
Montréal, Canada H4Z 1E9
Téléphone(514) 397-7400
Sans frais d'interurbain 1-800-361-6266
Bélinographe (514) 397-7600
Télex 05-24610 BUOY MTL 

Bureau 1100, Immeuble ‘La Laurentienne’
425, rue Saint-Amable
Québec, Canada G1R 5E4
Téléphone(418) 647-2447
Sans frais d'interurbain 1-800-463-2178
Bélinographe(418) 647-2455    
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Bénéfice net record pour Métro Richelieu
Métro Richelieu inc. a
annoncé un bénéfice

net de 5 981 000 $ pourson
exercice terminé le 27 octo-
bre 1986, en regard d’une
perte de 417 000 $ en 1984-
1985. Les ventes de l’entre-
prise ont atteint | 659 M$
pour l’exercice, en hausse
de 19,4 % par rapport à
l’exercice précédent.

Le 28 novembre 1986, la
compagnie a complété une
émission publique de 4,6
M d’actions ordinaires su-
balternes de catégorie
“A”, pour un montant de
27,6 M$. Compte tenu de
cette émission, le bénéfice
dilué pro forma par action
pour l’exercice terminé le
27 septembre 1986 est de
0,56 $ par action ordinai-
re

B Le Groupe ACSI ltée
a affiché une perte de

27 000 $, ou 0,005 $ par
action, pour le premiertri-

mestre terminé le 30 sep-
tembre 1986, contre un bé-

néfice net de 194 000 $, ou
0,04 $ par action, pour la
période correspondante un
an auparavant. Les ventes
consolidées ont progressé
de 494 836 $ à 1 160 519 $
pour le trimestre corres-
pondantcette année.

Echo Bay
Mines
B Le bénéfice par action

de Echo Bay Mines
Itée a été de 8,3 M$, ou
0,20 $ par action, pour le
trimestre terminé le 30 sep-
tembre 1986, en comparai-

son de 4,6 M$, ou 0,12 $
par action, pour la période
correspondante en 1985.
Les revenus d’exploitation
ont été de 41,8 M$, contre
28,3 M$ en 1985.

Sur une base de neuf
mois, le bénéfice net a at-
teint 21,9 M$, ou 0,53 $
par action, comparative-
ment à 12,6 M$, ou 0,32 $
par action. Les revenus
d’exploitation ont été de
107,2 M$, par rapport à
81,4 M$ pourles neuf mois
correspondants de l’année
dernière.

Henlys
Jj Henlys Group ltd a

annoncé un bénéfice
net de 8,7 M$, ou 1,03 $
par action, pour la période
de neuf mois terminée le 30
septembre 1986, compara-

 

tivement à 7,2 M$, 0,44 $
par action, pour la période
correspondante l’an der-
nier. Les ventes ont été de
526,6 M$ contre 314,6 M$
en 1985.

Foresbec
Le bénéfice net de Fo-
resbec inc. a été de 323

934 $, ou 0,06 $ paraction,
pour le premier trimestre
terminé le 30 septembre
1986, comparativement à

14 743 $, ou 0,01 $ par
action, pour le même tri-
mestre en 1985. Les reve-
nus de la société ont atteint
4 160 815 $ comparative-
ment à 2 256 760 $ pourle
trimestre correspondant de
1985, soit pour une hausse
de 84,4 %.

Paul Martin
BB Pour la période de

neuf mois terminée le
30 septembre 1986, Paul
Martin inc. a affiché un
bénéfice net de 1 991 000 $,
ou 0,34 $ par action, une
augmentation de 50,2 %
par rapport à 1 326 000 $,
ou 0,22 $ par action, pour
la période correspondante
en 1985. Les revenus se
sont élevés a 44,8 M$, en
hausse de 23,5 %par rap-

port à 36,3 M$ il y a un an.
La compagnie a émis le

14 octobre dernier, 1,3 M$
d'actions ordinaires pour
un produit net de 5,9 M$.
La direction de Paul Mar-
tin souligne également que
La Caisse de dépôt et pla-
cement du Québec a investi
le 14 octobre 1986 un mon-
tant de 1 M$ dans la com-
pagnie sous forme d’une
débenture non garantie.
De plus, le conseil d’admi-
nistration a décidé de ne
pas verser de dividende,
mais plutôt de réinvestir les
bénéfices de la compagnie
pour financer son expan-
sion.

Guardcor
Investissements Gua-
rdcor a réalisé un bé-

néfice net de 293 989 $, ou
0,29 $ par action, pour la
période de neuf mois ter-
minée le 30 septembre
1986, comparativement à
88 995 $, ou 0,18 $ par
action, pour la période
correspondante il y a un
an. Les revenus ont été de
3 057 076 $ comparative-
ment à 794 828 $ pour la
même période en 1985.

Le conseil d’administra-
tion a approuvé le paie-  

ment d’un dividende semii-
annuel initial de 0,10 $
l’action, payable le 31 dé-
cembre à tous les action-
naires inscrits le 30 novem-
bre.

Studio
André Perry
Bou le semestre ter-

miné le 31 octobre
1986, Studio André Perry
a affiché un bénéfice de
205 518 $, soit un rende-
ment de 0,08 $ par action.
Les ventes ont été de 1 713
772 $ par rapport a 1 296

* 442 § pour la méme pé-
riode en 1985.
La compagnie vient

d'effectuer un premier ap-
pel public a I’épargne dont
le produit de l’émissionest
destiné à l’établissement de
studios à Washington aux
Etats-Unis. Le début de
l'exploitation est prévu
pour mai 1987.

Steinberg
Pour le trimestre ter-
miné le 18 octobre

1986, Steinberg inc. a affi-
ché un bénéfice net conso-
lidé de 9,7 M$, ou 0,39 $
par action ordinaire et ac-
tion subalterne de classe
‘“A’ sans droit de vote
(0,38 $ pourle bénéfice di-
lué), en comparaison de
9,9 M$, ou 0,40 $ par ac-
tion, (0,39 $ pourle béné-
fice dilué) pourle trimestre
correspondant de l’exer-
cice précédent. Le chiffre
d’affaires consolidé est de
925 M$, en hausse de 3,3
% sur celui de l’an dernier
sur une base redressée.

Cette année,le calcul du
bénéfice non dilué par ac-
tion est fondé sur 16,7 M
d'actions et, quant au bé-
néfice dilué, sur 188 M
d’actions comparative-
ment à 16,8 M d'actions et
18,8 M d’actions respecti-
vement au dernier exerci-
ce.

Les ventes des magasins
d'alimentation canadiens

de la compagnie ont affi-
ché unchiffre d’affaires de
643 M$, en hausse de 1,5
% en regard de celui du
dernier exercice, et ce, mal-
gré qu'il y ait eu 16 maga-
sins de moins en exploita-
tion au cours du dernier
exercice.

Le 26 octobre dernier, le
siège social de la compa-
gnie à la Plaza Alexis-Ni-

hon a été detruit par un
incendie et les activités se
font maintenant à partir
du Centre Capitol, 1200,
avenue McGill College,
jusqu'à ce qu'un nouvel
emplacement permanent
ait été choisi.

GUY

MERCIER
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L'ASSOCIE
RESPONSABLE

 

GESPRO
INFORMATIQUE inc.
 

Affiliée a wT 969. route de l'Eglise

Ste-Foy. Qc G1V 3V4
(418) 653-1263

47° IE GROUPE A.C.S.1. LTÉE
Québec Montréal -

LES BONNES TABLES

9 eux la réussite

‘ de vos Kéuntons
' 29

J a (fakes co
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29

offre has

n rmpion le quer!

Face au mont Saint-Hilaire,
sur le bord de la rivière Richelieu

nous réjouirons ceux qui nous découvriront.

Cuisine raffinée

22 chambres grand confort pour réunions d'affaires,

Piscine. tennis

Salles de conférence

 

réceptions de mariage, ele Le 7 /
DontOH

Pour vous » rendre. surveillez la sortie 112

sur Is route transcanadienne.

1810, boul. Richelicu, Beloeil, Québec

Tél: 1-514-467-4477

Da raclere
v4 ..
Couwlotsee

Hees

Ottawa

 

 
 

hostellerie
Les Trois Tilleuls

5 C4

D: un decor rustique de verdure et

de fleurs, ce relais gastronomique,
« « « - ’ . | .7 imenage dans une demeure d'un autre âge

Date

6e .
DUSNE

domine la riviere Richeheu

l'our vous y rendre, vous devez surveiller 1a sortie 112

sur la route transcanadienne

SAINT MARC SUR RICHELIEU QUEBEC CANADA OL Mu

TFL.: 1-514-584-2231 
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Commentdesilots
de productivité risquent de saborder

votre Entreprise.
U. entreprise en pleine crois-

sance qui compte uniquement sur

deslots de bureautique isolés neréalise
qu'une fraction de ses possibilités.
Les ordinateurs doivent pouvoir com-
muniquer entre eux pour être plus
productifs. Tout comme les êtres

humains.

Hewlett Packard a la solntion a co
problème avec le Centre de pro

ductivité. Sappuvant sur le puissant

ordinateur de gestion HP3000 et

notre gamme complète de postes de
travaille Centre de productivité
peut relier de 4 à plus de 1000 utilisa

teurs simultanément.
Le Centre de productivité comporte

le vaste éventail d'outils informa-
tiques et d'appareils périphériques HP
dont a besoin votre société pour de-

venir plus efficace. Il s'intègre même
aux systèmes IBM existants. Vous

pouvez par exemple relier un IBM PC
du Service de la comptabilité à un
ordinateur personnel HP Vectra au siège
social, ou encore un poste de travail
du Service de la fabrication à un poste
de contrôle de la qualité.

Et puisqueles gains de productivité
contribueront à la croissance de

votre société, il est facile de modifier
ou d'agrandir votre Centre de produc-
tivité en fonction de vos besoins.

Mais c'estl'expérience dont dispose
Hewlett-Packard pour implanter
votre propre Centre de productivité qui
en constitue probablementl'avantage
principal. Votre entreprise ne mérite-
{-clle pas les meilleurs navigateurs?

Pour obtenir de plus amples renseig-
nements, téléphonez au 1-800-387-0783.

7 HEWLETT
PEpACKARD

Pour savoir comment le Centre de productivité peut vous aider à mieux déterminer votre parcours, envoyez le coupon ci-joint à l'adresse
suivante: Jo Schirdz, Hew let Packard (Canada) Ltée, GSTT Gorewav Drive. Mississauga. Ontario LAV 1M8.

Nom00 _ —

sSoewete00

nnnFonction Téléphone
  

Adresse
  

Valle . Province 0 Code postal
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VOTRE IMPÔT

 

 

 

BEn principe, les régles
de l’impôt quant aux

intérêts sur les emprunts
sont simples: les intérêts
encourus sur des emprunts
de fonds utilisés pour ga-
gner ou produire des reve-
nus ou pour acquérir des
biens servant à gagner ou
produire des revenus sont
déductibles; les intérêts sur
les emprunts pourfins per-
sonnelles ne le sont pas.

La déductibilité des inté-
rêts par un contribuable se
traduit par l’effet suivant:
le coût réel des intérêts est
réduit par un pourcentage
équivalant au taux margi-
nal combiné d’imposition
du contribuable. Par
exemple, si le taux margi-
nal combiné d’imposition
d’un contribuable québé-
|cois se situe à un taux de
59,5 Y%, et que celui-ci doit
acquitter 1 000 $ d’intérêts
déductibles, le coût réel
d’intérêts -le coût après im-
pôt- sera de 405 $. Si l’em-
prunt avait été contracté à
des fins personnelles et que
le contribuable avait dû ac-
quitter la même charge
d’intérêts de 1 000 $, le
coût réel des intérêts (leur
coût après impôt) aurait
été 1 000 $. Dans la mesure
du possible, le contribua-
ble se doit donc d’éliminer
les intérêts non déductibles
et de les remplacer par des
intérêts déductibles.

Jurisprudence
Plusieurs décisions judi-

ciaires ont été rendues au
cours de la dernière année
à l’égard de la déductibilité
des intérêts. Ainsi, dans
l’affaire Emerson, la Cour

fédérale, division d'appel,
vient de reconfirmer le
principe suivant lequel les
intérêts cessent d’être dé-
ductibles lorsque la source
de revenu pour laquelle
l’emprunt a été effectué
n’existe plus. Le contri-
buable en cause avait em-
prunté pour acquérir des
actions qu’il a subséquem-
ment vendues à perte. Le
produit de la vente étant
insuffisant pour lui per-
mettre de rembourser
l’emprunt, il a dû contrac-

ter un nouvel emprunt afin
d’acquitter l’ancien. Il a
ensuite réclamé en déduc-
tion les intérêts sur le nou-
vel emprunt.

Les autorités fédérales
lui ont refusé cette déduc-
tion, invoquant le motif
que le nouvel emprunt ne
constituait pas un emprunt
contracté pour remplacer
un emprunt effectué pour
produire des revenus, le
contribuable ayant disposé
des actions, la source de
revenus.

L'arrêt Emerson ne fait
quereconfirmerle principe déjà affirmé par les tribu-

naux:si la déductibilité des
intérêts est fonction d’a-
bord du premier usage des
fonds empruntés, elle est
aussi fonction de leur
usage continu par la suite.
Dans l’affaire Miller, une
décision de la Cour fédé-
rale, division de première
instance, le tribunal a éten-

du le concept d’intérét
pourfins fiscales. La ques-
tion devantle tribunalétait
de savoir si la partie quali-
fiée d’intérêt d’un rajuste-
ment rétroactif reçu pour
Mme Miller au terme
d’une convention collecti-
ve constituait effective-
ment un revenu d’intérêt
pourcelle-ci. Les autorités
fiscales prétendaient qu’il
s’agissait plutôt d’un sa-
laire. Pour le fisc, il ne
pouvait s’agir d’intérêt
puisque le droit de Mme
Miller au paiement ré-
troactif n’avait été établi
qu’àla signature de la con-
vention collective. Le tri-
bunal statua toutefois que
la partie du paiement excé-
dant le salaire rétroactif
proprement dit aux termes
de la nouvelle convention
collective était calculée
commeunintérêt et consti-
tuait donc des intérêts et
non un revenu d’emploi.

L’affaire Mills, un juge-
ment de la Cour canadien-
ne de l’impôt, illustre que
le contribuable se doit de
bien distinguer entre ses
emprunts personnels et ses
emprunts pour produire
des revenus pour s’assurer
de la déductibilité de ses
intérêts. En 1976, M. Mills
contracta divers emprunts
auprès d’une banque. Cer-
tains de ces emprunts
avaient été effectués pour
gagner ou produire des re-
venus et d’autres, pour
fins personnelles.

M. Mills donna l’ins-
truction à la banque prê-
teuse qu’il entendait d’a-
bord rembourser ses em-
prunts personnels et ensui-
te ses emprunts pour fins
d’affaires. Une erreur de la
banque fit en sorte que les
remboursements de M.
Mills furent appliqués con-
tre ses emprunts pourfins
personnelles. En 1981, le

fisc a refusé à Mills la dé-
ductibilité de ses intérêts
au motif qu’ils se rappor-
taient à un emprunt pour
fins personnelles.

La Cour canadienne de
l’impôt n’a pas reconnu les
prétentions de M. Mills à
l’effet que les intérêts
qu’on lui refusait se rap-
portaient à un prêt person-
nel, pour le seul motif que
la banqueavait fait erreur
en appliquant ses rem-
boursements à ses divers
prêts, Le tribunal a statué
qu’il appartenait à M.
Mills de s’assurer que ses
comptes étaient bien tenus

Déduction des intérêts:
des règles claires

et que la banque appliquait
ses remboursements en
conformité avec ses ins-
tructions.

Dans l’affaire Shore,
une décision de la Courca-
nadienne de l'impôt, on a
permis au contribuable de
continuer à déduire les in-
térêts mêmesi le deuxième
emprunt contracté n’avait
pas été effectué spécifique-
ment pour rembourser le
premier. En hypothéquant
sa résidence, M. Shore a
emprunté 40 000 $ pourles
fins de son entreprise. Il a
vendu sa résidence et l’ac-
quéreur a assumé l'hypo-
thèque. M. Shore a ensuite
acheté une autre résidence,
en a assumé l’hypothèque
et a déduit l’intérêt comme
s’il s’agissait d’un rempla-
cement du premier em-
prunt. Le tribunal a accor-
dé à M. Shore la déduction
de ses intérêts que les auto-
rités fiscales lui contes-
taient.

Lee
ROBERT

RIVARD

  
Robert Rivard, avocat, m en

fisc. est de l'étude Ogilvy. Re-
nault.

CRÉDIT
INDUSTRIEL
DESJARDINSINC.

    

  

  
>

10
M. Paul-Yvon LeSage

 

gi
M. Alain Rioux M. Raymond A. Reid

Le conse dadmumistraton de CLD vient d'etre monsieun Faul-Yvor [ebaage dai ponte oe

président du conseil d'administration et monsieur Alan Rroux au poste de vice président

du conseil Monsieur Raymond À Reid a été contume dans son poste de secrete du

conseil

Monsieur Paul-Yvon LeSage est directeur général de ta Care prog tae de
Thérèse de Blamvwille Il siege au conse dae CHD. depuis le C0 mars BC aun eng Us

représentant de la Fédération de Montréal Jusqu'à sa nommaton, mronseur L'esas
était vice-président du conseil de CID 1 SIÈGE AUSSI AUX consentir trator te La
Fédération de Montréal et de lu Contédération

Monsieur Alain Rioux est comptable agree 3 Quebec professear diame ate Las a

de Québec, et président de la Caisse populare Lauter 3 Stet oy Face at core cil a
C.1.D. depuis 1985, ou ll estunrepresentant de la Federation ae Quebec Mo

est membre du conseil d'administration de sa Fédération

out Fi

Monsieur Raymond A Reid est vice-president ef dite tout general oe fa bid co dr

Québec, et président de la Caisse populaire Place Desjardins Monica Berd eae a,

conseil d'administraton de CLD depuis 1983 en tant que représentant de feu ue ae

Québec

Crédit Industriel Desjardins est une société membre du Mousemerr br
spécialisée dansle fmancerment des petites et des moyennes entreprises cap tra on
prêt à terme et de location Elle compte deux tite Location Priore LateTae oe

Location de camions Locam Inc

are gr 
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La performancede l’AT

Voici le TeleCAT 286 de TeleVi-
deo. ordinateur qui vous permet
d'aller de 'avant pour moins cher.
Compatible avec l'AT d'IBM mais
tenant encore moins de place. il
possède un disque dur de 20 Mo,
un disque souple de 1,2 Mo, un
moniteur haute résolution de 640 x
400 pixels et encore bien d'autres
caractéristiques standard.

IBM est ane marque enregistrée de
International Business Machines Tne

Un pas en avant

au prix du XT
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Ler apres      

  

CDI Compagnie de Distribution en Informatique Inc.

Montréal, Québec & Maritimes:

(514) 333-8283

Toronto & Ontario

(416) 495-1817 800-268-3422

Calgary et Les Prairies
800-361-2555 (403) 250-5706 800-661-8546

Vancouver & B.C:
(604) 984-0641 800-663-5347

Nous possédons également des bureaux à Victoria, Edmonton. Winnipeg, London & Ottawa   
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AUX D'INTERET n4 =i\ls

Taux d’intérét en vigueur le 9 décembre 1986

DEPOTS A COURT TERME DEPOTS A TERME CERTIFICATS GARANTIS() HYPOTHEQUES HYPOTHEQUES PRÈTS
® |=-5 Intérêt versé annuellement Intérêt versé annuellement RÉSIDENTIELLES COMMERCIALES PERSONN

Be ES Dep 30-[60-[90[120-[180-[270- Odp0t 1 2 3 [4 [5 Jot] 7 [23 [8 [5 [7 (2 (3 [4 5 F135 | —
22 3 in. ($Y 59). 89j. [119j.|179/.1269j./364/. min. ($)| an ans ans ans ans min. (§)| an ans ans ans ans an ans ans ans ans an ans ans

BANQUES :
|Banco Central du Canada — |5 5 000!6.30 |6.30 [6.30 (6.30 16.60 |6.60 §— - |= |= |= |= 5 000 |7 — |=- ]= |- — = |= |= I= — - | —

Commerce 5% |4% 5000(6% [6% |6% |6% [6% |6% 1000 |7v |7v |7va [7% [7% 100018 [8% [9% [9% [9% [9% |10% 11054 J11 |11apg— |— |- Mets
Crédit Suisse Canada — |— 50 000|734 |7%4 |7% |8 8 8 Is 000 |8%4 |— |— |— |- — - |= |=+ |- |- — —- |= ji- |- — - | —
Grèce 4% (42 5000|6%2 |6% |6Y%2 |6% |7 7 1000 [82 (8% |9% [9% |10 B— — |= |= |= |- 9% |10V2 10% |— |- — - |= —
d'Epargne Sva [4% 3000(6% |6v |6% [62 |6% [62 1000 (72 |7%2 [7% |8 (8 1000(8 |8% [9% [9% [9% [9% |10V [1034 111 [11%a §93% [10% (11s 11% et +
Lloyds 5% |— 5 000|6% [6% |6V2 [6% |6% 16% 10007 |7V |7V (7a (7% 1000(8% [8% 19% |9V |9% B—- (— |— [— [= 1 |— Kk
Montréal 5% [4% 5000|6% (6% [6% |6% |63%4 (6% 1000 (7% |7% |7% (72 |7% 1000(8 [8% 19% (9% |9% [J9% [10% (10% |11 |1%Q— |— |. Pliet +
Nationale 5% [4% 5000|6va |6'% |6% [6% |6Y (6% 1000w{7 7% |7V |7% |734 1000|8% [8% [9% |9V (9% [9% [10%2 [10% [11 (11% Q10% (11% (11% §10% et +
Nouvelle-Ecosse 5% |4% 5000i6% (6% |6% 1644 162 |6% 1000 |7% (7a |7Va |744 |7V2 1000 |8% |834 |9% |9V2 |9% Q9% |10V (10% (11 [1144 P— — | 1034 et +
Royale 5% [4% 5000|6% |6% |6% |6Y 162 |6%2 1000 {74% [7% |7Va |7% |7% 1000(8% (8% (9% (9v2 (9% [9% [10'2 |10%4 |11 [11% f— —- |= 10% et +
Soc. Générale Canada — |— PH10000|7% |7% |7% |8 8% 18% R— — |= |= |= |- — - === = = |- |- — - |= —
Soc. Bque Suisse (Canada) |— [5% §25 00017 Tw 17201— [7.30 |— 25000 [7% |— [= [— |- - — = |= |= |- —- |= [= [= |- — — | —
Toronto-Dominion 5% |4% 5000|6%4 |6%4 |6% |6%4 ([6%2 |6% 10001744 (7a |7V4 |7V4 |734 1000 [8 8% (9% |9V2 [9% [93% |10V2 [1034 111 |11% 10% |11 1114 B11 et +

COOPÉRATIVES
Caisses Pop. Mu 5% (4% 5000|6% |6% [6% |6Y2 |6% [6% 1000 |73% |— |— (= |- 1000|8% (8% (9% |— 19% [9% |10% (10% (— 11% [10 11 [112 112 et +
Caisses Pop. (Que.)® 5% (4% 3000|6'% 16% |6%2 |6Y2 |6% |6% 1000 (72 |7% |7% 17% 1000(8% |8% |9% |9% |10 [9% |10%2 [10% [11 [11% #10 — |- 10% et +
Cais. d'Etablissement(” 5 — 1000|6/4 (6/2 |6% [6% |7 7 1000 |8 8% |8% 9 Ya 1000|/8% 18% 19% [9% (9% [9% |10V |10% |11 [11% J10% (1134 12% B11et +

Soc. d'Entraide* 5 |— 2000|6% |6% |6% |— [7 |— 1000 [7% j8 [8% [8% j9% 1000|8% [8% [9% |9V2 [10 J10 [10% {11 [11% {110 8-  |= |= Met +

FIDUCIES
Canada Trust 544 |434 5 000|/6% [6% |6% |7 74 |7% B— — |= |- |- |- 1000|8% |8% [92 |9% |934 [9% |10V [1034 111 |11%4 §9% [11 [11/2 9%et +
Can. ltalienne 5 |- 5 000/62 [62 |6% (6% |7 7 — - |= |= |- |- 1000|8% [8% (9% |9% [10 [9% |10V [103%|11 [11% J11% |1134 |12% M2 et +
Eaton Trust 5 |4% 5000|7% (7% |7% |7% |7% |7% B— - |= [- |- |- 500(8' (8% (9% [92 110 B- [+ + + + I= 1— |— B§
Fiduciaires — |- 5 000|6% |7 7 7 8 |7%4 P— - |= |= |= |- 1000(8% (8% |9% |9V (9% [9% [10% |1034 |11 [11% §9% [10% (11% §—
Fiducie du Québec — |- 5 000|62 [6v2 |6% (7 7% (Tv B= — |= |= [= |= 1000|8% |834 |9% |9% |9% [J9% |10V 11084 |— 11144 B10 [11 (114 }-
Financial Trust — |- 5 000|7% |7% |8 7% (7% |7% #— - |=- [- [- |- 5000(8% |9 9% (9% (9% B- |— |— |— |— 1072 (11 |— —
First City — 5 000|6% |6% |7 a |7V% |734 P— — |= |= |- |- 1000|8% |8% [9% |9% |934 M93 [10% [103% [11va 11% 934 |1084 |11Y%4 F—
Guaranty Trust 5% 1434 5000|6% [62 (6% |7 74 (7% B— — |- |=- |=- |- 1000|8% (8% [9% |9V2 |9% M9% 11011034 [114 [11% g10 [11 |11% M10% et +
Guardian — |6 5 000|7%2 |7V%2 |7% |7%4 |7% (7% J— — |= |= |- |- 1000|8%2 |9 [9% |9% |9% Q9% |10[1034 |1174 [1172 ÿ- |— |— §—
Montréal Trust 5% |5% 5000/6% |6Y |6% |7 7Va |7V%2 ÿ—- — i= |= |= |= 1000|8% |8% [9% [9% [9% [93% |10V|1034 111 |11%4 9% [11 [11% ÿ-
Morgan = |- 5 000|7%4 (72 (7% |7% |8 8 — = |= |= {= |- 1000(8% [8% [9% 19% (9% P- |[— |— |— j- — - |= —
Morguard — |= [10000}7% (7a |7% |7% |7% |TV B— - |= |= |= |= 1000|8% |9 (9% |9% (10 B— |— |— |— |- 934 (10% [11 §—
Mutual Trust — {— §10000{7v. (72 |8 8 8% [8% B1000 |6% |7 72 [73% |8 100018|9 942 [9% |10 0 10% [11 [11% [112 F— — |— #-
Prêt & Revenu 5Ya |434 5 000|7 7 7 7 7% |7% f— — |=- |= |= [|= 1000(8% (9 [9% |9% (9% Q9% |10% 11034 111 |11afj— |— |— [J10%et +
Sherbrooke Trust - |= 5000|6%2 |6% |6% [6% |7% [7% P— —- |= |= |= |- 1000|8% [8% 19% |9% |9% R93 |10% |10%2 [11% |11%4 §10 [11 |11%2 §—
Soc. nat. de fiducie — |- 2 00017 7 7 7. |7% (1 K- - |= |=- |=- j- 500/8% 19  |9W [9% [9% 9% |10%2 [10% |11%4 [114 B— |— |— J—
Trust Central 5% |434 5000|6% |6% |7 a (72 (7% F— — |= |- |= |- 500(8v [8% [92 [92 [9% [0% (10% [10% |11 [11% BOY |1174 (1134 F—
Trust Général - |- 5 000/6% |6/2 |6% [6% |7% |7V4 P— —- |= |= |- |- 1000|8% |8% [9% |9V2 1934 @9% (10% |10% [11% [11410 (11 [112 f—
Trust National V Grey 5% |4% 5000)6% |6%2 |6% |7 Th 1 R— = |= [= |= |- 1000(8Y [8% [9% 19% [9% [9% [102 [10% j11 111% 9% [1034 |11Va §—
Trust Royal 4% (4% 5 000|6% (62 |6% |7 74 |7% §- = |= |= |- |- 1000|8% |83% (9% 9%. |934 [9% |10% |1034 141  |11% 934 [1034 (11% B10 et +                           
 

A) Versement serm annuel. B) Minimum 5 000 $

 

M1) Les certificats de dépôt garantis ne peuvent pas être encaissés avant terme, sous aucune considération.

* intérêt progressit

(2) Les taux peuvent varier d'une institution financière à l'autre.

 

Source LES AFFAIRES. renseignements colligés par France Weinstein et Yolande Trépanier.

Mutuel Trust: la seule fiducie
 

   

   

Marchés monétaires
msCANADA

 
———FTATSUNISee

  
 

 

les hypothèques résiden-
tielles et commerciales.
C’est pourquoi, pour atti-

Mutuel Trust déroge à
cette coutume en offrant à
ses clients des dépôts à ter-

09-12 02-12 25-11 18-11 “ y A *
1. Taux d'escompte 8,43 8,49 8,47 8,54
2. Taux préférentiel 9,75 9,75 9,75 9,75
3. Bons du Trésor (3 mois) (1) 8,20 8,21 8,22 827
4. Papier commercial (90j.) (1) 820 830 835 8.37 . . , . a .
5. Acceptations Le Mutuel Trust est la ment est par contre impos- Les Caisses d’établisse- Du côté des dépôts à

Bancaires(301) (0 820 827 828 8,33 seule parmi toutes les sible à faire dans le cas des ment et les Sociétés d’En- court terme, le Mutuel]

7 argentàdernan e tt) 8.37 825 825 825 fiducies suivies par LES

=

dépôts à terme puisque l’é- traide sont également com- Trust se distingue enf
obligations AFFAIRES à offrir des Ppargnant peut encaisser  pétitives en offrant une payant un taux de 8 %

Canada 150ct. 88-10 %% 875 888 907 9,00 dépôts à terme. son argent sur préavis gamme de taux allant de pourles termes de 90 à 179
Hydro-Qué. 6 fév. 90 - 11% 9.00 9,24 9,38 9,52 oo CL moyennant une pénalité 7,75 % à 9,25 % pour ces jours et de 8,25 % pour les
Bell Canada. 15 act. 2004 10.15 10,27 10,26 10,30 Les fiducies se spéciali- sur le rendement versé. mêmes échéances. termes de 180 à 364 jours
8_ Taux de change sent essentiellement dans i i$CA/US comptant 0.7268 0,7236 0,72180,7225| > sentic inclusivement.

De moins en moins d'i-
nstitutions paient du 10 %
pourles certificats de cinq

Les taux demandés sur
les hypothèques résiden-
tielles n’ont pas bougé au

 

 

 

 

 

 

 

 

 

> Fauxdescompte oa 209 200 239 rer chez elles I'argent des me. La fiducic affiche une ans. On ne compte plus cours de la semaine. Les
3. Prime Rate 750 750 750 750 épargnants,les fiducies of- gammede taux allant de que 4 fiducies offrant ce taux mininums disponibles
4. Bons dutrésor frentessentiellement des 6.5 % à 8 % pourles ter- taux. Il s’agit de la fiducie sont de 9,75 % pour l’é-

!3 semaines 5.40 5.46 5.35 3.99 certificats de dépôt dont mes de un à cinq ans. Ces Canadienne-Italienne, le chéance de un an, 10,25 %
5. Certificatsde dépôt , , ' , les échéances et les taux (aux sont toutefois peu  Eaton Trust, le Morguard pour le terme de deux ans,

(90 jours) 580 5.85 5,80 5.80 sont fixes. Les fiducies concurrentiels. La Banque et le Mutuel Trust. Les 10,50 % (Sherbrooke
6. Papier commercial GMAC peuvent aisément apparler de Grèce est la pluscompé-  Caisses populaires de Qué- Trust) pour l’échéance de
; (0 jours) 9 5,82 280 370 378 les termes des hypotheques itive dans ce marché en bec et les Sociétés d’En- trois ans, de 11 % pourle

. Eurodollars

(90

jours 6.00 6 . . dans lesquels elles investi- payant des taux allant de traide paient aussi ce taux terme de quatre ans et de
Tableau LES AFFAIRES rontl’argent avec ceux des 8,50 % à 10 % pour les pourles certificats de cinq 11,25 % pour I’échéance
(1) Achat minimum de 1 M$ certificats. Cet apparie-  échéancesdeunacing ans. ans. de cinq ans.

- i ENE Succursales:
ENRICHISSEZ DÉPÔTSM BENEFICES PLUS Sept-lles:770, boul. Laure, 968-1830

0 3/49 Vo  pehgSemeiiid,
VOS Jf4 A0 0 18 /0 Québec: 1091, chemin St-Louis, 688-0630

PLACEMENTS! 112% J.’ eelhvis: Les Galeries Chagnon, 833-
: 5 ans 2 ans 10 000$ et plus Trois-Rivières: 1350.Royale, 379-7230

intérêt intérêt 15 mois Laval: Place du Carrefour, 682-3200
annuel annuel intérêt Le taux du palier de 10 000$ et + estun Pointe Claire: 955, St-Jean, 694-5670

0 i à l'échéance taux basé sur les taux du marché moné- Ville Mont-Royal: CentreRockland, 341-1414
0 Taux sujets a confirmation taire et calculé quotidiennement. Outremont: 1. Vincent d’Indy, 739-3265

pour les personnes Mil/Place Ville-Marie: Galerie des Boutiques, 861-8383
8+ pour p Mtl/University: 1100, University, 871-7200

âgées de 60 ans et plus FONDS DE PLACEMENT* . Anjou: Place d'Anjou, 355-4780
Wren RICdeputy garantie 1h ae La allelCarrefour Angrignon:266-0730

ue : : - ve-Sud: Place Portobello, 466-
Actions canadiennes: 8,0% Hull: 120, Promenade du Portage, 771-3227

hlinatinne- Conseillers: Alma: 668-3391 « Jonquière: 547-3638

a, oy Mew,; . e Thetford Mines: 335- * Trois-Rivières: 378-
TRUST Hypothèques 110% . Shavinigan: 596-4462 « Stipe.773.7699

_ _ ; ial . Granby: 378- . - 667-
GENERAL Actions américaines: 24,5% © M/S 3623000+Repetioy 871-7536

Rendement du 1er décembre 1985 au 30 novembre 1986 = one091-8061 » StHubert: 462-1680

 

       



 

LE NARCHÉOBLIGN'AÎRE
 

 

 

 
 

Les taux à court terme
baisseraient au Canada
[J Depuis deux ans, le

dollar canadien con-
nait des faiblesses de fin et
de début d’année. Cette
année, contrairement aux
anticipations, notre dollar
démontre une remarqua-
ble résistance face a la de-
vise américaine. Ce phéno-
mène a au moins une con-
séquence positive, En ef-
fet, les taux d’intérét a
court terme au Canada
pourraient poursuivre leur
tendance a la baisse.

‘“Je prévois une baisse
des taux d’intérét a court
terme et une remontée sen-
sible du dollar canadien
par rapport au dollar amé-
ricain’’, a déclaré aux AF-
FAIRES M. Jacques Ga-
gnon, premier vice-prési-
dent de la firme Tassé &
associés et spécialiste du
marché obligataire. M.
Gagnon a noté que l’écart
entre les taux d'intérêt à
court terme au Canada et
aux Etats-Unis est très
élevé.

Performance
insoupconnée du
dollar canadien
En fait, sur les obliga-

tions d’un an, cet'écart at-
teint 298 points de base (un
point de base = 0,01 %)
alors que cet écart n’est
que d’environ 160 points
pourle long terme. ‘“C’est
donc dire que les investis-
seurs, anticipant cette fai-
blesse dans le dollar, ont
prévu une hausse des taux
d'intérêt à court terme”, a
expliqué M. Gagnon.

Depuis un bon moment,

la Banque du Canada tente
de soutenir la devise cana-
dienne en haussantles taux

 

14 9%

‘985

 

    

 Trésor des É.-U.: 7% %
15-11-2016

0 !AA 1202 1 À [I
198%

Source: Banque du Canada 
d’intérét a court terme.
C’est ce que les investis-
seurs anticipaient encore
cette année. Or, le dollar
canadien réalise une per-
formance insoupçonnée
face au dollar de l’Oncle
Sam.

Marge de
manoeuvre

‘“Les anticipations des
investisseurs ont poussé
l’écart dansles taux à court
terme à un point où il ne
peut que diminuer. De
plus, la force du dollar ca-
nadien donne une plus
grande marge de manoeu-
vre à la Banque du Cana-
da”, a précisé M. Gagnon.

| Tauxdes avances à un jo
ali! ToL
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OBLIGATIONS A LONG TERME

NOTE: En date du 3 décembre 1986
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Faites un investissement:
abonnez-vous aujournal 

c'est dans
votre intérêt.
Un outil utile

et profitable.

 

   

Le magazine AFFAIRES en
prime

Un outil complet et pratique
pourtirer profit de l'Infor-

ique et

40%
(abonnement d'un an)surle
prix habituel en kiosque

Une économie de 55%
(abonnement de deux ans)
sur le prix habituel en
klosque

AFFAIRES  

LES MARCHÉS OBLIGATAIRE
ET MONÉRAIRE

1986

Gouvernement canadien

9 % 1-03-2011

1986

Ce dernier prévoit donc
une baisse des taux d’inté-
rêt à court terme et une
surprenante performance
de notre dollar -jusqu’a
0,75 $ US d’ici six mois.

  

 

Présence des
Japonais

Autre facteur positif
dans le marché obligataire,
on note de plus en plus la
présence d'intérêts japo-
nais qui achètent des obli-
gations canadiennes. ‘Les
Japonais recherchent le
rendement supérieur
qu'offrent nos obligations
avec, de plus, la possibilité
d’un gain de capital par le
biais d’une hausse de notre
dollar”, a observé M. Ga-
gnon. Les Japonais antici-
pent donc quele dollar ca-
nadien pourrait connaître
une hausse dans sa valeur
par rapport au dollar amé-
ricain.

Selon les Japonais, il se-
rait nécessaire que la devise
canadienne reprenne de la
valeur pour qu’il contribue
à réduire les déséquilibres
commerciaux entre le Ca-
nada et les Etats-Unis.
Ainsi, selon ce scénario,les
pressions sur notre dollar
seraient à la hausse dans.
les prochains mois.

|
BERNARD

MOONEY

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
* nouvelle émission

1. intérêt versé semi-annuellement

Tableau LES AFFAIRES   

OBLIGATIONS _
Prix au | Rendement Varia-

Emetteur __|Coupon“"|Échéance 211186) échéance=| tion

_ CANADA LL
Canada 8,50 01-07-89 100,10 8.45 + 4
Canada 8,75 15-12-91 100,70 8.58 + V4
Canada 8,75 01-06-96 100 3/8 8.69 + 3/4
Canada 9,50 01-10-01 107 8.65 —
Canada 10,25 01-02-04 111 1/2 8.93 + 3/8
Canada 9,00 01-03-11 100 5/8 893 +8

PROVINCES- . Ee
Hydro-Québec 11,00 06-02-90 105 | 9.13 + 1/8
Prov. Québec 9,00 02-09-96 99 7/8 9,02 +112
Prov. Québec 9,50 02-09-11 99 1/4 | 9.58 + 78
Hydro-Québec 11,25 25-09-08 110 1/2 10,05 + 12

Hydro-Ontario 9,00 15-12-91 100.40 8.90 + 12

Hydro-Ontario 9,00 22-04-96 99 3/8 9,10 + 12
Hydro-Ontario 10,50 15-01-10 106 9,84 +118
Saskatchewan 9,00 17-09-96 99 1/2 9,07 + 78

C.-Britannique 9,75 10-12-90 [102 12} 899| — 14

LL CORPORATIONS _
Nova 12.00 17-12-90 104 5/8 10,56 —
IMO 12,00 31-03-93 110 7/8 9,65 + 3/8
Bell 10,875 15-06-07 107 1/4 10.03 1/4

MUNICIPALITÉS(Taux au détail)_
Nouvelles 8 1/4 1an 100.00 —- —
émissions 83/4 2 ans 100,00 — —
municipales 9 3ans 100,00 — —

8 1/4 4 ans 9.50 — —
9 1/2 5 ans 9,75 — —

i} 91/2 10 ans 9,75 — —

ÉTATS-UNIS
U.S. Treasury 6,50 15-11-91 99 1/8 6,70 —

U.S. Treasury 7,375 15-05-96 101 1/4 7.18 + 14
US. Treasury | 7.250 |15-05-16 96 1/2 7,55 —

2. rendement obtenu lorsque l'obligation est détenue jusqu'à

échéance(incluant intérêt et gain ou perte en capital).

Sorte MONE MANTA

 

  

(Québec). 

Nouvelle émission

La présente annonce n'apparaît qu'a titre d'information seulement

{ET

 

RICHARD PICHE INC.
4 800 000 $

1 600 000 unités

Bons de souscription à des actions ordinaires

Régime d’épargne-actions

 

McNeil, Mantha

Inc.

Inc. Prix: 3,00 $ l’unité

Tassé & Associés, Limitée

Merrill Lynch Canada

Inc.

Société de courtage Bache

Décembre 1986

Quatre bons de souscription à des actions ordinaires confèrent à leur porteur le droit |
d'acheter une action ordinaire au prix de 3,00 $ en tout temps jusqu'au 15 ma: 1988 |

Chaque unité étant composée d’une action ordinaire et
d’un bon de souscription à des actions ordinaires

La Compagnie confirme que les actions ordinaires comprises dans les unites et celles
émises par suite de l'exercice des bons de souscription constitueront des actions qui
pourront être incluses dans un régime d'épargne-actions en vertu de la Loi sur les impôts

 

MacDougall, MacDougall & MacTier

Inc.

Osler
inc.       
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BB N.D.L.R. Le journal LES AFFAIRES publie
sous cette rubrique les noms de valeurs qui se

sont appréciées ou dépréciées de façon sensible au
cours de la semaine précédant celle où nous met-
tons sous presse.

Lestitres des courtiers
montent en flèche

Lévesque A: + 1,25 $ (18,9 %) à 7,88 $
Loewen Ondaatje: + 0,75 $ (6,4 %)

à 12,38 $
Midland: + 1,88 $ (16,3 %) à 13,38 $
Nesbitt: + 4,25 $ (34 %) à 16,75 $

La province de l’Ontario entend assouplir sa ré-
glementation sur le contrôle du capital-actions des
maisons de courtage en valeurs mobilières. Ainsi,
les fiducies et les banques canadiennes pourraient
détenir jusqu’à 100 % du contrôle d’un courtier.
Jusqu'à maintenant, la réglementation provinciale
et fédérale ne permettait pas aux entreprises d’ac-
quérir plus de 10 % du contrôle d’un courtier.

La nouvelle a soulagé beaucoup d'investisseurs
qui craignaient l’entrée prochaine des gros courtiers
étrangers au Canada. En permettant aux banqueset
aux fiducies de prendre le contrôle des maisons de
courtage canadiennes, celles-ci pourront dorénavant
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compter sur une solide base de capital pour concur-
rencer les courtiers étrangers tant au Canada que
sur le marché international des valeurs mobiliéres.
A plus court terme, les investisseurs s’attendent a

la surenchère des titres des courtiers qui seront
convoités par plus d’une importante institution fi-
nancière.

Cantrex A: + 0,90 $ (23,1 %) à 4,80 $

Le Groupe Cantrex, qui exploite un regroupe-
ment d’achat dans l’industrie du meuble, a affiché
une excellente performance financière au cours des
dernières années. L’achat de Brauit & Martineau
devrait augmenter sensiblement la rentabilité du
groupe, par ailleurs déjà très bonne.

Cantrex vient de compléter une émission d’unités
dans le cadre du REA. L'unité se vendait à pcine 8
fois le bénéfice net prévu. Les investisseurs n’ont
pas tardé à reconnaître la valeur du titre. L'unité fut
émise à 4 $. À la clôture du vendredi 5 décembre
1986, l’action de Cantrex s’échangeait à 4,80 $ tan-
dis que le bon de souscription se transigeait à 0,90 $.
C’est dire que la valeur marchande actuelle de l’u-
nité est de 5,70 $.

Banque d’Epargne: + 0,75 $ 2,6 %)
à 29,25 $

Dans le cadre de la déréglementation des institu-
 

Apas AVEC UN C.A.
VOS AFFAIRES: du uehec i[HE] Q TOURNERONT PLUSRONDEMEN
 

HAREL,DROUIN
& ASSOCIES

Comptables agréés

Montreal @Repentigny B Laval

Longueuie Pointe aux-Trembles

1tes . de -la-Madeleme

(514) 845-9253

|

 

 

Michael, Landori, Behna & Cormier
Comptables Agréés

50 boulevard Crémazie ouest. suite 811

Montréal. Québec H2P 2T5 (514) 383-4970
TÉLÉCOPIEUR (514) 389-3205

Galal Behna. c.a Robert Cormier, c.a.

Gianni M. Boidarin, c.a Joseph Kassis, c.a

Marc Brouillette, ca Robert Landori-Hoffmann, c.a.

Joseph Michael. c.a
 

Cabinets associes i travers le monde: Baker Rooke International

 

 

77 Poirier Bourassa
— Comptables Agréés

455, boul. Roche 955, boul. St-Jean Suite 403
Vaudreuil, Québec J7V 2M9 Pointe-Claire, Québec H9R 5K3
(514) 455-6135 (514) 694-0254  

19" étage
Montréal, QC H2Z 158

Télex 05-268546

& Associés
SOCIETES AFFILIEES

comptables agréés JOLIETTE 51 HEM

Jacques Maison du Commerce
[ = 1080 Côle du Beaver Hall

IENOS GAGMANTS ET NOS PERDANTSIIE—-
tions financiéres, le Groupe La Laurentienne aurait
l’intention d’augmenter sa participation dans la
Banque d’Epargne. Le groupe envisagerait alors de
faire passer son controle de la banque montréalaise
de 31 % a un peu plus de 50 %.

INOS PERDANTSMN
Haley: - 1,63 $ (6,6 %) à 23 $

Alcan a proposé d’acheter une partie des actifs de
Haley, un producteur d’alliages de magnésium et
d’aluminium.

Campeau: - 2 $ (7,5 %) à 24,75 $

Allied Stores sera un gros morceau à avaler pour
Campeau. Ceci n’est pas sans rendre les investis-
seurs un peu plus nerveux d'autant plus qu’Allied a
déclaré des pertes importantes pour son dernier tri-
mestre.

Hudson Bay: - 1,38 $ (5,7 %) à 23 $

Pour la période de neuf mois terminée le 31
octabré 1986, Hudson Bay a déclaré une perte de
90,6 M$ ou 3,68 $ l’action alors que les ventes
atteignaient 3.8 milliards de dollars.

Lors de la méme période en 1985, la compagnie
avait déclaré une perte de 117,3 M$, ou 5,58 $
l’action, sur des ventes de 3,5 milliards de dollars.
 

 

 

Moreau, Boisselle, Goupil,
Brunelle, Patenaude ¢ assoce

Comptables agréés

4510 Papineau Montréal H2H 1V1 Tél: (514) 521-4077
 

2100 boul. René-Gouthier Varennes JOL 2P0 Tél: (514) 652-3927

BOISJOLI, SABBAH, SABBAG,

ZIRI, MALKA

COMPTABLES AGREES

ROBERT P BOISJOLI, B. COM. C.A. MONTREAL”
MAURICE SABBAH, C A 1440 STE CATHERINE QUEST #525,

MICHEL SABBAG. C A MONTREAL, CANADA. H3G 1R8
JOSEPH ZIRI, MCOM . C A TEL (514) 861-5881 TELEX" 055-62397
EMILE H MALKAB SC COM .C A "TORONTO"
ROSS A WHITESIDE, C A 372 BAY ST . SUITE 1902,

TORONTO, CANADA, MSH 2wW9SYLVAIN BROSSARD. BA A A + :
¢ TEL (416) 363-9679
 

 

LEVITSKY FELDMAN WEXLER
COMPTABLES AGREES

MONTREAL / TORONTO

(514) 487-7850 / (416) 746-4031
 

Lemieux, Cantin & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS/CHARTERED ACCOUNTANTS

8822, Boul. Langelier, Bureau 210
Montréal {St-Léonard), Québec HIP 3H2

(514} 322-3870
 

Levy PILOTTE oe re Trans Iskand

“ OMPTABLES ACHÉES Montréal. Québec H3W 229
< HARTERED ACCOUNTANTS Téléphone (514) 487-1566

Une longue expérience,
toujours à la recherche d'idées nouvelles

 

 
“Le comptable agréé vous aidera à ac-
croître l'efficacité administrative de
votre entreprise et à améliorer sa ren-
tabilité” 
 

 

Ordre
descompables

[iF]
  

 

‘680 rue Sherbrookeouest
wa 7eétage

_ Montréal Québec HIA:283
Téléphone (514)  

 

NOUVEAU PRÉSIDENT
AUX JOURNAUX SÉLECT

DU QUÉBEC

   i
Les Journaux Sélect du Québec, lors de

leurs assises annuelles tenues le 8 novem-

bre dernier a Bromont, élisaient a la
présidence de leur association monsieur

Michel Matteau, Editeur du journal l'HEBDO
du Saint-Maurice de Shawinigan.

Le nouveau president, Michel Matteau, est
membre du conseil d'administration des
Journaux Sélect depuis cinq (5) ans. Actif
au sein d'autres associations de journaux et
très impliqué dans de nombreux dossiers de
ta région du Centre-Mauricie, l'expérience
de monsieur Matteau dans le domaine de
l'édition devient un atout de taille pour les
Journaux Sélect du Québec.

Le Réseau Sélect. oeuvre depuis

une bonne dizaine d'années dans le do-
maine de la représentation commerciale
pour ses journaux membres. Dotée d'une
réputation enviable auprès des annonceurs
nationaux et des agences de publicité,
l'Association des Journaux Sélect du
Québec regroupe aujourd'hui soixante-
quatorze (74) hebdomadaires régionaux.

Les bureaux d'affaires du Réseau Sélect

sont localisés au 1538 Ouest de la rue
Sherbrooke à Montréal. Marc Lefebvre et
Associés en assure la direction.
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B Le phénomène du ré-
gime d’épargne-ac-

tions du Québec a eu une
conséquence positive dont
peu d’observateurs font
état. Il a obligé plusieurs
firmes de courtage cana-
diennes a redécouvrir,
voire a découvrir dans cer-
tains cas, les compagnies
publiques québécoises.
C’est ainsi que plusieurs
firmes ont maintenant au
moins un analyste dont la
tâche principale est de sui-
vre les titres et compagnies
du Québec.

Bulletin mensuel
Dans cette tendance, la

firme Richardson Greens-
hields, sous la direction de
son analyste REA, M. Da-
niel Côté, publie depuis

l’été dernier un bulletin
mensuel consacré entière-
ment aux titres boursiers
québécois, Ce bulletin pas-
se en revue les plus récents
résultats financiers et ana-
lyse les derniers développe-
ments.
Dans la dernière édition

de son bulletin, M. Côté
recommandait l’achat des
titres Bombardier (Mtl, A,
13,75 $), CFCF (Mtl,
19,25 $), G.T.C. Groupe
Transcontinental (Mtl,
12,38 $) et Quebecor (Mtl,
A, 14,75 3).
M. Côté anticipe une

bonnecroissance des béné-
fices de Bombardier dans

Ross Perot sème
la panique à GM

General Motors a ra-
cheté la semaine der-

nière toutes les actions de
GM que détient Ross Pe-
rot pour la somme de 743
M$ US. M. Perot a cepen-
dant mis l’argent en ban-
que, donnant à GM un
mois de réflexion pour
changer d’avis. M. Perot
était le plus important ac-
tionnaire de GM, ayant
obtenuce bloc d’actions en
échange de la vente à GM
il y a deux ans de EDS, la
compagnie d'informatique
qu'il avait lui-même fon-
dée et qui fut vendue pour
2 milliards de $ US.
M. Perot a démissionné

des conseils d’administra-
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Richardson
recommande

Bombardier, CFCF,
GTC et Quebecor

les deux prochaines an-
nées, menée par le contrat
de la ville de New York
pour des voitures de mé-
tro. De plus, l’acquisition
de Canadair serait, à son
avis, profitable à long ter-
me pour Bombardier.

Du côté des bénéfices,
Richardson prévoit pour
Bombardier un profit net
par action de 1,18 $ en
1986 et de 1,45 $ en 1987.
À noter que l'exercice fi-
nancier de Bombardier se
termine le 31 janvier. Le
titre se transige donc à 11,6
fois son bénéfice de 1986 et
à 9,5 fois celui de 1987. De
plus, ces prévisions de bé-
néfices par action tiennent
compte de l’impact de la
dernière émission publique
de Bombardier.

Optimisme quant
à CFCF

Pour sa part, l’analyste
Murray Grossner, de Ri-
chardson, spécialiste du
secteur des médias, est op-
timiste quant à la perfor-
mance de CFCF. Pour
l’exercice financier terminé
le 31 août 1986, M. Gross-
ner prévoyait un bénéfice
par action de 1 $ pour
CFCF. C’est exactementle
résultat qu’a obtenu la

tion de GM et de EDS. Il
avait été invité à quitter
parce qu’il s’était fait le
critique le plus virulent de
GM au cours derniers
mois, accusant la haute di-
rection de n’avoir aucun
contact avec la réalité quo-
tidienne et d’être empêtrée
dans une bureaucratie pa-
ralysante.

Les critiques de M. Pe-
rot ont semé une grave in-
quiétude à la direction de
GM, chez les actionnaires
ét les employés; elles ne
sont pas étrangères aux dé-
cisions draconiennes que
prend GM depuis quelques
mois: fermeture définitive
de 11 usines aux Etats-
Unis, mise à pied de 29 000
travailleurs, réduction de
moitié du fameux projet de

compagnie. Pour 1987,
l’analyste prévoit des béné-
fices de 1,20 $ à 1,25 $ avec
une possibilité d’atteindre
1,30 $.

CFCF profitera d’une
augmentation majeure des
tarifs de sa division de câ-
blodistribution en vigueur
depuis septembre 1986.
Cette hausse devrait assu-
rer une certaine croissance
des bénéfices de la compa-
gnie, mêmesi les autres di-
visions connaissent peu de
croissance. De plus, selon

M. Grossner, les perspecti-
ves de croissance à long
terme de CFCF seraient
bonnes, plus particulière-
ment à cause de sa nouvel-
le filiale, le réseau de télévi-
sion Quatre-Saisons.

Pour sa part, M. Côté
aime bien le potentiel du
Groupe Transcontinental.
H a d’ailleurs augmenté ses
prévisions de bénéfices de
la compagnie à la suite de
l’acquisition de l’imprime-
rie Miami Valley Publis-
hing Company, de Day-
ton, en Ohio. L’analyste
anticipe des bénéfices de
13,4 M$, ou 0,67 $ l’ac-
tion, pour l’exercice finan-
cier se terminant le 31 oc-
tobre 1987. Letitre se tran-

INOUVELLES
la voiture Saturn au Ken-
tucky. Ces jours derniers,
un actionnaire a demandé
une injonction pour blo-
quer le rachat des actions
de M. Perot; selon cet ac-
tionnaire, ce rachat va con-
tre les lois des valeurs mo-
bilieres; s’il a raison, GM
et M. Perot pourraient étre
condamnés chacun à une
amende de 7,5 M$ US.

GM réduit sa
production

General Motors a an-

noncé des réductions
de production dans plu-
sieurs de ses usines améri-
caines. L'usine qui produit
la Fiero sera fermée deux
semaines en janvier et re-
prendra le 19 avec une pro-
duction réduite de 32 %.
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ETIANGERESIEE
Le 2 février, GM coupera
de 50 % la production de
son usine de voitures de
luxe à sa nouvelle usine ro-
botisée de Detroit-Ham-
tramck (Toronado, Rivie-

ra, Seville, Eldorado). Le 5
janvier, deux autres usines
de voitures luxueuses du
Michigan réduiront de 12
% leur production de Ca-
dillac DeVille ct Fleet-
wood, Osldmobile 98, Re-
gency et Delta 88, Buick
Electra et Park Ave. GM

veut ajuster sa production
avec les ventes pour éviter
d’instaurer à nouveau des
stimulanis. Les primes a
l’achat consenties l’été der-
nier, dont un taux de fi-
nancement de 2,9 %, sont
la cause de la perte de 338
M$ USsubie au troisième

trimestre. Rappelons
qu'en novembre dernier
GM avait réduit de 20 %
sa production d'Oldsmo-
bile 88 et de Buick LeSabre

à son usine de Flint. GM
avait, a la mi-novembre,
des inventaires de 100
jours, alors que la norme
est de 60 jours.

Unilever acquiert
Chesebrough-
Pond's
RE Chesebrough Pond's,

qu'a convoitée un mo-
ment American Brands,
sera finalement vendue au
groupe anglo-hollandais
Unilever au prix de 3,1 mil-
liards de dollars US, C'est
la deuxième acquisition
d'un important fabricant
américain de produits de

soins personnels par Unile-
ver en deux ans. Unilever
avait acquis l'an dernier
Richardson-Vicks (pro-
duits Vicks et Oil of Olay)

après une bataille épique
contre son grand rival
Procter & Gamble, le
géant américain du savon.
Chesebrough fabrique no-
tamment les marques Va-
seline, Pond's, Q-Tips et

possède les chaussures
Bass ct les raquettes Prin-
ce. En plus de produire
plusieurs marques de
savon, Unilever fabrique
notamment la pâte à dents
Aim, les soupes et le thé
Lipton et le détergent
Wisk; clle est aussi le plus
important fabricant de
margarines aux Ftats-
Unis.
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H Indicateurs

HE Liste des RÉA
et autres titres

E Cours à la fermeture

du lundi au vendredi

entre 19h30 et 23h30

En collaboration avec

“AFFAIRES

Rite La bourse de Montréal
I'avantage du choix

A voir au cable

17 à Montréal

4 à Québec

14 à Sherbrooke
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Valeur nette de l'actif

 

-BGR Precious Metals  11,98$ par action A le 4 déc. 1986
-Canada Income Plus Fund 10,71$ par action le 4 déc. 1986
-CMP 1986 Ress. (Toronto)57,70$ par unité le 4 déc. 1986
-Canada Income

Plus Fond 1986 10,26$ par action le 4 déc. 1986
-CMP 1986 (Québec)  50,60$ parunité le 4 déc. 1986
-Central Fund 7,59$ par action À le 4 déc. 1986
-Goldcorp: 10,30$ par action À le 4 déc. 1986

-Guard. Mort. Shulman 9,94% par action le 4 déc. 1986
-Guardian Pacific Rim 25.01% par action le 5 dec. 1986
-Maritime Life — parunité le— 1986
-NIM and Co. (1985) —  parunité le— 1986

-NIM (Québec) —  parunité le — 1986

-NiM and Co. (1986) 48,90$ par unité le 2 déc. 1986

-Waltaine Pref. IN. Fund —  parunitté le — 1986

-Waltaine Convert.

Pref. Fund 9,76$ par unité le 3 déc. 1986
-Worldwide Equities — par action Ale — 1986

LES DEVISES

(PC) - Vos les taux des devises Honghong Dol  $0.177%
etrangeres tels que fourms par la Hongne Form 0.030838
Banque de Montreal Les cotes sont Inde Roupee $0.105366
en monnmse cansdenne. Indonese Rupan 39.000838
Ces taux sont qualifies de nome Irak Dwar $4.447876

maux parce qu'és fluctuent durant le Mange Lvre $1.87820
joumee et qu'ils vanent d'une ban- Israet Sheket $0.931536
Que a l'autre. x-Taux mensues fixe: Nabe Lre $0.000994
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Bermudes Dole 513790 PaysBas Flom 50609
Brest Cnaevo 30.097486 ‘Phépares (Peso) $0.067645
Bugane Le 814745 Pologne Zioty $0.007182
Caraides Dol $0.512950 Portugal Escudo  $0.009206

Che Renmeés 30.3714 oumane Leu 30.316339
"Colombe Peso 50.006356 Royaume-U. Lwe  $19706
Coree Won $0.001610 Sngapos Dollar $0.6315

Danemark Couronne 501831 Suede Couronne $0.1995

EAU Dirham $0.3764 Sursse Frame 808246
Espagne Peseta 30010234 Tanzane Schérg 50.028182
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- Venezuela Bobvar $0.059715
Grece Orachme  $0.009860 Yougosiave Dna $0.003200
Guyane Dollr  $0.313590 Les cotes sont endevres canadiennes
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CAISSES COMMUNES
Valeur unitaire au 30/06/86

 

Médecins omnipraticiens
du Québec

* Fonds Omnibus (REER)
* Fonds de placement

Médecins-spécialistes,
chirurgiens-dentistes,
notaires, architectes.
du Québec

* Séction B (REER)
* Section C (REER)

Ficadre (Assoc. des
cadres supérieurs du
gouver. du Québec)

* Monétaire
* Obligations
* Actions
© Équilibré

Ingénieurs du Québec
(fonds férique)

e Revenus variables
* Obligations
* Actions
* Équilibré

Union des artistes

« Fonds Caisse de sécurité
du spectacle (REER)

30/06/86 [31 105/86 30/06/85
 

20,77
13,82

10,00
10,37
13,37
11,21

17,99
17,85
18,07
19,28  16,69

276,97 |274,18 |238,95
273,05 |270,23 |237,21

20,65 17,98
13,85 12,14

10,00 |10,00
10,32 |10,00
13,34 10,59
11,19 10,30

17,87 16,47
17,42 15,49
19,27 16,30
19,10 16,61 16,51 13,97

 

à la valeur unitaire.

6 Pourfins de comparaison, les revenus ont été ajoutés

 

Tableau: LES AFFAIRES 

 

FARE Shes rois RRSP 110) Mee Grew me 8¢8 (0 Con maine Ores veal NO As ND wwe nn
nFondFuns 450 Wvesien smectund 142 Revel Tree Gr. hen we CS Mg 775 NO ww Trew Ge 19.17 Grow we Ame UM
nçoléenFd 4&9) vlond 9 Dhak 35 134 yh oe US NM Ambre WM + nd Amer TST pectic Grew Go 49)
miteFuns AM on Egy AN Dien © NY yd - Bong 10) wm md Oh 9 Growl On Ey UN GreeShefug el) OMdmd M0 Duddy - Gn DO doers COMM me Ev 4 Re Bd SAM em mame aM TO wn
nTechofd 4 VGA 521 DMdmd WY wE - Env A PN ic um nd Gata iM à 52 30 True à LS Am M Ni”nvourFuns 417 yGrowh IN Equiund NW Got Bond 96 Wu Ge lu Grow vis 8 WS amer
Gacer Grew ved 00 WWE 711 100 wd - dpa WE dod tas dc OÙ ond su ras C 4 Me sunu vo 11 vierem Conv YIM Me 1055 nh Ey MM nd Pam AT med UB ney Ta gn neGh 1105  vMMF 738 180 yom Decisa 1073 ynPreterd 1006 nell Cav IS Mock Egy 2340 Oh Income LLL Veer wi
GU Vee ASI  YhRe SO mere Tescers Royle a US 14 Mas Wi 1X uw nn TowedFem Vows Re TSSardou 10 ywgmesy MI Eel NU NE NM Mee LY VMC ANS Im +
Cap Shaws le Prov Stock 10% vnéciances 04 Bond se  réréterres Merberege IS ARS us dans Leu
Fund 1529 Red Pro SI vrOivenit asie Se108 Grows " mgs 1071 Oven 7vena
« DS  vréhed LW 10 od 1110 nVortre 1031 MOD Meme Fe PAF Mago Li Growh 81) Amen 00

voire Gr. taie NN Sil Cp Nn -—- Merion come vEQuiN "e
yw me GA) YH Fund 743 pegeiresk AF 9 1013 vWD Gel 1332 mags Fa Bh MM wie Ge sn
tier WIE YH Am Ch 150 Pieced nWold GI 113 NON-MEMBERS yhest Gr. Wal Prot of Revemy Gr. YIrwim A core sn
Gorden WH Am US 549 yong w optre Funds mAlemere .  rétetruece vAmericon 52 Tree Gemered Ge, rap ne
Conan 73 voles Fd 1240 Con Mundi 625 199 vwlaAnpe 1000 MW Grow Mél ynAchens nn Resasce £38
Comp Tmd WM Glow Yoleche 29 Prt 110) Goth Coan _s won MH 5 wObwg Mo ths Western Gum (0
Éverprise 148 VERY 1526 Equity am mE WM 2
Gh Fund 2187 Yoru 17 nie 0 0p Trust Grow
Morih Amer 141 VOMME 701 1000 yvemge 11% SENTOIEL mG un
DN 143 Mered Trot Gr. vmod me 99 Cd Bons YW ncome AU POUR VOS ANNONCES DANS
ey InTeam 0 Dee Ty Cea 4 Comm AT CARRIÈRES ET PROFESSIONSM “
Gin Phei M al Growh 10 Adwing Migs S06 Gonust “wn
Airtines ne vrinternti RM income se TO GL Mig 1051 Oixen, Kreg
Con 32 ou vmMige 10.11 vv Hh $a 118$ Tompioten Group DK Trust 1592 ; TTTTRLP *
Elecroncs 034 Morvan Trust Rote Buélen Gr, Temp Gum 005 DK kw TL) dansle journal PAFJAIREFully Mod 1064 vOludend 547 ynCopol Fd 104 TormpCon SM herooe 49 -
Heotih Care 10.10 vGiouth 1479 vnincome Fd 545 Trmert 9
insurance tes vincome 1183 Resigrewh Fes yThmot Ne And Gh OI
Lifesivie 020 Resource SW vactive Inc. 1005 yTrimak C4 1010 Face Fund 198 (514) 842-1780
Hume Group yWoridwide laS3 vamTrma US 545 NN Grew Fn voy Eoty 1141
nHume Fd 1243 vMuM 090 FO 2% «Ch Egy 11D an CorDeb va:    
 

  

    
QUELLE
ADRESSE!

Le metro, les autobus, les trains et les

limousines. Par un réseau pietonnier

souterrain, acces direct a la collectivité
d'affaires la plus recherchée à Montréal
— à des magasins, à des restaurants et
des lieux de divertissements.

Y a-t-1l un meilleur choix d'emplacement
d'affaires?

E
T
T
T
R
E
C

“S
EI
TL
TR
MA
NN
NN
NN
NS

 
Pour de plus amples informations, veuil-
lez contacter Bob Legault, Directeur des

services locatifs au 861-5501.    
fe
[ROO 800 BOULEVARD DORCHESTER OUEST

 
 
 

  
NOMINATIONS CHEZ METRO-RICHELIEU INC.    
o

LAWRENCE TIMMONS CHARLES ROY GUY PIUZE

Monsieur Jacques L, Maltais. président et chel de la direction de Metro Richeheu Ine annonce les nominations

suivantes à la directron de l'entreprise:
Monsieur Guy Piuze. directeur général. Ressources humaines. estnommie Vice president, Ressources humaines
Monsieur Charles Roy. directeur général, Divisions corporatives, devient vice-president, Divisions corporatives
Monsieur Lawrence Timmons. contrôleur corporaut.estnomme vice-president. Division des vrandes et produits

surgelés.
Félicitations et meilleurs succès aux trois nouveaux membres du contte de direction de Metro Richelieu In    
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Ventes et bénéfices sont fortement en hausse

Achat de 3 000 actions de Logibec,
 

 

CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT
ECONOMIQUE SOREL-TRACY

& REGION

CONCOURS

COMMISSAIRE INDUSTRIEL
La Corporation de développement économique Sorel-Tracy est un organisme
autonome qui a pour objectifs de susciter sur son territoire la mise sur pied et
la croissance d'activités économiques.

Mea

FONCTIONS:
Relevant du Conseil d'administration de la Corporation de développement
économique Sorel-Tracy, le titulaire aura les responsabilités suivantes:

1. Identifier les facteurs de localisation industrielle, commerciale et touristi-
que de son territoire.

2. Favoriser la préparation et la diffusion de programmes d'éducation, d’ani-

mation et d’information économique.
3. Participer à l'élaboration d’une stratégie de développement économique

de son territoire, définir un plan d'action et veiller à sa réalisation.
. Coordonner sesinterventions avec celles des organismes intéressés.

5. Selon les priorités établies par le Conseil d'administration, le commissaire
aura à:

5.1 Identifier les entrepreneurs (leaders) ou investisseurs locaux suscep-
tibles de créer de nouvelles entreprises, stimuler l'expansion d’entrepri-
ses existantes ou développer de nouveaux marchés et produits.
Identifier et évaluer les besoins des entrepreneurs locaux, leur propo-
ser un plan d'action, les informer des programmes d'aide appropriés
el les aider, au besoin a en bénificier.

En tenant compte du potentiel de l'agglomération, établir un pro-
gramme de prospection d'investissements étrangers.

+
»

5.2

5.3

SOMMAIRE DES RESPONSABILITÉS:
Sous la responsabilité du Conseil d'administration de la Corporation de
développement économique Sorel-Tracy, le commissaire industriel aura pour
mandat de planifier, diriger, coordonner, évaluer le personnel et voir à l’en-
semble des activités de la Corporation de développement économique.

EXIGENCES:
- Avoir acquis une solide expérience dans le domaine de la promotion indus-

trielle ou la commercialisation et la promotion de biens et de services dans
l'industrie.

-- De préférence, posséder une formation universitaire en administration des

affaires, comptabilité, vente, sciences économiques, etc. ou toute autre
expérience jugée équivalente.
Être capable de communiquerefficacement avec les cadres supérieurs de
l'entreprise privée et des organismes gouvernementaux.

- Être bilingue.

TRAITEMENT:
Concurrentiel, selon expérience et qualifications. Toute personne intéressée
devra soumettre son curriculum vitae complet, par la poste, avant le 29 DÉCEM-
BRE 1986, le sceau postal en faisantfoi, à l’adresse suivante:

LA CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT
ECONOMIQUE SOREL-TRACY & RÉGION,
M. Robert Beaudry,
Président,
67, rue George,
Sorel (Québec)
J3P 1C2
Tél.: (514) 742-5933

Ce concours est ouvert également aux hommeset aux femmes.

 

  

Nous avons acheté
3 000 actions de Logi-

bec Itée, un groupe de
conseillers en informati-
que.

Cet achat a été effectué
le jour même de l’inscrip-
tion des titres à la Bourse
de Montréal, suite à une
émission effectuée dansle
cadre du régime d’épargne-
actions du Québec (pre-

de dollars.

Son service d'Inspection et de vérification,

ayant pour mandat de procéder à la

vérification des livres, d'établir les états

financiers et d'inspecter les activités de

chaque caisse, est présentement à la

recherche d'une personne qualifée pour

oeuvrer au poste de

Directeur

adjoint
C.A. ou C.G.A.
Sous la gouverne du directeur du service,

vous coordonnerez les dossiers

d'inspection et de vérification des caisses.

de même quel'établissement de leurs

états financiers. En outre, vous préparerez

pour celles-ci rapports d'impôts et

rapports statistiques, en plus d'analyser

leur situation financière.

Membre en règle de l'Ordre des

comptables agréés du Québec ou C.G.A.,

vous avez acquis au moins cinq années

d'expérience en vérification publique, dont

quelques-unes à un poste vous ayant

permis de gérer du personnel. Ces

fonctions vous appelleront à vous déplacer

du mardi au vendredi dans le réseau des

Caisses d'Établissement à l'échelle de la

province, et ce, depuis le siège social de la

Fédération situé à Québec.

Vous êtes dynamique et ambitieux, et

aspirez à assumer de plus hautes

responsabilités à moyen terme. La

rémunération concurrentielle et la gamme

complète d'avantages sociaux rattachées à

ce poste sauront vous intéresser. Bien

entendu, nous vous offrirons aussi un

compte defrais.

Si vous croyez posséder les qualités

requises et désirez postuler, veuillez

envoyer votre curriculum vitae avant le

18 décembre 1986 à l'adresse ci-dessous,

à l'attention de M. Gaston Veilleux, en

prenant soin d'indiquer sur votre envoi le

titre du poste, ou téléphonez en toute

confiance au numéro (418) 529-4522.

La fédération des caisses
d'établissement du québec

9 >" 9 CP 370. Succursale postaie HauteVille Quebec (Québec) GIRAR2

neur ferme: McNeil Man-
tha).
Nous avons déboursé

2,50 $ pièce, soit 25 % de
plus que le prix fixé au
momentde la distribution
primaire. Notre achat,
effectué le 2 décembre, au
montant total de 7 740,00 $,
comprend des commis-
sions de 240,00 $ versées
au courtier au moment de

 
Cette offre s'adresse autant aux femmes qu'aux hommes

HECARRIÈRES ET PROFESSIONSHI
La Fédération des Caisses d'Établissement

du Québec, une institution financière à

caractère coopératif offrant des services

d'épargne, de crédit et de courtage

immobilier à l'ensemble de la province,

possède un actif de plus de 260 millions

 

la transaction (règlement
ou paiement le 9 décembre,
soit 5 jours ouvrables
après l’échange surle par-
quet de la Bourse de Mont-
réal).
Au niveau de 2,50 $, les

actions de Logibec (sym-
bole MLGI)se transigent
à un rapport prix/bénéfi-
ces qui nous semble rai-
sonnable, compte tenu de
la croissance de cette
entreprise depuis sa créa-
tion en septembe 1982 et
de ses perspectives d’ave-
nir.

Les bénéfices de Logi-
bec étaient de 0,15 $ par
action au 30 septembre
1986, et seraient de 0,19 $
par action l’an prochain,
selon les prévisions inscri-
tes au prospectusrédigé au
moment du premier appel
public à l’épargne (distri-
bution primaire).

Sur les 2 M$ millions
que logibec a obtenuspar
la vente primaire de |
million d’actions, seule-
ment 250 000 $ ont été
retenus pour le rembour-
sement d’emprunts ban-
caires, le reste étant engagé
pour le développementdes
affaires. Le chiffre d’affai-
res de Logibec est passé de
400 000 $ à la fin septem-
bre 1983 à 2,8 M$ au 30
septembre 1986, et l’on
prévoit des revenus de
5,04 M$et plus pour l’an-
née financière se termi-
nant le 30 septembre 1987.
Au cours des derniers

quatre ans, les bénéfices
sont passés d’une perte de
45 000 $ au cours de la
première année d’opéra-
tion (30 sept. 1983) à
453 833 $ à la fin de sep-
tembre de cette année.

Cette progression, autant
dans les ventes que dans
les bénéfices, mérite que
les investisseurs consentent
un rapport prix/bénéfices
plus élevé que la moyenne
des actions qui se transi-
gent sur la place finan-
cière.
A la fermeture des mar-

chés, le vendredi 5 décem-
bre, l’indice de Toronto ' \
clôturait à 3 067,06, un
niveau de prix qui repré-
sente 17,17 fois les bénéfi-
ces des derniers 12 mois.
À 2,70 $, les actions de
Logibec s’échangeaient
vendredi à 18 fois les
bénéfices déjà encaissés.
Nous prévoyons 240,00 $

de bénéfices par action
pour le TSE 300 au 31
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un groupe de conseillers en informatique
décembre 1987. Si ces bé-
néfices se matérialisaient,
le rapport prix/bénéfices
moyen des 300 titres qui
composent cet indice serait
de 12,78 fois les bénéfices
prévus.

Selon les prévisions de
la direction de Logibec,
l’entreprise réaliserait des
profits de 622 000 $ au 30
septembre 1987, ce qui
représenterait une aug-
mentation de 100 % sur
les résultats obtenus cette
année. Avec ses 3,3 mil-
lions d'actions en circula-
tion, Logibec affiche-
rait des bénéfices de 0,19 $
par action. Pour Logibec
donc, le rapport prix/bé-
néfices serait actuellement
de 13,5 fois les bénéfices
prévus pourl’an prochain.

L'augmentation prévue
pour le TSE en 1987 est
de 20,00% (40,00 $/
200,00 $), celle prévue
pour Logibec est de 100 %.
Il est donc un peu normal
que les actions de Logibec
profitent d’un multiple un
peu plus élevé que la

moyenne des actions. presque assurés que les
De plus, si nous sommes bénéfice de l’ensemble des

ÉVALUATION DU PORTEFEUILLE AU 8 DÉCEMBRE1986

compagnies qui compo- seront pas le niveau prevu
sent le TSE 300 ne dépas- de 240,00 $ par action,

l'ogibec pourrait très bien
dépasser les prévisions de

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

Nombre Titres achat |1 décembre Valeurau Revenus |Pondération 0,19 $ par action,
marc

10 341,29 [Valeurs en espèces 10 341,29$ 1,00$|10341,29$| 723,90$| 28.62% La question pour plus
2000 [American Resources, tard est de savoir si l'ogi-

privilégiées À 9 196,00 $ 2,95 $| 5900,00$| 200,00$| 16.33% bec pourra longtemps
200 Bombardier - B - 2220005] 13,625] 2725008] 100,008] 754% maintenir ce rythme de

1000 |Loh's Sinfully Good croissance. Si les petites

Ice Cream 2531818]  126$| 1260.00$| 0008 349% ShtTeprises ont beaucoup
3000 [Logibec Lice 7740008] 2705] 8100,008] 0,005] 22.41% Ses PrOgressent, elles ho-
250 |Rolland inc., 3325008] 17.88%] 4468,758] 270.008] 12.37 % ont ' a Nok nt ¢ Te S | . la
200 _|Winnebago 4 882,00 $ 16,72 $

|

3 344,00 $ 56,00 $ 9,25 % concurrence se mani feste
1000 _|Calgroup Graphics (1) 5 125,00 $ 0,00 $ 0,00 $ 0,00 $ 0,00 % et que tes affaires sta-

TOTAL PORTEFEUILLE 45 361,10 $ 36 139,04 $] 1349.90 $| 100,00 %
 

(1) Suspendues depuis le 25 septembre 1985. Au moment d'aller sous presse, les transactions

devaient reprendre à compter du 8 décembre.

gnent. De là, le caractère
tres spéculatif d’un tel
choix pour le portefeuille.
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PERFORMANCE COMPARATIVES DEPUIS juin 1983 janvier 85 décembre 85

Indice de Toronto 127,32 % 127,79 % 105,74 %

Indice de New York 152,65 % 149,46 % 118,19 %

Dow Jones 160,56 % 158,96 % 124,46 %

Le Portefeuille 178,90 % 155,56 %
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des compagnons
 4

OSLER (Filiale de Granby)

 

Le Groupe
PEMP

 

Jean L. Lessard

Monsieur Guy Charron, pre-

adent et chef de Ja direction

du Groupe PEMP, est heureux
d'annoncer la nomination de

Monsieur Jean L. Lessard

au poste de vice-president au

marketing de PEMD Inc.

Jean Lessard, riche d'une
vaste experience dans le

domaine dela gestion des res
sources humaines, s'occupe du

developpement des services

aux entreprises et, plus part
culierement, de ceux rehes a la

formation economique des

cadres et des professionnels.

Le Groupe PEMPoffre des ser

vices integres de planification

trnanciere et fiscale et de ges

ton de placements.

22

Poste ouvert également aux hommes ef aux femmes.

—,

 

est à la recherche d'un sixième

COURTIER EN VALEURS MOBILIÈRES
afin de combler les besoins suscités par la croissance

constante de la compagnie à Granby et dans les environs.

La Compagnie:

- En affaires depuis 100 ans - dont 10 à Granby.
- Membre des plus importants marchés boursiers.

- Equipement moderne et de facilités de bureau.
- Noustraitons: actions, obligations, options, bons du Trésor.
dépôts à terme, fonds mutuel, REA, REER,actions
accréditives.

Le Candidat:

La préférence sera accordée à:

- Un francophone possédant une connaissancede l'anglais.

- Une personnefiable et honnête qui démontre des aptitudes

pour le poste par son expérience, sa formation ou ses

études.

Veuillez faire parvenir votre candidature, par écrit, a:

Osler Inc. - 135 rue Principale, Granby, Qc J2G 2V1
Attention: W.T. Ward, Directeur de la succursale.

Toute candidature sera traitée confidentiellement.

Les entrevues se feront sur rendez-vous seulement, avec les
candidats qualifiés.

J
 

 
Vous voulez rejoindre des

candidats de choix?
Il vous faut un véhicule de choix.

Une annonce dans
“CARRIERE ET PROFESSIONS”
du journal AFFAIRES

fera le reste.

de route xaw,
oo GRAPHIS,

Se, Teg”   
No

ban
cul

Les Cooperants ont besomde
gens d'affaires De gens à Fespnit
cooperant inventifs, autonomes
degourdis, à la recherche d'une
carrière ennchissante au sen
de l'une des plus importantes ou
compagnies quebecoises danste
domaine de l'assurance et des
services financiers

% \\)

“onu

UN GRAPHISTE AGREE

POUR VOIR
VOS AFFAIRES MONTER Nous vous offrons encadrement

formation, avantages sociaux ainsi
qu une remuneration qui peut
atterdre cell» de da majorde de
professionnels Vous desurez
aller plus haut plus loin?

SGQ
Societe des Graphistes du Quebec     
 

Nousrecherchons“3x

Pourquorne pas assister sans
abligation, à l'une de nus sessions
d'information ?

LES COOPERANTS
1259, tue Barr, 10° mage
Montreal {Quebec} H2L 4C7

Ou nveux encore appelez nous

Coopérants
Plus haut. Plus loin.

us partageons votre ambition!

tes NOUS patveme votre Cure
um vitae des aujourd'hur

1-800 361.3385  
 

 Une alternative de style européen à des
Tarif corporatif 62”

chambre simple ou double
Tarif réguher 75* à 85*

chambre simple

Le meilleur rapport - Qualité - Prix
Facilité de congrès de 10 à 250 personnes

AU COEUR DELA VILLE 1155 RUE GUY, MONTREAL
Pour réservez, appelez Hôtel Maritime (514) 932-1411

ou hôte 861-2821 ailleurs au Québec (sans frais) 1-B00-361-6162

Membre de la chaîne hôtelière hôte (514) 842-1780
     
 

…abordables
Personne additionnelle

en sus

Hôtel
Maritime  
  
 

C’est toutle temps qu'il faudra au télécopier Ricoh pour transmettre une
lettre d’affaires courante de Montréal à Tokyo ou de Longueuil à la Place
Ville-Marie. Parce quele télécopieur transmet des documents.
graphiquessignatures, épreuves bleues et mème photographies, vous
pouvez facilement imaginez toutes les économies que vousréalisez à
l’utilisation d'un télécopier Rapidcom de Ricoh au lieu de courriers
onéreux. Et un télécopieur est aussi facile à opérer que votre téléphone

LES MEILLEURSEN TÉLÉCOPIEURS HAUTE-VITESSE DEPUISQUENOUS LES AVONSINVENTÉS. | IR 1 (C0) [H

0 À 10,324 KM EN 20 SECONDES.
Ricoh s'est classe prenuer dansles ventes detelecopieurs haute-vitesse
depuis que nous avons inventé le télécopieur digital en 1973 Nous avons
une vaste catégone de produits pour repondre aux exigences de
n'importe quelle compagnie et une équipe de service umque à travers le
pays. SI vous cherchez un moyen de mimmiser vos COutS. il est de votre
mtérêt d'en apprendre plus sur les télecopieurs

Nepean. Ontario K2E 7M3.

OU APPELEZ JULIA AU
1-800-267-3474.

Pour en savoir plus, écrivez-nous et nous vous enverrons gratuitement
une brochure comportant tous les renseignements concernantles
télécopieurs. Ricoh Corporation (Canada), 111 Colonnade Road.  
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VOTRE ASSOCIÉ dansl'atteinte de VOS RÉSULTATS depuis 25 ans. . .

COSE
 CONSEILLERS x GESTION er FORMATION
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INTERPERSONNELLES
Ca BRPF

FONGERCYE]
e Tester l'effet de son comportement e Être capable d'analyser
sur les autres les conflits

e Comprendre les autres et e [Identifier des façons d'améliorer
se faire comprendre d'eux ses relations interpersonnelles

Séminaires de 4jours - maximum de 16 participants

 

 

 

Sherbrooke 19 au 22 janvier 1987 Montréal 16 au 19 février 1987

Montréal 26 au 29 janvier 1987 Hull 23 au 26 février 1987 .

Québec 2 au 5 février 1987 Rouyn 9 au 12 mars 1987

Chicoutimi 9 au 12 février 1987 Rimouski 23 au 26 mars 1987

OBJECTIFS METHODOLOGIE FRAIS D'INSCRIPTION
A la fin de cette session, la participation sera en La méthodologie comporte un minimum de théorie $ 820,00 par participant
mesure: pour plutôt offrir des situations permettant de vivre Dansles frais d’Inscription sont Inclus le repas du
e de comprendreles différentes facettes de la relation des expériences de relations Interpersonnelleset d'en midi, le café lors des périodes de reposet le manuel de
interpersonnelle; tirer un apprentissage pour le feedback donné et référence.

de tester l'effet de son comportement sur les reçu. L'implication personnelle du participant est
personnes qui l'entourent: donc essentielle pourl‘atteinte des objectifs. COMMENTS'INSCRIRE
* d'identifier des façons de développerses relations En téléph
avec les personnes de son milieu de travail. PARTICIPANTS phonant à COSE INC.

Toute personne qui doit développe latiPROGRAMME p q pper ses relations
Interpersonnelles.

La relation Interpersonnelle authentique.
Les perceptions, les besoins d'établir des relations.

L'ouverture, la confiance, le risque.

Les caractéristiques de la relation avec les patrons,

Lovers par (514) 288-6811  
©COSE@534 rue Sherbrooke est, Montréal, Qc, H2L 1K1@  

 

  


